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17 gagnants de $5,000. 

136 gagnants de $ 500. 

1377 gagnants de $ 100.

■ la météo
Généralement nuageux 
avec un maximum de 
prés de 60.

Saint Jean de Capistran
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La session reprend mardi à Québec

Gouvernement et opposition fourbissent leurs armes
par Gilles Lesage

QUEBEC- L'activité politique devient 
plus fébrile à Québec avec la reprise des 
travaux sessionnels de l’Assemblée na­
tionale. mardi prochain.

Outre les projets de loi laissés en plan 
en juillet dernier, après 76 jours de ses­
sion, d'autres bills s'ajouteront au feuille­
ton. de telle sorte que les députés seront 
appelés à adopter quelque 50 projets de 
loi d’ici aux fêtes de fin d’année.

Hier et aujourd’hui, les députés du par­
ti gouvernemental sont réunis en caucus

en banlieue de Québec pour fourbir leurs 
armes et élaborer leur stratégie.

Les trois partis de l’opposition se pré­
parent également avec ardeur à faire 
face à la musique et à lutter farouche­
ment sur l’un ou l’autre des projets qui 
leur seront soumis.

Déjà, les bills 28 et 65, le premier 
portant sur l’unification scolaire à Mon­
tréal. le second réorganisant les ser­
vices de santé et les services sociaux, 
suscitent de vifs débats en commission

parlementaire. Au cours des prochai­
nes semaines, ces projets seront à nou­
veau soumis aux députés pour étude en 
deuxième lecture. Les discussions se­
ront vives et animées.

Présentés en mai dernier, trois pro­
jets relatifs aux communications (ré­
gie des services publics, Radio-Québec, 
loi du ministère referont surface cet au­
tomne. et l’on devrait entendre parler à 
nouveau de l’intention de M. Jean-Paul

L’Allier de régir l’industrie du télé­
câble.

Un autre important projet a subi tou­
tes sortes d’avatars depuis sa divulga­
tion en juillet dernier: il s'agit de la loi- 
cadre des communautés municipales, 
qui aura finalement plus de dents qu’el­
le ne semblait devoir en avoir à l’ori­
gine. Plutôt que de faire uniquement 
confiance à la bonne volonté ou au “vo­
lontariat’’ des municipalités, le gouver­
nement mettrait en oeuvre une politique

ferme de regroupement et de fusions des 
municipalités. Mais le ministre. M. 
Maurice Tessier, est tellement volatile et 
changeant, qu’il est préférable d’avoir un 
projet définitif en main avant de risquer 
des prédictions.

De même, les professions, au sens 
large du terme, seront à l'honneur cet 
automne.

Le solliciteur général, M. Roy P'our- 
nier, a déposé en juillet trois projets de 
loi relatifs aux professions, anciennes et

nouvelles, en vue de les adapter aux con­
ditions actuelles.

Le projet créant le ministère de l’é­
quipement (fusion de la voirie et des 
travaux pubhcsi n’a pas encore franchi 
l’étape de la deuxième lecture, et l’on 
se demande s’il le fera cet automne. 
Peut-être attendra-t-un de compléter la 
réforme de la loi des transports, qui a 
été étudiée en commission cet été.

Un autre projet fort important de-
Voir page 2: Gouvernement

Ottawa déclare 
la guerre 
des chemises

OTTAWA (PC) - En raison du préju­
dice causé par les importations de cher 
mises à l’industrie canadienne dans ce 
secteur, le gouvernement fédéral vient 
d'adopter une série de mesures, dont 
une limite d'importation de 1.215,000 
douzaines de chemises pour une période 
d'un an débutant le 30 novembre 1971. 
Ces mesures viendront en aide aux pro­
ducteurs canadiens.

Cette action gouvernementale découle 
d une enquête et de recommandations o'e 
la commission du textile et du vètethent. 
dont une copie du rapport a été déposée 
hier aux Communes par le ministre de 
l'industrie et du commerce, M. Jean- 
Luc Pépin.

Dans ses conclusions, la commission 
affirme que les importations de chemi­
ses ont causé un grave préjudice aux 
producteurs canadiens et menacent de 
leur nuire encore plus sérieusement.

Le rapport signale que les tentatives 
déjà faites en vue de freiner les impor­
tations de chemises à bas prix au moyen 
d'accords de restriction volontaire n'ont 
pas empêché une recrudescence de l'en­
vahissement étranger de ce produit sur 
le marché canadien.

Ces importations arrivent principale­
ment de pays d’Asie, tels la Chine, le 
Japon, et les restrictions s'appliquent 
aux chemises pour hommes et garçons 
faites d'étoffe tissée ou tricotée.

Le contrôle des importations sera en 
outre effectué sur les chemises ayant 
un prix d'exportation inférieur à $30 
du Canada la douzaine dans le cas des 
chemises tissées et à $33 en ce qui con­
cerne les chemises en tricot.

Le gouvernement a exprimé son ac­
cord aux conclusions de la commission 
en précisant qu’à défaut de mesures 
strictes, propres à contenir les impor­
tations après l’expiration du décret 
relatif à la surtaxe sur les chemises, 
les importations continueront d accrol- 
tre leur part du marché national et rédui­
ront davantage la production et l'emploi 
au Canada.

Des licences individuelles d'importa­
tion seront délivrées jusqu'à concurren­
ce d'environ la moitié du contingent 
annuel de 1,215,000 douzaines de che­
mises.

Elles seront valables pour les im­
portations entrant au Canada entre le 30

Voir page 6: Ottawa déclare

Le taux d'escompte 
ramené à 4.75%

OTTAWA- Le gouverneur de la Ban­
que du Canada, M. Louis Rasminsky, a 
annoncé hier soir que le taux d’escomp­
te de la banque est ramené de SV-ri/r à 
4.75% à compter du 25 octobre 71.

Le gouverneur a précisé que cette 
décision avait été prise parce que dans 
les circonstances actuelles il semble 
que le nouveau taux de 4.75% répond 
mieux aux besoins de la situation tant 
intérieure qu’extérieure.

Cette réduction du taux intéresse au 
jremier chef les banques à charte et 
es financiers qui suivent à leur tour 

le mouvement en réduisant leurs propres 
taux d’intérêts.

Les banques commerciales ont déjà 
réduit le taux privilégié qui est accor­
dé aux clients, industriels ou com­
merçants.

Voir page 6: Taux
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Guy Saint-Pierre:

OTTAWA (CPI-Plus de 2.000 stan­
dardistes de la société Bell Canada ont 
quitté hier leur travail dans le Québec 
et l'Ontario et l'on s’attend à de nou­
veaux débrayages de la part des mem­
bres de l'Association des employés du 
trafic. Un porte-parole de cette as­
sociation a même laissé entendre que le 
mouvement de grève pourrait s'étendre

à tout le territoire de la compagnie.
Cependant, ainsi que l’a déclaré un 

représentant de la société Bell Canada, 
cette grève ne désorganisera pas le ser­
vice téléphonique, puisqu'il est en très 
grande partie automatique.

Les appels qui peuvent être retardés à 
cause des débrayages sont ceux que les 
abonnés ont pris l'habitude de placer

avec l'aide de la standardiste, soit pour 
ne pas avoir à consulter l'annuaire, soit 
parce qu il s’agit d’appels interurbains.

Des retards dans l'acheminement de 
tels appels ont donc été notés à Toronto, 
dans certains secteurs de Montréal, et 
dans les centres ontariens de St-Catha- 
rines, Pembroke. Sault-Sainte-Marie.

Voir page 6: Les standardistes

La semaine au synode

Salut individuel ou projet 
communautaire de libération?
par Julien Harvey,
correspondance particulière au Devoir

ROME - La troisième semaine du synode présente à 
première vue. comme les deux précédentes, un visage 
relativement simple. Lundi et mardi ont été consacrés 
aux ateliers de travail sur le ministère, puis les commu­
nications ont commencé en assemblée plenière sur la jus­
tice dans le monde: une cinquantaine d'orateurs se sont 
déjà fait entendre, mais, au niveau de la vingt-cinquième 
plénière, nous sommes encore loin de la fin, puisque près 
de cent vingt pères se sont inscrits.

Mais cette simplicité n est qu'apparente. En réalité, 
cette troisième semaine est la première où se jouent en 
même temps une mélodie et un accompagnement. La mélo­
die, ce sont les interventions sur la justice dans le mon­
de. interventions beaucoups plus intéressantes en général 
que celles de la première partie du synode: l’accompagne­
ment, de mode mineur et un peu en contretemps, c’est 
le souci qui demeure dans tous les esprits concernant le

sacerdoce et le travail qui continue plus discrètement de 
se faire à ce sujet.

Je divise donc en deux cette revue de la troisième se­
maine et n'ose pas appeler troisième partie le peu de pros­
pective qu'on peut faire en cette fin de semaine.

La justice dans le monde
Le document de travail du synode a été présenté il y 

a plus d'une semaine, le 14 octobre, par un évêque phi- 
üppin, Mgr Alberto. C’est un bon document, bref, clair, 
parlant une langue sincère. D n’a guère été contesté, 
contrairement aux deux documents de travail sur le 
sacerdoce.

Presque toutes les interventions l'acceptent, mais veu­
lent le préciser, le développer, le rapprocher de la vie 
réelle et des décisions courageuses.

Voir page 6: Synode

ENTRETIENS AVEC RENÉ LEVESQUE

Le PU annonce une poussée internationale
par MICHEL ROY

Le chef du Parti québécois et son 
état-major se préoccupent désormais de 
faire connaître leur cause à l'étranger, 
principalement dans les pays francopho­
nes. et surtout en France. René Leves­
que se propose, quant à lui. de faire au 
printemps, dans deux ou trois pays d'Eu­
rope, un voyage qui l'amènerait à séjour­
ner en France ou il compte prononcer 
quelques conférences, donner des inter­
views rencontrer des personnalités po­
litiques

M. Lévesque s'est expliqué à ce suiet 
au cours de son entretien avec Le De­
voir: "Je crois que nous pouvons, sans 
nous prendre pour d'autres (cela aurait

été prétentieux au début), faire une sorte 
de poussée internationale avec les 
moyens du bord. Déjà, nous avons réus­
si à faire publier en France certaines 
choses qui rayonnent un peu dans les pays 
francophones."

Curieusement, ce sont les événements 
d'octobre 1970 qui ont suscité au PQ 
cette perspective internationale, jusque 
là absente, ou presque.

"L une des retombées positives de la 
crise d'octobre, c'est que le Québec, pour 
une fois, a pénétré un peu la conscien­
ce politique des oppositions, entre au­
tres les partis de gauche en France et 
dans d'autres pays européens, mais sur­

tout du côté francophone. Four une fois, 
ils (les journalistes de la presse de gau­
che) sont venus, débarrassés du handicap 
de leur opposition à de Gaulle, qui les 
avait toujours bouchés à ce point de vue- 
là et, tout à coup, ils ont découvert que 
le Québec existait avec un problème, et

3u il ne suffisait pas de Claude Julien qui 
it des conneries depuis des années dans 

Le Monde pour régler la question, que ça 
ail ait plus loin..."

C’est pourquoi, reprend René Lé­
vesque. le Parti québécois va tenter cet­
te année, davantage peut-être l'an pro­
chain. de faire cette "poussée interna­
tionale", modeste certes, mais conçue

Le projet de Loi28 
n 'entendpas régler 
le problème de 
la langue à Montréal

Premier débrayage des standardistes de Bell Canada en 26 ans ! Une cinquantaine d'entre elles ont fait hier du 
piquetage devant les bureaux de la compagnie à Ottawa. (Téléphoto CP)

2,000 standardistes en grève

en fonction d'objectifs précis: éclairer dès 
à présent l'opinion publique dans certains 
pays, plus susceptibles que d'autres 
de manifester leurs sympathies à l'é­
gard d'un Québec éventuellement souve­
rain.

"D s'agit de familiariser les gens 
avec la possibilité que ça va peut-être 
arriver. Et si ça arrive, y aurait-il des 
sympathies internationales? Je crois 
qu 'il y en a. La France, à ce point de vue. 
est un de s pays où l op inion publiq ue, une 
partie au moins, est sensibilisée aux réa­
lités du problème québécois et pourrait 

Voir page 2: Entretiens

Le projet de loi 28 protège tous les 
droits confessionnels en laissant aux 
"pratiquants" un droit de regard direct 
sur l’école même où se définit vérita­
blement la confessionnalité.

Mais sur le plan linguistique, ce pro­
jet n’a nullement la pretention de régler 
les problèmes de ITle de Montréal.

Quant à l'argument constitutionnel, 
c'est "une menace à peine voilée".

Tels sont quelques-uns des principaux 
points qui ressortent de la conférence 
prononcée hier soir par le ministre de 
l'éducation, M. Guy Saint-Pierre, devant 
les membres du club Richelieu- 
Saint-Laurent, en banlieue de Montréal. 
Le ministre a fait le point sur le dé­
bat en cours, réitérant son intention fer­
me de mener le projet à terme, même 
si plusieurs groupes en ont fait "une 
véritable tour de Babel".

Contrairement aux mémoires présentés 
en commission parlementaire par l'As­
sociation des parents catholiques du Qué­
bec et par {'archevêché de Montréal, 
le ministre estime que le "bill" 28 
assure des garanties confessionnelles im­
portantes.

11 n’a pas fait état directement des 
représantations de l’archevêché, mais 
de l’APCQ, il a dit ceci: "Je suis con­
vaincu que, malgré son courage et son 
honnêteté, M. Louis Bouchard ne repré­
sente pas une majorité de Montréafais. 
par le truchement de son association.
Il faut bien constater, et je le dis sans 
plaisir ni honte, que la pratique religieu­
se baisse sensiblement depuis nombre 
d'années dans le secteur montréalais."

M. Saint-Pierre a noté que les direc­
tives des comités catholique et pro­
testant du Conseil supérieur de l'éduca­
tion ont plus de poids dans le domaine 
de la confessionnalité que n’en auront 
jamais toutes les décisions du ministre 
de l’éducation. “Si ces comités ont plus 
ou moins bien opéré durant les pre­
mières années de leur existence, il ne 
nous appartient pas d’exercer à leur 
place des droits que nous leur avons 
accordés.”

Le ministre a réitéré que ce n'est 
ni le but, ni l’intention du bill 28 de 
modifier profondément la situation lin­
guistique sur Tile de Montréal. Il admet, 
avec la CECM, que la situation est “gra­
ve et demande une action rapide", et que 
le gouvernement doit se donner une po­
litique linguistique qui favorise l épanouis 
sement du français.

“C’est son rôle et sa responsabilité 
de le faire. Il le fera, même avec la 
conviction que ce n est pas la loi qui 
crée la culture et renforce la langue à 
elle seule.”

Le ministre est convaincu que le bill 
28 “ne peut ni accélérer un proces­
sus d’assimilation des francophones aux 
anglophones, ni anéantir une culture 
anglaise qui est le prolongement de la cul­
ture nord-américaine, et qui porte en 
elle les garanties de sa survie". Si le 
gouvernement va de l’avant, c’est parce 
qu’il est “convaincu qu'il ne posait pas 
un geste susceptible de précipiter les 
réactions culturelles et linguistiques sur 
hle de Montréal, avant d'avoir étudié 
la question linguistique en profondeur 
grâce à un instrument comme celui 
que sera le rapport Gendron".
La constitution

D’autre part, M. Saint-Pierre esti­
me que le projet de loi 28 maintient le 
droit à l'enseignement confessionnel, ca­
tholique et protestant, tel qu’il est garan­
ti par l'article 93 de l'AANB.

Sans maintenir des structures con­
fessionnelles, le bill offre des garanties 
de protection solides, tant linguistiques 
que confessionnelles. “Dans les faits, il 
n est pas à souhaiter que le gouvernement 
soit amené à respecter intégralement 
la constitution de 1867. S'il était forcé 
de s’y conformer par un excès de juri­
disme et de légalisme, il lui faudrait 
revenir sur bien des droits acquis par 
la suite et dont la constitution ne fait pas 
mention.”
“En réalité, ajoute le ministre, il me 

semble que l'argument constitutionnel 
est une menace a peine voilée. Il sert 
d'arme, de pistolet que manie une main 
experte qui vise le projet de loi 28... En 
utilisant l’arme constitutionnelle, que

de nombreux anglophones du Québec ne 
voudraient jamais utiliser d'ailleurs, cer­
tains d'entre eux attirent les foudres 
des francophones québécois de toutes ten­
dances."

Il est d’avis que la lutte menée à cet 
égard, notamment par le PSBGM, est 
celle d'un groupe minoritaire.

“Personnellement, je ne crois pas 
que l'Etat soit blâmé par un juriste -sou­
cieux de préserver l’esprit de la loi 
et non sa forme, quand il interprète de 
façon évolutive un document constitution­
nel qui n'est ni une bible, ni un petit 
manuel d’utilisation d’une nation, d'un 
pays."

Pour le ministre de l'éducation, l'as­
pect essentiel du projet de loi 28 est

Voir page 2: Le projet 28

Vancouver
accueille
Kossyguine

VANCOUVER (CP) - Le président 
du conseil soviétique, M. Alexis Kossy- 
guine, est arrivé à Vancouver à 3h20 
hier après-midi (heure du Pacifique) pour 
une visite de 42 heures. Un dispositif de 
sécurité sans pareil avait été mis en pla­
ce pour assurer sa protection.

Une centaine de policiers un unifor­
me se trouvaient à l'aéroport de Vancou­
ver lorsque le chef d’Etat soviétique, 
âgé de 67 ans. est arrivé de Montréal 
dans un 707 de l’armée canadienne.

Le comité d'accueil était composé du 
ministre des travaux publics, M Arthur 
Laing, du ministre de la consommation 
et des corporations, M. Ron Basford. 
du premier ministre de la Colombie-Bri­
tannique. M. W.A.C. Bennett, et du maire 
de Vancouver, M. Torn Campbell.

Il y avait aussi, derrière une clôture, 
un comidé d’accueil parallèle composé 
d'une cinquantaine de membres de grou­
pes ethniques et religieux portant des 
pancartes et s'élevant contre T'oppres- 
sion derrière le rideau de fer”.

Après une brève cérémonie à l’aéro­
port, M. Kossyguine et sa suite furent 
transportés en vitesse jusqu’à l’hôtel 
Vancouver dans de puissantes limousi­
nes. Pour gagner ses appartements, 
le leader soviétique dut passer entre 
deux haies de policiers se tenant épau­
le contre épaule.

Hier soir, après un bref entretien avec 
le premier ministre Bennett, M. Kos­
syguine s’est rendu au cotisée de Vancou­
ver pour assister à une joute de hockey 
entre les Canadiens de Montréal et les

Voir page 6: Kossyguine

Des analystes, 
et non pas 
des espions...

OTTAWA (PC) - Le solliciteur général 
du Canada. M. Jean-Pierre Goyer. a 
confirme hier aux Communes que la 
commission de la fonction publique avait 
annoncé un concours pour I embauche 
de trois "analystes régionaux" devant 
faire partie du centre de planification 
et de recherche sur la sécurité.

La veille, aux Communes, ie dé­
puté de Calgary Nord, M. Eldon Wool- 
uams (PC) avait demandé si le fédéral 
engageait des étudiants gradués québé­
cois a $16.000 pour servir commé "es­
pions" du fédéral au Québec

Selon M. Goyer. les analystes régio­
naux. qui recevront entre $13.400 et 

Voir pago 2: O «s analystes
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ENTRETIENS
peser d'un poids important sur l’attitude 
du gouvernement.”

Un jour viendra où sera posé le pro­
blème de la reconnaissance, prévoit M. 
Lévesque qui pense que celle-ci serait 
rapidement acquise dans certains pays, 
notamment les pays francophones. Mais 
encore faut-il s’en préoccuper. Il n’est 
pas trop tôt pour le faire. Il ajoute en 
souriant: “Il ne faut pas compter sim­
plement sur la reconnaissance des pays 
communistes qui, seulement pour contra­
rier ceux que l’on sait, pourraient avoir 
la tentation de 1 octroyer trop vite! ”

Le leader du PQ fait ici un paral­
lèle avec sa campagne d’information et 
de propagande au Canada anglais dont 
les résultats, s’ils sont lents, lui ap­
paraissent quaiid même tangibles.

Mais il n'est pas seul en cause. Le PQ 
souhaite rentabiliser dans cette perspec­
tive les voyages que doivent faire pério­
diquement en Europe des hommes com­
me Camille Laurin et Jacques Parizeau, 
de même que les députés péquistes qui, 
déjà, reçoivent des invitations.

C'est en 1967 que M. Lévesque a fait 
*on dernier voyage en France. Il avait 
déjà quitté lé Parti libéral et siégeait 
comme député 'transfuge’’ à l’Assem­
blée. A cette époque, il n’était pas ques­
tion d’entreprendre une action quelcon­
que hors du Québec. "Cela aurait risqué 
de sombrer un peu dans le ridicule. 
Nous n’étions pas officiels. Nous n'avions 
pas de députés élus. Ça aurait fait 
un peu gogo. Et nous en avons eu pas 
mal de gogo à ce point de vue là. Main­
tenant. c’est différent. Nous sommes 
devenus l’Opposition la plus nombreuse. 
Les invitations (émanant de l’étrangen 
nous sont adressées avec bonne cons­
cience. Alors, c'est le moment d’en pro­
fiter."

Mais il n'est évidemment pas ques­
tion de solüciter des invitations officiel­
les. "Je dis tout de suite que nous n'y 
songeons même pas. Je n'ai envie d'em­
bêter personne.”

Le président du Parti québécois 
a-t-il jamais cru que la politique de la 
France envers le Canada et le Québec 
pouvait être un facteur de quelque im­
portance dans sa lutte pour l'indépendan­
ce?

J'ai honnêtement l'impression que 
le gouvernement de M. Pompidou, à 
cet égard, n'est pas le gouvernement de 
M. de Gaulle. M. Pompidou observe des 
règles orthodoxes: il y a au Canada un 
gouvernement 'national", c'est celui 
d'Ottawa: alors M. Schumann (ministre 
des affaires étrangères) reflète cette 
façon de voir en allant à Ottawa et en 
parlant des progrès du bilinguisme au 
Manitoba. Ça donne parfois l’impres­
sion que Maria Chapdelaine est revenue. 
Mais, avec le système que nous avons, 
il faut que cela soit un peu comme ça. 
Tant que ça durera, on ne peut pas les 
blâmer. Il n'appartient pas aux Français 
de régler nos problèmes. "

Voilà pour la France. Mais au Qué­
bec, c'est autre chose. Pour faire com­
prendre sa pensée, M. Lévesque éprou­
ve le besoin de remonter aux "derniers 
milles" du régime Lesage.

"Tout compris, dans le gouvernement 
Lesage, même ses mauvaises années, 
même sur les derniers milles, il y 
avait encore un certain élan des années 
60. Et Johnson, miraculeusement, a fait 
un gouvernement remarquable. Mais la 
ligne de partage des eaux, c’est la mort 
de Johnson. Et, depuis ce temps-là, ça 
descend. Il y a. bien entendu, des à-cô­
tés qui peuvent être importants: Cas-

tonguay, ça compte; Cournoyer a du cou­
rage, très simple mais qui ne court 
pas les rues dans ce gouvernement-là. 
et qu’il a montré dans l’affaire de la 
police; il y a des choses valables. Mais, 
dans l’ensemble, après la mort de John­
son, on s’est mis a dégringoler. Et on 
dégringole depuis ce temps-là, collecti­
vement. C’est une sorte de creux de la 
vague, et qui dure longtemps. Alors, il 
est normal que cela se reflète dans le 
domaine international.”

M. Lévesque en veut pour exemple 
l’accord intervenu entre Ottawa et Qué­
bec au sujet de la participation du Québec 
à l’Agence de coopération culturelle et 
technique des pays francophones. In­
corporé à la délégation canadienne, le 
Quebec n’y a pas le droit de vote. "Nous 
avons le droit d’emmerder tout le monde 
quand on est pas d’accord. Si on appelle 
ça une reconnaissance, moi je ne com­
prends plus le sens des mots...”

Que fai re? Qu aurai t-il fallu faire ?
Il faut revenir, répond M. Lévesque, 

à la politique du fait accompli. "Quand 
on est sûr de son bon droit, même dans 
le cadre fédéral, il faut mettre les gens 
devant le fait accompli. Pourquoi ne pou­
vait-on pas constituer une délégation 
québécoise en bonne et due forme ? Elle 
serait devenue la délégation d’un Etat 
constituant! Après tout, TUnion soviéti­
que a permis à l'Ukraine, qui est en 
Union soviétique, puis à la Biélorussie, 
qui est en Union soviétique, d’exister... 
Peu importe que ça été du fling-flang. 
Ils existent quand même! Ils sont aux 
Nations unies. Ils sont dans les institu­
tions internationales. Ce sont des par­
ties constituantes d'un Etat qui s’ap­
pelle TUnion soviétique qui est au moins 
aussi résistant que le petit Canada à 
grand-papa!

"Alors, pourquoi le Québec ne pro- 
clame-t-il pas qu’il est un "coin fran­
cophone" qui s’appelle un Etat et qui 
fait partie, pour Tinstant, d'un régime 
fédéral? Si Ottawa refuse, il en portera 
l'odieux. Quelles sont les raisons qui 
empêchent de faire cela, sauf toute une 
série de vieilles poussières de précé­
dants? On devrait être capable d’être 
au moins aussi avancés que les Russes! "

Il y a longtemps que René Lévesque, 
se situant dans une perspective fédérale, 
n'avait pas tenu ce langage-là.
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GOUVERNEMENT
vrait franchir une autre étape: celui de 
l'évaluation foncière.

Il en est de même pour la loi du syn­
dicalisme agricole, attendue avec im­
patience par les principaux intéressés, 
mais qui soulève de nombreuses réti­
cences dans divers milieux, dont les 
créditistes, qui s'apprêtent à demander 
que le bill soit scinde en deux.

Un projet de loi-cadre de Turbanisme 
sera probablement présenté cet automne, 
pour étude et adoption Tan prochain seu­
lement.

Dans le secteur de la protection de 
l'environnement, le Dr Victor Gold bloom 
veut faire adopter son projet sur la 
pollution de Tair. D’autres projets sont 
en voie dans ce vaste secteur.

Une grande inconnue: le projet de M. 
Castonguay relatif aux allocations fa­
miliales. L'on ne sait plus ce qu'il en 
advient, les négociations avec Ottawa 
marquant le pas. A moins que les choses 
ne débloquent de ce côté, le ministre des 
affaires sociales n’est pas intéressé à 
présenter un projet qui ne ferait que 
"complémenter" le bill fédéral.

Dans le domaine de Thôtellerie. Mme 
Kirkland-C’asgrain a l’intention de pré­
senter un ambitieux projet de promotion 
de l’industrie touristique.

Le ministre de la justice. M. Choquet­
te. présentera aux députés une loi-cadre 
sur le regroupement des forces policiè­
res, et une autre décrétant l'unification 
des corps policiers de nie de Montréal.

Dans le domaine des terres et forêts, 
il y aura un important livre blanc pro­
posant une réforme en profondeur de la 
gestion des "terres de la Couronne".

Mentionnons aussi la présentation pro­
bable d'un projet donnant un statut légal 
(régie ou office?) au haut-commissariat 
à la jeunesse, aux loisirs et aux sports.

Dans un autre "bill”, Tâge de la ma­
jorité légale sera réduit de 21 à 18 ans.

D’autres lois seront présentées pour 
aligner les lois fiscales sur la réforme 
proposée par M. Benson au Parlement fé­
déral.

Le jeu des partis

Si M. Gabriel Loubier cherche à re­
donner un second ou troisième souffle 
à l’Union nationale, les deux autres par­
tis de l'opposition semblent avoir trou­
vé leur voie.

Le Parti québécois, plutôt que de se 
contenter de faire des “critiques", s’em­
ploiera à soumettre des contre-projets 
complets, quand bon lui semblera, et à 
faire annel à Tooinion nublique, au-delà 
de l’Assemblée elle-même..

Quant au Ralliement créditiste, son 
chef, M. Camil Samson a dit hier que le 
gouvernement libéral avait eu ample­
ment de temps pour faire ses preuves et 
que les creditistes seront désormais 
plus "durs” à son égard.

On a demandé à M. Samson si M. Lou­
bier l’avait approché pour tenter un "re­
groupement” des diverses oppositions. 
Le député de Rouyn-Noranda a répondu 
oue tel n’est pas le cas, et que si des 
Membres de son parti "tripotent " avec 
le chef de TUN, il les invitera à quitter 
les rangs du Ralliement. Il n’accepterait 
même pa s de le rencontrer pour en discu­
ter, considérant que M. Loubier était 
le plus grand “patroneux” de son parti 
quand il était au pouvoir. On lui a deman­
dé des preuves. Il a répondu qu’il en 
aurait jusqu’à demain matin!

Au cours d'une entrevue radiophoni­
que, jeudi, M. Loubier a dit qu'il était 
prêt à balancer le nom de son parti - ce 
qu’il appelle les étiquettes - et les struc­
tures actuelles, si cela pouvait faciliter 
le regroupement des diverses tendances 
politiques qui s'affrontent. Il a ajouté qu'il 
avait eu des contacts avec des membres 
influents des trois autres partis - non 
pas les chefs - et que ses entretiens 
avaient été "assez concluants”.

DES ANAL YSTES

$15,200. ne seront pas des enquêteurs, 
comme il Ta déclaré à maintes repri­
ses, mais "vont simplement analyser 
le résultat des enquêtes faites par 
la Gendarmerie royale du Canada, et 
par diverses sources, d’autres minis­
tères ou d’autres gouvernements."

A la suite de la déclaration de M. 
Goyer, M. Woolhams a demandé si cela 
signifiait que les enquêtes relatives à 
la sécurité de l'Etat étaient' confiées 
maintenant à ces nouvelles recrues 
et non plus à la Gendarmerie royale ou 
à la Sûreté du Québec, comme aupara­
vant.

M. Goyer s est contenté de rappeler 
que les fonctions de ces analystes étaient 
décrites dans les déclarations faites 
au moment de l’annonce de la création 
du groupe de sécurité.

M. Woolliams avait soulevé 
cette question aux Communes à la suite 
d'un article paru dans l’hebdomadaire 
Québec Presse.

L’article mentionnait que le fédéral 
était à la recherche d'analystes régionaux 
dont la tâche consisterait "à établir 
des contacts avec les associations 
qui sont, d'une manière ou d’une autre 
contre le gouvernement fédéral" et s'il 
le peuven t en devenir membres.

M. Woolliams avait décrit ces gens 
comme "des espions” et avait déclaré 
que, si cela était vrai, c'était le commen- 
eementdelafin de Tunité canadienne.

LE PROJET 28
l'aspect administratif, qui a d’ailleurs 
été cautionné par la majorité des orga­
nismes qui ont transmis leur opinion jus­
qu’ici. Des suggestions intéressantes ont 
été soumises, dit-il; elles pourront 
donner lieu à des modifications impor­
tantes du projet en fonction de la réalité 
montréalaise.

“Mais d’ores et déjà, il m'apparait 
que finalement, ce n’est pas le projet 
de loi 28, cette humble pièce législati­
ve, qui a été débattu. C’est la franco-

__ _
«mm.

Une soirée avec 
Nana Mouskouri
Entourée de ses amis Harry 
Belafonte, Franco Corelli, Dimitri 
Stayas, Felix Blasca et Les 
Athéniens, Nana Mouskouri 
chante quinze chansons avec un 
sourire qui coule de source et 
beaucoup de simplicité.
Le dimanche 24 
octobre à 20h30
(en couleur)
au canal 2

ce grand spectacle vous est offert 
par la Banque de Montréal

Banque de Montréal
La Première Banque Canadienne

DECES
J. ALPHONSE LEVASSEUR

A Montréal, à Thôpital du Sa­
cré-Cœur de Cartierville, le 
21 octobre 1971, à l'âge de 76 
ans et 7 mois est décédé Mon­
sieur J. Alphonse Levasseur, 
pensionnaire au C.N.R. depuis 
1960, autrefois de Mont-Joli, 
époux de Claire Duma is.

Outre son épouse, il laisse 4 
filles Gemma (Madame J. B. 
Kerleroux de Calgary), Made­
leine (épouse de Me Jean Luc 
Trempe, notaire de la Ville 
de Montréal), Pierrette (Ma­
dame Jos Hinkle de Brooklyn, 
New-York) et Georgette de 
Montréal. Il laisse de plus, 2 
frères, Tabbé Charles Eugène 
Levasseur, curé de New Ibe­
ria, Louisiane, U.S.A. et Be­
noit de Québec et son épou­
se; 4 sœurs. Anra Maria, 
veuve de Charles Miville- 
Deschênes de Québec, Mlle 
Gertrude Levasseur de Mont­
réal, Elianne (Madame Mau­
rice Brunet) et Laurence (Ma­
dame Freddie Côté de Qué­
bec). Ses beaux-frères et bel­
les-sœurs: Mme Alfred Le­
vasseur de Mont-Joli, Mme 
Pierre Dumais d'Amqui, 
Mme J. A. Caisse de Montreal. 
Mme Josaphat Dumais de 
Mont-Joli, Mme André Côté 
de Price, M. et Mme Joseph 
Durnais de Ste-Anne de la Po- 
catière. Comté de Kamouras- 
ka. Dr. et Mme Napoléon Du­
mais de Rivière-du-Loup, M. 
et Mme Eugène Dumais de 
Sept-Des. M. et Mme Ludger 
Dumais de Matane, Monsieur 
l’abbé Eustache Dumais, cu­
ré à Grosse-Roche, Comté de 
Matane, M. et Mme Adrien 
Dumais de Québec, M. et Mme 
Arthur Dumais de Rimouski, 
ainsique 12 petits-enfants.
La dépouille mortelle est ex­
posée a la Résidence Funérai­
re Magnus Poirier, 10, 526 
boul. St-Laurent.

Le service funèbre sera chan­
té en l'église St-Nicholas 
d’Ahuntsic à Montréal, lundi 
le 25 octobre 1971 à 9.30 
heures et l’inhumation aura 
lieu au cimetière de la Visi­
tation du Sault Récollet rue 
Henri-Bourassa est. à Mont­
réal.

phonie qui, dans le prolongement du 
défunt projet 62, a relancé les enchè­
res d’une définition nouvelle de son 
rôle et de celui des anglophones du Qué­
bec”.

M. Saint-Pierre dit qu’il ne refuse 
pas ce débat linguistique, mais que ce 
n’est pas à l’occasion du projet 28 qu’il 
trouve sa justification essentielle.

Il a conclu ainsi:
"Ce projet, il me parait nécessaire 

de le ramener à ses dimensions vérita­
bles. C’est un jalon administratif faisant 
suite aux rapports Parent et Pagé et à 
des gestes gouvernementaux antérieurs.

"Il est de la responsabilité du gouver­
nement d’agir, de poser les gestes ad­
ministratifs qui lui semblent opportuns 
en tenant compte des avis techniques et 
des sentiments de ses commettants.

"Cette responsabilité, je crois être 
en mesure de dire que le gouvernement 
du Québec, même s'il reste ouvert aux 
suggestions et aux idées, entend l'endos­
ser franc hemen t et pleineme nt”.

PAUL ROSE
Suite de la page 3

de créer des précédents , et de rompre 
avec les méthodes qui. dans nos cours, 
assurent l’essentielle apparence de 
justice.

Dangereuse épreuve donc où il y a 
rupture entre les protagonistes où le 
conflit des valeurs est à ce point exa­
cerbé qu’en tout temps la saute d’hu­
meur, Ténervement, l’impatience, l’im­
possibilité de dialoguer, peuvent faire 
commettre à la cour l’irréparable im­
pair. Le rendez-vous est fixé à mardi 
matin.

■ télévision

LE MINISTÈRE
Suite de la page 3

dry a principalement présenté le fait 
qu’il s^gissait d’un endroit plus ou 
moins bien maintenu dans lequel le choix 
de l’exploitant laissait à désirer. La 
poursuite a de plus rappelé les diver­
ses infractions commises par l'établis­
sement. Quant à la défense du procu­
reur de la compagnie, Me Frank Shof- 
fey, elle se résume en disant que l’éta­
blissement est utile à la communauté 
du quartier et qu’il ne s'agit pas d’un 
endroit mal famé.

La quatrième cause de Me Beaudry 
concerne le cabaret Apollo XI à qui Ton 
reproche principalement d’être un lieu 
de fréquentation du monde interlope et 
d’être un établissement somme toute 
déficitaire. En preuve, on a entre au­
tres fait valoir que ce club avait servi 
de lieu de rencontre de criminels re­
connus tels MM. Jacques Pocetti et Dany 
Polanski, tous deux tués lors de règle­
ment de compte à Tété 1970. Incidem­
ment, il a été établi en cour que la veuve 
de M. Polanski, Mme Dowse-Polanski. 
était propriétaire de l’établissement dé­
tenant 50% des actions de la compagnie.

Au cours de l’audition de cette cau­
se, la cour a entendu le gérant du caba­
ret, M. Frank Di Morisio, ancien gérant 
du club La Tour du Québec sur le boule­
vard Henri-Bourassa, fermé par la RAQ. 
et un certain M. Bourassa, détenteur 
du permis, qui était Tannée dernière 
propriétaire du Café Boul-Mich sur le 
boulevard Saint-Michel, dans le nord de la 
ville, autre établissement fermé par la 
RAQ.

Enfin, la dernière cause d'importance 
sera entendue dans les prochains jours

et elle concerne TEsquire Show Bar. La 
cause a été reportée à plus tard parce 

ue le procureur de la compagnie, Me 
ean-Paul Sainte-Marie, était retenu en 

Cour supérieure pour la cause de M. 
Vincent Cotroni contre le magazine 
Maclean.

SAMSON
Suita da la paga 3

liste appuie entièrement les fonctionnai­
res provinciaux dans leur "juste" reven­
dication de gratuité du stationnement.

Quelques manifestations ont déjà aler­
té l’opinion pubüque à ce sujet et encore 
hier matin, un fort contingent de fonc­
tionnaires mécontents paradait devant le 
Parlement québécois.

M. Samson prétend que ceux-ci ont 
droit au même privilège que les députés 
qui jouissent, eux, de cette gratuité.

"Plus de 40 pour cent des fonction­
naires ont un salaire annuel inférieur 
à $5,000. alors que les membres de 
l’Assemblée nationale bénéficient d’un 
traitement de beaucoup supérieur", a 
précisé le chef créditiste. "ILs ont donc 
doublement droit à cette gratuité".

DE L ÉTOILE
Suite de le page 3

est accuse du meurtre de trois de ses 
anciens patrons à la Dupont of Canada, 
le 7 octobre dernier. Meloche. on le 
sait, ne subira son procès que si le 
rapport des psychiatres établit qu’il 
est apte à subir son procès, l e rap­
port sera remis à la cour le 10 no­
vembre prochain.

SAMEDI DIMANCHE

C B F T O
8.55 Aujourd'hui à CBFT........................ c
9.U0 Yogi et Popotame.......................... c
9.30 Le roi Léo........................................c

10.00 Mon ami Ben................................... c
10.38 Tour de terre....................................c
11.00 Robin-Fusée......................................c
11.30 Lassie................................................c
12.00 L'homme de Picardie.................... -.c
12.30 Le monde en liberté........................c

"Les Sherpas''................................. c
1.00 Tennis............................................... c
2.00 Football canadien :

“Les Rough Riders à Hamilton, c
4.30 Echos du sport
5.00 Département 5..................................c
6.00 Caméra-moto
6.30 Téléjoumal........................................c
6.50 Politique fédérale

“Le Ralliement créditiste'............ c
7.00 Cent filles à marier......................... c
8.00 La soirée du hockey:

“Philadelphie à Toronto"................c
10.30 Téléjoumal...................................... c
10.45 Nouvelles du sport.......................... c
11.00 Au masculin.................................... c
11.38 Cinéma:

"La piscine' (Drame psycholo­
gique - Franco-Italien 1968). . c

1.00 Cinema:
"Docteur Mabuse" (2è partie:
"Le démon du crime).

C F T M Œ)
8.55 Mire-Musique
9.00 Fusée KL5
9.30 Capitaine Scarlet....................... . c

10.00 Sentinelle de l'air...................... . c
11.00 Super-Héros
11.30 Escadrille sous-marine................ .c
12.00 Bon week-end............................. . c
1.20 Mes amis les animaux.............. .c
1.30 Bon voyage................................. . .c
2.00 Jeunesse en forme..................... . c
300 Sur le matelas
4.00 Patrouille du Cosmos. . c
5.00 C'est arrivé cette semaine c
6.00 Pop 71....................................... . .c
7.00 Jeunesse.......................... . c
8.00 Ca prend un voleur.................. . .c
9.00 Le Virginien............................... . c

10.30 Les nouvelles TVA.................... . c
11.00 En pantoufles:

"Les ponts de Tokyo" (Guerre- 
Américain)

12.30 En pantoufles
“Le plus vieux métier du monde"

(Sketches - Franco-germano-ita- 
Uen).

2.00 Dernière émission
2.05 Fin des émissions

C BAAT O
8.17 Standby Six......................................c
8.30 Arthur and the square knights
9.00 Rocky and his frieds..................... c
9.30 Super six.......................................... c

10.96 Tween set
10.30 Lost in space................................... c
11.30 Reach for the top............................ c
12.38 Sports international
12.00 Klahanie............................................c

1.00 Children's cinema............................c
2.00 CFL football:

“Ottawa à Hamilton''....................c
4.30 Sports week..................................... c
5.00 TTie Bugs Bunny Road Runner

hour..................................................c
6.01 Update.............................................. c
6.30 Replay...............................................c
7.00 Let's call the whole thing off. . .c
7.30 The Sam Etcheverry Show............. c
8.00 Hockey.

“Philadelphie à Toronto"............. c
10.30 Countiytime.....................................c
11.00 The National:...................
11.15 Provincial affairs 
1111 Night report and week-end m 

sports
11.35 Ciné-Six

"Anna Lucastra ' (1958)
1.28 Final report and weather

CFCF ©

6.45 Montreal Bulletin Board
7.15 Tomorrow Today............................ c
7.30 Ultraman.......................................... c
8.00 Hercules
9.00 Spiderman........................................ c
9.30 The Flintstone................................. c

10.00 Dastardly et Muttley....................... c
10.30 The perils of Fenelope Pitstop . ,c
11.00 Pink Panther................................... c
11.30 Underdog..........................................c
12.00 Cool McCool.................................... c
12.30 Star Trek:

Menegerie”...................................... c
1.30 Saturday at the movies:

"The world in his arms (drame 
1952)

3.30 Grand pnx wrestling.......................c
4.38 Wide world of sports......................c
6.00 Like Young...................................... c
7.00 Rollin on the river...........................c
8.00 Academy Performance:

"How to frame a figg"................... c
10.00 Love American style....................... c
11.00 The CTV National news.................. c
11.18 Pulse................................................ c
12.00 Saturday night feature, movie:

” Bundfold (Drame 1966)............. c
2.00 Sign - off

CBFT O
8.55 Aujourd'hui à CUFT
9.00 Laurel et Hardy
9.30 Le prince Saphii............. ...........c

1U.00 Le jour du Seigneur ............ c
11.00 D hier à demain.

Le testament d'Albert Scherieit-
zer (documentaire)........ ............ c

12.00 La &emaine verte :
"Emission agricole

12.15 Les quatre saisons:. . ........... c
12.30 Les travaux et les jours

1.00 Football .Américain: Les Dolphins
à New York.................. ............. c

3.45 Echos du sport
4.00 Tecnno Fiash................... ............c
4.30 Invitation au loisir. . .............c
5.00 Cinquième dimension
6.00 Le Français d aujourd nui
6.30 Téléjoumal.................... ............c
6.5(1 Politique provinciale:

"Le ralliement des creuitistes
7.00 Quelle tamille
7.30 Les beaux dimanches

"Fuddle duddle ' i\ariétes et
sketches humoristiques). . ..............c

8.30 Les beaux dimanches "Nana
Mouskouri"...................... . . c

9.30 Les beaux dimanches Paul Tay-
lor dance compagny

lu. OU La ilèche du temps .......... c
10.30 Téléjoumal....................... ............c
10.45 Spoils dimanche.............. ...........c
11.00 Politique atout
11.30 Cinema:

Elena et les homines (fantaisie
de J. Renoir - Français 11956)

1.30 "Le temps de mourir (drame
fantastique Franco-Polonais 1969)

C F T M ©
9.45 Mire-musique
9.55 Horaire-bienvenue

1U.UU Mon martien favori
10.30 Musique canadienne............... c
12.00 Bon dimanche c
1.00 Cine-dimanche :

"Robinson et le triporteur 
médie - Franco-Italien)

• CO-

3.00 Le choc des idees. . . c
4.00 Citoyens uu monde................. . . c
4.30 Téle-Quilles................................ . c
5.30 Coup de hlet............................... c
6.00 Commando du desert

"Course avec la mon........... . . c
6.30 Les joyeux na ut rages............... . . c
7.00 FÜpper........................................ . . c
7.30 Bonne soirée.............................. . . c
8.30 Le justicier................................ . . c
9.30 Quebec sait chanter.................. . . c

10.00 Brigade criminelle.................... . c
10.30 Les nouvelles TV A

11.00 Le saint. La (évolution ". . . . c
12.00 Dernière edition..................... . c

C B M T O
9.47 Standby six.............................. . . c

10.00 Skippy. the bush Kangoroo. . . c
10.30 In sight.................................... . . . c
11.00 Church service....................... . c
12.00 Let s take music.................... c
12 30 Once upon a country.............. . . c
12.45 A way oui............................... . c

1.00 NFL football:
"Miami a New York . c

4.30 Sport week............................. . . c
3.56 CBC -TV news
5.00 Music to see........................... c
5.30 Hymn sing............................... . c
6.00 The Wonderful World ut Disney:

Poncho ............................... . c
7.00 The irish rovers . . c
7.30 Jimmy strewart . .. c
8.00 The Flip Wilson show. . . .c
9.00 Sunday at nine:

"Kahnski s (drame»
10.00 Weekend.................................. . c
11.00 The National. . c
11.15 Nation's Business................... . c
11.21 Journey into tear (drame - 

ricam 1942»
Amé-

1.00 Final report and weather

CFCF ©
6.00 Montreal bulletin board
7.30 Cross Roads............................. . . c
8.00 Cathedral of tomorrow c
9.00 Orai Roberts piesents. c
9.30 It is written............................. . c
10.00 The Hellenic hour
10.30 Teledomenica
12.30 Continental miniature

1.00 The Flintstones...................... . . c
1.30 Hercules
2.00 The Saint.................................. c
3.00 The Gamer Ted Armstrong pro-

gram......................................... c
3.30 Unuer Attack .. c
4.30 Question period......................... . . c
5.00 Untamed world .................... c
5.30 Travel 71.................................. . c
6.00 Pulse......................................... c
6.30 McGowan................................... c
7.00 Stoiy theatre....................... . . c
7.30 The mod squad..................... c
8.30 Shnley s world......................... c
9.00 W-5........................................ . c

10.00 Manmx...................................... c
11.00 The CTV national news............ . c
11.18 Pulse.......................................... . c
12.00 Sunday night feature movie:

’Mark of the Renegade laven-
tures - 1951)

2.00 Sign-off.

cinema
ALOUETTE: "Le petit suisse' 12 45 - 2.30

- 4.15 - 6 00 7.45 - 9.30
ANJOU: Perversion story 2.35 - 5.55 - 

9.20 et ’ Elsa, les amours d'une adolescen­
te 1.10 - 4.30 - 7.55

AI WATER: (Cinéma I): Carry on again 
doctor" 12.50 - 3.25 - 5.30 - 7.40 9.45

BEKR1: "My fail baby 1.05 4.40 8.15
BUOU: "Finalement 1.11 3 20 - 5.29 -

7.38 - 9.47
BON AVENTURE: "Sweet sweet oack 1.00
- 3.00 - 5.00 - 7.00 9.00

e A I I Ulf Ka'Mftf'l II.'. ' 'V AC Sthsi-'A*. .4 11 AM

3.00-7.00-9.15.
CANADIEN: Erotic Story 12.00 - 3.25 -

6.45 - 10.15 et "Ici Londres' 1.30 - 5.00 - 
8.25

CAPITOL: "Creatures of the woild forgot" 
12 30 - 3.05 - 5.10 - 7.25 9.40

CHAMPLAIN: "Les fous volants" 1.50 - 5.50 
- 9.50 et “Docteur ne coupez pas " 12.05 - 
4.05 - 8.15

CHATEAU: "Vie amoureuse de l'homme in­
visible" 1.05 3.55 - 6.45 - 9.40 et Sexe
monstre 2.30 - 5.20 - 8.10 

CINEMA COTE-DES NEIGES: (Cinéma I): 
"The love machine 1.00 - 3.00 - 5.00 -
7.00 - 9.00

CINEMA COTE-DtS-NEHiES: (Cinéma II): 
"Take a gril like you 2.40 6 03 9.15 et
Fantastic plastic machine 1.10 4.40 -
745

CINEMA DE PARIS: Les maries de l an 2'
12.00 - 2.00 - 4.00 - 6.00 8.00 - 10 OU

CINEMA V: “Viva la Mue rte" 7.30 - 9.30 -
Dim. 1.30 - 3.00 - 5.00 - 7.30 9.30

CREMAZIE: "L enfant sauvage” 1 30 - 3.30 -
5.30 - 7.30 - 9.30

COMEDIE-CANADIENNE: Le Confoimis- 
te ' (B. B. Bertolucci) Sam. ï.30 9.45
Dim. 3 30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

DAUPHIN: Salle Renoir: "Le messager" 
1.10 - 3.15 - 5 20 7 25 - 9.30 McLaren:

Mash 1.15 - 3 20 7.30 9.35
ELECT RA: Voir Château 
ELYSEE: Salle Eisentein: "Vent d Est" 

Salle Renais: 'Le dstrait" 7.30 9.30
(pour les deux salles) Dim-lundi 1.30 -
3.30 - 5 30 - 7.JO 9.30 

FLEUR DE LYS: Voir cinéma de Paris 
FESTIVAL: Voir cinéma Cinq
SALLE HERMES: Hesh 8 00 10 00 -

Dim: 2.00 - 4 00 - 6 00 8.00 10.00
IMPERIAL: "La maison sous les arbres'

12.45 2 55 - 5 05 - 7 15 - 9.25 
JEAN-TALON: Georges et Fredenc ' 815

■ théâtre
NOUVELLE COMPAGNE THEATRALE 

(AU GËSU) Le cri de l'engoulevent 
de Guy Dufresne horaire irreguher 

THEATRE DE 4 SOUS: Les Balançoires 
de Jean O’Neil 20h30

RIDEAU VERT: Becket ' de J. Anouil 
2©h - Sam 19het20h-Dim 19h 

LA POUDRIERE: "Jeu Strindberg" de 
Duren mat 2flh30

PLACE DES ARTS

SALLE WILKRID-PELLETIEK: LOpé- 
ra du Québec présente “Samson et 
Dabla samedi a 20h

SALLE MAfeONNEUVE: A delicate ba 
lance" - samedi à 20h45 

SALLE PORT-ROYAL: Le TNM présente 
"Un bateau que Dieu sait qui avait monté 
et qui flottait comme il pouvait, c'est-à 
dire mal ’ d’Alain Pontaut 20hl5. Same­
di 16h45.20h 45

- Dim. 1.30 - 4.50 - 8.15 et "Laissez vous 
croquer petite chatte" 6 45 - i0.20 Dim.
3.30 - 6.45 10.20

KENT: "Peter Rabbit and the Taies of Bea- 
tnx Potter" 12.40 - 2 25 - 4.10 6.00 7.40
- 9.30

LOEOWS: "Skin game" 10.35 - 12.50 - 3.00 - 
5.10 - 7.20 - 9.30

LUCERNE: "Hello Dolly" 1.00 3.35 - 6.15
8.40

MERCIER: Du vent dans ies voiles" 2.40 -
6.20 - 9.40 et "Le loi des gnzzlys" 1.00 -
4.35 - 8.00

MONKLAND: Gone with the wind" »2.00 
4.00 8.00

MONTROSE: iien-Hur 7.53 Dim. 12.15 - 
4.05 - 7.53

MAISONNEUVE: "Voir Jean-Talon 
M1D1-MLNUIT : Au t^cour* je suis encore 

vierge" 12.45 3.30 - 6 25 - 9.20 et Ülan-
che-neice" 2.00 - 5.00 - 7.55 

OUIREMONT : Sam: "Les camarades 4.30
- et "Z ' 7.00 et "Rusemaiy's baby" 9.30 - 
(Angl.) et "Targets' 12.00 Dim.. "Le* ca­
marades ’ 2.00 et "Rosemary's baby (Fri
4.30 "Les dimanches de Ville d'Avray" 
7.00et"Z "9.30

PALACE: "The Lawman" 12.50 - 2.55 - 5.00
- 7.10 9.25

PAPINEAU: "Les novices" 2.40 - 6.10 - 9.45 
et Que la béte meurt" 12.45 4.15 - 7.45 -

PIGALLE: Voir .Midi-Minuit 
PARISIEN: "Y a plus de trou à Percé"

10.20 12.55 2.35 4 40 7.00 - 9 20
PLACE DU CANADA: The go-Between"

1.30 - 3 30 - 5 30 - 7.30 - 9 35
PLACE VILLE-MARIE. Grand cinema 

Devils' 12 40 - 2.50 - 4.55 - 7.10 - 9.20 
PLACE VILLE-MARIE:Peut cinema Ta­

king off 12.05 - 1 45 - 3 25 - 5.00 6.45 -
8.35

PLAZA: Voir Canadien
PUSSYCAT: "Fanny Hill meets Lady Chat- 

teibng 12 00 2.50 - 5.50 - 8.45 - et Afri­
ca Erotica" 1.10 - 4.10 - 7.00 - 9.50 

RIVOLI: Voir Ariequm
SAINT-DENIS: 7 fois par jour" 12.30 2.16

- 4.12 6 18 7.55 - 9 51
SEVILLE: "Lowing and laughing" 1.25 - 

3 25 - 5 25 7 25 9 25
SNOWDON: Lust full Vicar 1.25 3.25 -

5.25 - 7 25 - 9 25
VAN-HORNE: Seven time!» a day” 1.00 - 

2.45 - 4.30 6 15 8 05 9.55
VENDOME: La rupture 12.45 2.55 - 5.10

- 7.20 9 30
VERDI: Sam.: Medium cool" 7.30 9.30

(Angl.) Dim : "La vie. lamour. la mort"
7.30 - 9.30

VILLERAY: Voir Mercier 
WEST MOUNT SQUARE: Love Story 1 00 

3.00-5.0U-7 00 - 9 00
WESTMOUNT: Carnal knowledge" 1.15 - 

3.10 - 5.15 - 7 15 - 9.30 
YORK: "Fortune in men's eyes 1.00 - 3 00 

500 7.05 9.15
CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche 

Sam. Dim. Lundi.
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aux amis
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réussi!..
Laissez au Reine Elizabeth le soin de voir à tous les 
détails à votre place. Nous nous occupons de tout: 
les chambres, les repas, les rafraîchissements. Rien n’est 
laissé au hasard. Ainsi, vous ne risquez pas d’oublier 
des détails importants. Nous avons l’habitude 
des grandes et des petites réceptions. À nous d’en faire 
un succès ... et à vous d’en tirer tous les avantages! 
Communiquez avec le service des banquets du 
Reine Elizabeth: composez 861-3511.

ÉTUDIANTS

Nous vous proposons un abonnement au DEVOIR pour 
ia nouvelle année scolaire. Aussi nous vous invitons à 
compléter ce coupon et à nous le faire parvenir dès 
maintenant accompagné de votre chèque ou mandat de 
poste payable à l'ordre de LE DEVOIR, C.P. 6033, 
Montréal 101, P.Q.

Les tarifs sont les suivants:

DURÉE CANADA ÉTATS-UNIS
7 MOIS 522.00 $24.00
8 MOIS $24.00 $27.50
9 MOIS $27.00 $31.00

10 MOIS $30.00 $34.50

Ci-inclus $. . . . . . mois
à partir du . .

NOM . . 
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Le RC propose La création 
dune banque de produits agricoles

QUEBEC (PC)-Pour redresser l'éco­
nomie agricole dont ils jugent la situa­
tion inquiétante, les députés du Rallie­
ment créditiste proposent la création 
d une banque de produits agricoles et 
la réduction des prix aux consomma­
teurs de ces produits.

C'est l’idee maitresse du caucus des 
députés crédit istes tenu à Québec jeudi 
et transmise hier à la presse par le 
chef du parti, M. Camil Samson.

Selon le député responsable des ques­
tions agricoles au sein du RC, M. Jean- 
Louis Béland (Lotbinièrel. cette ban­
que poursuivrait trois objectifs princi­
paux.

D’abord, permettre un inventaire per­
manent de la production agricole et des 
besoins du consommateur. Deuxième­
ment, entreposer pour des périodes 
déterminées certaines quantités de 
produits, pour bien répondre aux exi­
gences de la consommation. M. Béland 
pense même ‘abaisser la sous-alimen­

tation dans nos milieux défavorisés ". 
en instaurant cette mesure.

Son troisième but serait de favori­
ser le développement des marchés ex­
térieurs, par l'adoption de politiques ap­
propriées qui “convaincraient les pays 
étrangers à acheter les produits qué­
bécois1'.

A cet égard, M. Samson est désolé de 
voir les producteurs de lait pénalisés 
lorsqu’ils excèdent leur quota, alors que 
“le Québec pourrait très bien exporter 
son surplus de lait dans les pays afri­
cains .

De plus, il trouve anormal que le Qué­
bec importe des produits agricoles ve­
nus des Etats-Unis particulièrement 
au printemps, tandis que “nous pour­
rions subvenir aux besoins du consom­
mateur en créant justement cette ban­
que de produits”. Sur un ton anodin, i 
a écarte évidemment la possibilité pour 
le Québec “de faire pousser des oran­
ges ou des bananes”.

Ainsi, le Ralliement créditiste fera 
de sa nouvelle politique agricole son 
principal cheval de bataille à la ren­
trée parlementaire, mardi prochain.

Le chef créditiste considère aussi que 
le gouvernement Bourassa a déjà eu un 
an et demi pour faire ses preuves et 
(ju’il est “constamment demeuré dans 
l’inertie totale face aux problèmes de 
l'agriculture, surtout”.

Il est résolu à pénétrer à l'Assem­
blée nationale d’un pas décidé pour in­
citer le gouvernement à ranimer l’éco­
nomie agricole et, de ce fait, toute l’éco­
nomie québécoise.

Le RC souhaite enfin que les cultiva­
teurs “ne reçoivent plus de mauvaises 
nouvelles comme celle annoncée jeudi 
par le ministre de l’agriculture, M. Nor­
mand Toupin, selon laquelle les agricul­
teurs perdront près de $3 millions à 
cause de la surtaxe américaine de 10 
pour cent”.

Samson écarte toute possibilité 
de fusion avec l'Union nationale

QUEBEC (PCi - M. Camil Samson, 
chef québécois du Ralliement créditis­
te. est prêt à se défaire de ses dépu­
tés qui accepteraient de “tripoter avec 
l’actuel chef unioniste. M. Gabriel Lou- 
bier”.

C’est ainsi qu’il a énergiquement écar­
té hier, au cours d’une conférence de 
presse précédant le caucus du RC à 
Drummondville en fin de semaine, toute 
possibilité d’alliance entre sa formation 
et l’Union nationale.

On sait qu’à plusieurs reprises, surtout 
depuis quelque temps. M. Loubier a pré­
conisé un regroupement des forces de 
l’opposition à l’Assemblée nationale, pour 
pouvoir lutter contre le gouvernement 
Bourassa qu’il considère chancelant.

Chose curieuse, M. Samson refuse de 
rencontrer M. Loubier à cet effet, autant 
qu’il l’a formellement défendu à ses hom­
mes ou à ses organisateurs, mais il 
serait quand même favorable à s’adjoin­
dre tout adversaire politique, y compris 
le chef unioniste, s’il lui en manifestait 
le désir.

La seule concession qu’il fait à 
M. Loubier c’est de l’affronter à M. 
Samson lorsque celui-ci dit que la chute 
de l’UN lui est indifférente, puisque l’é­
tiquette importe peu:
' L’essentiel, c’est de réunir un grou­
pe d'honnêtes politiciens sous une mê­
me philosophie' a-t-il dit.

"Il est sur que l’UN tombera, de lan­
cer M. Samson, les dernières élections

provinciales en sont le meilleur avertis­
sement”. Il a aussi proféré un tas d’ac­
cusations envers le parti de l’UN et son 
nouveau chef. Par exemple, il qualifie M. 
Loubier "de plus grand patronneux de 
l’Assemblée nationale”.

Ainsi, le leader créditiste "ne vien­
dra pas à la remorque de l’UN et son 
parti ne lui servira pas de béquille; per­
sonne ne veut de l’UN”.

Sur un autre plan, le Ralliement crédi- 
Suita à la page 2

Athlètes de l'entraide
On les appelle les athlèUs de l'en­

traide. Ce sont les marcheurs du 
rallye tiers monde qui se mettront 
en route dès 6h30 ce matin, le départ 
se faisant simultanément du col­
lège Loyola et de l’aréna Maurice- 
Richard le point de convergence 
étant le parc Jarry.

On s'attend à une participation de 
quelque 75,000 marcheurs, parmi 
lesquels se trouvera un homme de 
66 ans, M. Bernard Benoit, prési­
dent du “Cardinal Léger et ses oeu­
vres” et de "Fame Pereo”. M. Be­
noit compte franchir 32 milles, sur 
la promesse d’un commanditaire 
de verser $100 au tiers monde par 
mille franchi.

En tête des jeunes marcheurs 
qui partiront de l’aréna Maurice- 
Richard, il y aura des célébrités 
telles que Jean Béliveau des Cana­

diens et Boots Day des Expos de 
Montréal.

Cette marche a pour but d'aider 
la cause d’organisations internatio­
nales comme SUCO, Développement 
et paix, Oxfam, "Le cardinal Léger 
et ses oeuvres”, et aussi d’organi­
sations locales s’occupant de la 
jeunesse. Pour y participer, on si­
gnale 761-5861.

Aujourd’hui également, à To­
ronto, une autre marche aura lieu 
au profit des oeuvres du cardinal 
Léger. Cette manifestation est or­
ganisée par le "25 and up Club", 
groupant 300 personnes qui veulent 
recueillir de 12,000 à 15,000 dol­
lars qui permettront de construire 
une résidence à Yaounde pour les 
membres du personnel canadien 
du cardinal Léger au Cameroun.

Le ministère réclame l'annulation 
des permis de 4 établissements
par Jean-Pierre Charbonneau

Le ministère de la justice du Québec 
a demandé ces derniers jours l’annula­
tion des permis de quatre importants 
cabarets et bars de Montréal ainsi que 
d une taverne.

Ces établissements ont fait l’objet 
depuis plusieurs mois d’enquêtes de la 
part des policiers de la police de Mont­
réal et de la Sûreté du Québec affectés 
au Bureau de recherches sur le crime 
organisé. Ce sont: (1) le cabaret Apollo 
II Ltée ( 8914 rue Saint-Laurent), < 2) The 
Little Club Inc. (1426 a rue Bishop), (3) 
Aloha Steak House Reg’d (273 est, rue 
Beaubien), (4) The Esquire Show Bar 
Club (1224 rue Stanley) et (5) la Taver­
ne Jimm y ( 6509 rue Sa int-La urent ).

Au cours des audiences publiques plu­
sieurs faits ont été mis en preuve par 
le procureur spécial du ministère de la 
justice, Me Gérard Beaudry.

Ainsi, dans le cas du Little Club, il a 
été démontré que le détenteur du per­
mis, M. Antonio Fidelli, n’était qu’un 
prête-nom. Au cours de son témoignage 
il a en effet dit que son seul travail tan­
gible fut d’avoir signé les papiers. Les 
vrais responsables de l’établissement 
sont MM. Frank Orlando (frère de l’an­
cien joueur de hockey Jimmy Orlando) 
et Angelo Di Peppo. Ce dernier qui est 
l’administrateur du Little Club a recon­
nu être aussi l'administrateur des caba­
rets Café Métropole, du Chez Parce, du 
Casa del Sol et du Champ’s Sho Bar. 
tous fermés récemment par la Régie des 
alcools et la ville de Montréal.

Outre l’audition de MM. Fidelli, Or­
lando et Di Peppo, le tribunal de la ré­
gie présidé par les juges Jacques Tra­
han et Mose Moskovitch, a aussi entendu 
M. Angelo Lanzo (beau-frère de M.

APPRENEZ À MIEUX LIRE L’ANGLAIS
Étudiants des Cegep,

Universitaires,
Hommes d'affaires
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Fidelli) gérant des cabarets Métropole. 
Chez Parce et Casa del Sol.

Au cours de sa preuve, la poursuite 
a tenté de contester la comptabilité de 
l'établissement en alléguant sa fausseté. 
Elle a de plus attaqué la rentabilité 
ainsi que les changements de direction 
dont la RAQ n’a pas été informée. Elle 
a aussi fait entendre des policiers qui 
ont témoigné sur les irrégularités dont 
S’est rendu coupable rétablissement.

Dans la cause du Little Club, les pro­
priétaires étaient défendus par Me Har­
ry Blank, député libéral de Montréal- 
Saint-Louis et vice-président adjoint 
de l’Assemblée nationale du Québec. Me 
Blank est aussi le procureur de la Ta­
verne Jimmy sur la rue Saint-Laurent 
dont la cause a été entendue dernière­
ment.

Dans ce second cas, le ministère de 
la justice a principalement attaqué la 
rentabilité de l’établissement et les 
transferts d’actions qui ont amené des 
changements de direction. Cette taver­
ne appartenait auparavant à M. Vincenzzo 
(Jimmy) Di Maulo qui purge actuelle­
ment une peine d’emprisonnement à vie 
pour le meurtre de Robert Allard. 
Jimmy Di Maulo est le frère de M. Gius- 
seppe Di Maulo, ex-gérant du Casa Lo- 
ma, actuellement devant les assises pour 
meurtre.

Lors de son emprisonnement, M. Jim­
my Di Maulo a cédé ses actions à un 
certain Ruddhy Di Chiaro. L’actuelle dé­
tentrice du permis est la soeur des 
frères Di Maulo, Mme Maria Di Maulo- 
Vanelli. La cause de cette taverne doit 
de nouveau être entendue dans les pro­
chains jours.

Un autre établissement actuellement 
poursuivi par le ministère de la justice 
est l’Aloha Steak House Reg’d de la rue 
Beaubien est, propriété des frères Car­
mine Antonio vanelii et Giusseppe Pino 
Vanelli (beaux-frères) de Maria Di Mau­
lo).

Contre cet établissement, Me Beau-
SuH* à la paga 2

aujourd'hui
A lOhOO, à la polyvalente Ozias-Leduc, 

525, rue Joliette, Saint-Hilaire, ouverture 
du congrès de la Fédération des Associations 
parents-maîtres du Québec. A 18h00. ban­
quet suivi d'une conférence donnée par M. 
Guy Saint-Pierre, ministre de l’éducation.

•
A 09h00, au 2019, boul. Taschereau (La 

Barre 500) à Longueuil. ouverture d’une 
journée de promotion sociale organisée par 
la Fédération et le Conseil de bien-être de 
la Rive Sud. •

A lOhOO, â Asbestos, au 65 boul. Coakley 
(route 32), près du terrain de golf, vente 
aux enchères d’antiquités, soit le contenu de 
l’ancienne ferme Coakley qui remonte à 1853.

•
A 13h00, au centre Maisonneuve, cham­

pionnat professionnel de danse nord-améri­
cain. Renseignements: 678-4238.

A 13630, au per étage de l'amphithéâtre 
de SGW, 1455 ouest, boul. Maisonneuve, le 
président du Mouvement de libération pan- 
hellénique, le Dr Andréas Papandreou, en­
tretiendra son auditoire de la situation éco­
nomico-sociale en Grèce.

•
De 13h30 à 17h00, au salon bleu de l'hôtel 

Windsor, réunion de la section de Montréal 
de l’Association des diplômées en sciences 
familiales.

e
A 19h00, à l'hôtel Bonaventure, dîner an­

nuel du Syndicat professionnel des diététis­
tes du Québec. M. Fernand Morin, président 
du Conseil consultatif du travail et de la 
main-d'oeuvre, sera le conférencier. Il par­
lera des bills 46 et 65.

•
A 20h00, au sous-sol de l'église Saint- 

Eusèbe, 2151 Fullum, dégustation d’huîtres 
de l’Amicale des anciens de Meilleur.•

A 20h00, à l’école Notre-Dame-du-Souri- 
re, angle Champlain et Galt à Verdun, l’As­
sociation libérale du comté de Verdun fêtera 
son député, M. Lucien Caron.

•
A 20h3U, à l'école Saint-Enfant-Jésus. 850, 

boul. Saint-Jean-Baptiste, à Pointe-aux- 
Trembles, soirée dansante du Parti Québé­
cois de Lafontaine.

•
L’Association des hommes d'affaires et 

professionnels canadiens-italiens du Québec 
recevra à un dîner dansant au Château- 
Champlain M. Jean Béliveau qu elle a choisi 
comme “personnalité de l’année”.

•
L’Assopiation des archivistes du Québec 

tiendra une assemblée spéciale aujourd’hui 
et demain à l'Université du Québec a Chicou­
timi.

•
DEMAIN

A llhOO, à la St. James United Church, 
service oecuménique marquant le début des 
fêtes du 60ème anniversaire de l’organisme 
appelé Les pionniers du téléphone. Les fêtes 
se poursuivront jusqu'au 29 octobre.•

A 13h30, l’Association des entrepreneurs 
de travaux mécanisés du Québec tiendra une 
réunion à l'Auberge des gouverneurs, 3030, 
boul. Laurier à Québec. Sujet: les contrats 
de déneigement.

•
A 13h30, à l’école Sainte-Cécile, 80. rue 

Saint-Thomas, à Valleyfield, assemblée pu­
blique convoquée par le conseil régional de 
la Rive-Sud du Parti Libéral du Canada (Qué­
bec).

A 14h00, au pavillon des congrès des ter­
rains de l’Exposision de Québec, assemblée 
générale de l’Association nationale des ca­
mionneurs artisans indépendants. Sujet: la 
reconnaissance syndicale.

•
Horaire ministériel: M. Gilles Massé inau­

gurera la Fonderie de Sainte-Croix à 15h00. 
M. François Cloutier participera à l'émis­
sion “Le choc des idées" sur les ondes du 
canal 10 à 15h00 et à l'émission "Politique 
atout’’ sur les ondes de Radio-Canada à 23h00. 
M. Robert Quenneville participera, à 19h00, 
à un déjeuner d’information dans la paroisse 
du Christ-Roi. à Saint-Charles-Borromée, 
comté de Joliette.

Un panel 
sur le bill 28

Un groupe de parents d’Outremont ont 
organisé une soirée d’information afin 
de permettre aux représentants des prin­
cipales tendances qui se sont exprimées 
depuis le début des discussions sur le 
projet de loi 28 de s'affronter publique­
ment à Montréal.

MM. Guy Saint-Pierre, ministre de 
l’éducation, Robert Chagnon, président 
de l’Alliance des professeurs de Mon­
tréal, Marcel Faribault, notaire et ex­
pert en droit constitutionnel, et John 
Perrie, directeur-adjoint du Protestant 
School Board of Greater Montreal parti­
ciperont au panel qui débutera à 20 heu­
res 30 dimanche et qui se tiendra à l'au­
ditorium du Collège Saint-Viateur d’Ou­
tremont.

L’animateur sera M. Jean-Jacques 
Chagnon et le débat proprement dit sera 
précédé d’un expose de M. Victor Mé- 
lançon, juge au tribunal du travail, sur 
le contenu du projet de loi 28.

La salle aura la parole après dix mi­
nutes d’exposé de la part de chacun des 
panellistes et un échange de vue d’une 
vingtaine de minutes entre eux.
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Paul Rose ne sera pas 
jugé par un autre jury
par Guy Deshaies

Le juge Fernand Legault a décrété 
hier que les procédures du choix des 
douze jurés dans le procès de Paul Rose 
n’avaient pas été entachées d’irrégulari­
tés au point qu’il faille convoquer un nou­
veau jury tel que le demandait l’accusé.

Le magistrat a rejeté aussi une re­
quête pour "mistrial” fondée sur le 
fait que le tribunal aurait injustement 
privilégié la Couronne en lui permet­
tant ce qu’il avait défendu à la défense.

Rose a rappelé, à l’aide des notes 
sténographiques, que le juge Legault 
avait interdit à Paul Rose de récuser 
pour cause un candidat-juré sans donner 
les raisons spécifiques de cette déci­
sion et cela conformément à une directi­
ve préalable du juge adressée aux deux 
parties. Or, après l'expulsion de l’accu­
sé, le magistrat a dit à la Couronne qui 
s'apprêtait à interroger un autre candi­
dat-juré: “Je vais poser moi-même la 
question, cela vous évitera de donner une 
raison."

De l'Étoile 
accusé 
de tentative 
de meurtre

Réjean de l’Etoile, accusé d’avoir, le 
14 octobre ouvert le feu sur le gérant 
de la ville de Verdun, le blessant de 
trois balles de carabine, subira son pro­
cès pour tentative de meurtre au cours 
de la prochaine session des assises.

Hier, à l’enquête préliminaire, la défen­
se a demandé au juge Roger Lagarde 
de faire changer l’acte d’accusation et 
d’inculper l’accusé d’avoir plutôt causé 
des blessures corporelles que d’avoir ten­
té de tuer.

La Couronne s’y est vivement oppo­
sée et Réjean de l’Etoile subira un pro­
cès pour tentative de meurtre. Le juge 
Lagarde a estimé que. puisqu’il y avait 
eu trois coups de feu. il y avait inten­
tion de tuer.

Réjean de l’Etoile est un ex-pompier 
de la ville de Verdun, qui avait été 
congédié par le gérant de cette munici- 
pahté, M. Guy Gagnon, qui repose pré­
sentement à l’hôpital par suite de l’at­
tentat dont il a été victime.

Il n’a pas été question d’examen psy­
chiatrique dans le,cas de Réjean de l’E- 
toüe comme il en a été question dans 
le cas de Vincent Meloche qui. lui.

Suita è la paga 2

Cela n'a pas convaincu le juge Legault 
sur la partialité en faveur de la Couron­
ne. qui a rejeté la requête non sans s’ê­
tre plaint du fait que "M. Rose ne con­
naît pas la loi et cela amène des len­
teurs et des délais."

Paul Rose s’est plaint à son tour que 
les jurés étaient des membres de 
’T’establishment”, gérant, courtiers, 
concessionnaires d’automobiles, etc. 
Puis, pour appuyer sa requête pour la 
convocation d’un nouveau jury. Rose 
a voulu faire ajouter à sa requête de 
la veille le fait qu'un des jures serait 
le voisin de Pierre Laporte.

Paul Rose, on le sait, est accusé d’a­
voir enlevé l’ancien ministre du travail 
le 10 octobre 1970 à Saint-Lambert. Le 
juge Legault a rejeté sur le banc cette 
motion et s’est tout de suite trouvé aux 
prises avec un nouveau problème lorsque 
le conseiller juridique de Rose. Me 
Jean-Serge Masse, a annoncé à la cour 
que lundi Paul Rose devrait être en cour 
supérieure au titre de témoin dans une 
demande d’injonction interlocutoire que 
Me Masse présentera au nom de sept 
détenus qui veulent faire cesser les 
conditions dans lesquelles ils sont pré­
sentement détenus.

Le juge a donc libéré les jurés et a 
ajourné à mardi matin. lOh. Me Jean- 
Guy Boilard. procureur spécial de la 
Couronne, devrait alors pouvoir com­
mencer à faire sa preuve contre Rose.

Ainsi, cette première semaine s’est 
achevée hier en 4e division des assi­
ses du banc de la Reine, sans que la 
preuve ait même été amorcée. Choix sin- 
gulier de jurés en l’absence de la dé­
fense. une douzaine de requêtes de l’ac­
cusé. l’expulsion de ce dernier, tels ont 
été les événements marquants de ce pro­
cès dont, jusqu'à présent. Paul Rose 
conserve l’initiative. Le juge a d’ailleurs 
commenté cette guérilla judiciaire, dans 
son premier jugement, hier, en disant: 
“01 est malheureux que ce procès soit 
assorti de considérations politiques qui 
rendent l'administration de la justice 
difficile, désagréable et unusuelle."

En effet, fidèle à la stratégie des 
prisonniers politiques qui entendent 
politiser le débat juridique. Rose met 
l’accusateur en accusation, recuse la 
juridiction de la cour, accuse le juge 
d’être partie à la cause en tant que re­
présentant de l’ordre établi, refuse de 
jouer son rôle d’accusé et brise ainsi 
la traditionnelle marche d'un procès de 
droit commun où juge, avocats et accu­
sés s’entendent sur les règles.

Paul Rose transforme son procès 
en une épreuve pour le système judi­
ciaire et il réussit parfois à mettre 
le tribunal dans une situation d’ex­
ception telle que le magistrat risque

Suite à le page 2

A.P.U.I
Devant la situation qui évolue très rapidement à l'Université de 
Montréal, l'exécutif de l'APUM tient à informer les professeurs 
qu'il décidera dimanche soir de l'opportunité de tenir une 
réunion générale la semaine prochaine.
Dans l'affirmative, un avis de convocation sera publié dans Le 
Devoir du lundi 25’octobre.
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éditorial
La victoire des conservateurs en Ontario

Le succès éclatant que viennent de rem­
porter les conservateurs en Ontario est 
attribuable, dans une mesure difficile à vé­
rifier mais certaine, aux ressources très 
supérieures dont ce parti disposait. Appuyé à 
tond par les intérêts financiers, commerciaux 
et industriels, qui redoutaient comme la pes­
te une contagion néo-démocrate, le parti con­
servateur a disposé, pour sa campagne, d'au 
moins deux fois plus d’argent que ses deux 
concurrents réunis. L'absence en Ontario 
d une législation sérieuse limitant les dépen­
ses électorales conférait au départ un avanta­
ge marqué aux conservateurs: cela les a bien 
servis mais n’est pas nécessairement un si­
gne de démocratie avancée.

•
Indépendamment de l'avantage que leur 

conférait l’argent, les conservateurs ont rem­
porté une victoire trop nette pour qu’on puis­
se l’attribuer au seul conditionnement exercé 
sur l'opinion par une propagande habile et 
coûteuse.

La campagne s’est vite transformée en un 
débat autour de la personnalité des trois 
chefs en présence. Des trois hommes. M. Da­
vis s’est révélé le plus apte à prendre des 
décisions rapides et judicieuses, le plus ca­
pable de tenir compte avant d’agir de toutes 
les données d'une situation, le plus habile 
à inspirer confiance aux électeurs. En politi­
que comme en économie, la confiance, même 
si elle ne se mesure pas en chiffres, est 
une donnée capitale: à ce point de vue. la 
campagne de M. Davis fut un chef-d'oeuvre 
d'efficacité.

Du début à la fin. la campagne du leader 
conservateur a donné le spectacle d une ac­
tion méthodique, rationnelle, calculée, con­
fiante et assurée.

Pendant que ses adversaires s’agitaient. 
M. Davis a continué de gouverner, se con­
tentant de presser l'accélérateur et de culti­
ver plus soigneusement les rapports avec 
le public. Il a surtout évité de se mettre à 
la remorque des arguments ou des critiques 
de ses adversaires, conservant lui-même l'i­
nitiative du débat jusqu'à la fin. La maîtrise 
consommée de M. Davis fait de lui le prin­
cipal artisan du triomphe de son parti. Cela 
illustre une fois de plus le rôle accru - non 
diminué - que. dans notre époque férue de 
collégialité, la révolution des communica­
tions impartit a la personne des leaders.

Par-delà la personne de M. Davis, le ré­
sultat du scrutin ontarien illustre le réalisme 
exceptionnel dont ont fait preuve depuis tren­
te ans les leaders conservateurs de la pro­
vince voisine. L'équipe que M. Robarts lè­
gue à M. Davis n'avait rien de sensationnel; 
le calibre des ministres y était, tout compte

fait, plutôt moyen. Mais outre que ces hom­
mes travaillaient en équipe, ils savaient pou­
voir compter sur un chef qui ne s’agrippe­
rait pas à son poste. Suivant en cela l’exem­
ple de Leslie Frost, M. Robarts eut la sa­
gesse de s’effacer dès qu’il sentit une certai­
ne fatigue de son leadership. Cet art consom­
mé de la transmission du pouvoir que pra­
tiquent en Ontario les conservateurs leur a 
permis de se renouveler continuellement, de 
la manière la moins compliquée qui soit. 
Là réside l’une des principales explica­
tions de leurs succès électoraux.

•
Les questions objectives n'ont occupé qu’u­

ne place secondaire dans le déroulement de 
la campagne. Deux problèmes ont néan­
moins contribué au succès des conserva­
teurs: la conjoncture économique et la ques­
tion scolaire.

Les mesures restrictives du président 
Nixon ont suscité en Ontario une inquiétude 
compréhensible. Province fortement indus­
trialisée. l'Ontario est exposée à souffrir 
plus que toute autre province du moindre 
bouleversement dans le mouvement des ca­
pitaux étrangers ou des échanges interna­
tionaux. Rendus plus conscients de leur dé­
pendance à l'endroit de l'étranger par la 
propagande néo - démocrate et libérale, 
les travailleurs ontariens ont dû mesurer 
du même coup le caractère très vulnérable 
de leur prospérité.

Appelés à choisir entre un Nixon et un 
Lewis qui annonçaient un durcissement de 
la ligne traditionnelle à l’endroit des capi­
taux étrangers, et un Davis qui les invitait 
à une saine prudence sans lever le nez sur 
les aspirations nationalistes de milliers d'en­
tre eux, ils ont opté, en ces temps d’incer­
titude, pour les valeurs sûres plutôt que pour 
l ineonnu chargé de risques que personnifiait 
Stephen Lewis.

Sur la question de l’aide aux écoles sépa­
rées du niveau secondaire. M. Davis pre­
nait dès le début de la campagne un risque 
calculé en annonçant que son gouvernement 
avait décidé de ne pas accéder aux deman­
des de subventions formulées depuis des an­
nées par les milieux catholiques. En épou­
sant cette ligne. M. Davis risquait de perdre 
des milliers de voix catholiques au profit 
du NPD et des libéraux. Mais ces voix de­
vaient de toute manière se partager en­
tre libéraux et néo-démocrates, tous deux 
favorables à l'aide aux écoles séparées. Et 
pendant ce temps, l'élément "wasp” ne pou­
vait rester indifférent à l’invitation à peine 
déguisée qui lui était faite de se rallier aux 
conservateurs.

La question du chômage aurait dû norma­

lement nuire au gouvernement Davis. Il sem­
ble cependant que le contraire se soit pro­
duit. Là encore, les électeurs ont semblé 
considérer que le gouvernement n’était que 
partiellement responsable de certains acci­
dents de parcours. Ils ont préféré se souve­
nir que le parti au pouvoir est devenu syno­
nyme de la prospérité et de la stabilité re­
marquables dont jouit l’Ontario depuis plus 
d’un quart de siècle.

•
Pour le NPD, l’échec de jeudi marque 

l’arrêt d une tendance qu'il souhaitait voir 
propager des Prairies au centre du pays. Il 
montre que la pénétration de ce parti dans 
les grandes provinces urbaines sera plus 
lente que certains le prévoyaient. Les gains 
que fait la social-démocratie sont réels mais 
lents et graduels, notait jeudi soir Stephen 
Lewis. Il y a beaucoup de vérité dans cette 
phrase.

Comme pour illustrer la vérité de cette 
observation du leader néo-démocrate, les 
statistiques du scrutin de jeudi montrent que 
le NPD, s’il a légèrement reculé quant au 
nombre de sièges, a fait des gains signifi­
catifs quant au total des voix qu’il a rem­
portées. Le NPD a vu son total de voix pas­
ser de 626,000 à 876,000: c’est un gain de 
40%, comparé à une augmentation de seule­
ment 33% dans le total des votants.

Quant aux libéraux deM. Nixon, leur pour­
centage de voix a continué de fondre. De 35% 
qu’il était encore en 1963. il était descendu 
à 31% en 1967; il tombe cette fois à 28%. 
Ces chiffres semblent indiquer que le centre 
s’amincit peu à peu en Ontario et que cette 
province évolue lentement vers un nouvel ali­
gnement où s’affronteraient éventuellement 
deux adversaires majeurs: les conserva­
teurs et les néo-démocrates. Rien ne serait 
plus sain pour la vitalité de la démocratie 
canadienne qu’une telle évolution. Il faudra 
cependant attendre au moins une autre élec­
tion avant de savoir si elle se produira jus­
qu'au bout.

En attendant, les conservateurs continue­
ront de régner tranquillement et efficace­
ment sur l’Ontario. Leur chef, avec un pour­
centage de voix inférieur d’un ou deux points 
à celui que décrochait en avril 1970 Robert 
Bourassa. n’aura pas à justifier la légitimi­
té de son triomphe, celle-ci n'étant mise 
en doute par personne. Cest là le genre de 
luxe qu’aiment s'accorder en politique 
les sociétés prospères, relativement homo­
gènes et sûres d'elles-mêmes.

Claude RYAN

bloc-notes
Les ambiguïtés 
des sondages

Au cours du colloque sur l'infor­
mation tenu à Longueuil en fin de 
semaine, des journalistes de La 
Presse sont intervenus avec com­
pétence et aigreur dans le débat sur 
“le journalisme et les sondages”. 
Ils participaient avec clarté parce 
qu'ils vivent présentement l'expé­
rience SONOPRESSE sondage régu­
lier effectué par leur employeur. Ils 
y ajoutaient une amertume ample­
ment motivée.

Nombre des textes qui accompa­
gnent et entourent SONOPRESSE 
ne sont pas signés. Et pour cause. 
Les journalistes ne tiennent pas 
outre mesure à cautionner de leur 
nom des chiffres obtenus à partir 
d'échantillons fort peu représenta­
tifs. Ce premier indice devrait 
rendre prudents ceux qui préten­
dent fonder sur ces données de ras­
surantes théories.

Autre élément important, le grand 
nombre de personnes qui refusent de 
répondre. Certes, les gens ne con­
sentent pas tous à répondre à un 
questionnaire élaboré et n'importe 
quel sondage fait son deuil d'un 
bloc de 10. 15 ou 20ri des personnes 
interrogées. Dans le cas de SONO­
PRESSE. les journalistes évaluent 
au double de la normale le pourcen­
tage de refus. Bien plus, ils affir­
ment qu'environ 25'< des personnes 
interrogées refusent de répondre

Si une attaque nucléaire se déclen­
chait. il est fort probable que les forces 
nucléaires soviétiques seraient utilisées 
selon un plan bien concerté et que nous 
n’en aurions qu'un court avertissement, 
afin d'obtenir le plus grand effet rie sur­
prise. Les bombardiers soviétiques stra­
tégiques. au nombre d'environ 150. au 
raient pour tâche de continuer l'action 
ainsi commencée Cette façon d'agir aurait 
en grande partie pour cause l'efficacité 
du système d'alerte du NORAP Les 
bombardiers seraient probablement lan­
cés à l’attaque en même temps que les 
missiles mais n'atteindraient l'Améri­
que du Nord que plusieurs heures après 
ces derniers et le feraient probablemeni 
en vue d'atteindre des objectifs ne requé­
rant aucune attaque surprise ou des ob­
jectifs attaqués sans succès par les 
missiles.

Livre blanc sur la politique de
défense, août 1971.

Les conversation1 sur la limitation 
des armements stratégiques marqueni 
un certain progrès comme l'atteste 
le fait que les Etats-Unis cl l'URSS 
ont annoncé le 20 mai 1971 une entente 
visant à se concentrer cette année sur un 
accord concernant le déploiement limité 
des missiles anti-missiles (ABM' Les

parce que le sondage émané de La 
Presse. Pas besoin d'ètre grand 
clerc pour déduire que les refus 
qui invoquent ainsi des motifs idéo­
logiques proviennent d'étudiants, de 
syndiqués, de groupes profondément 
politisés. De fait, disent les jour­
nalistes. on retrouve dans tel échan­
tillon de SONOPRESSE seulement 
3.9'"r d’étudiants, alors qu'on de­
vrait en trouver environ 167c.

Les commentaires d’accompagne­
ment réduisent au minimum les dé­
tails d’ordre méthodologique. Ainsi, 
les textes du jeudi 21 octobre font 
état des réponses recueillies lors 
"d'un sondage effectué auprès de 
158 femmes et de 146 hommes”. 
En est-il ainsi? S'agit-il vraiment 
d’un sondage mené auprès de 304 
personnes? S’agit-il plutôt de 304 
réponses obtenues au cours d’un 
sondage effectué auprès de 600 
personnes’’ Nul ne le sait. Dès lors, 
les chiffres obtenus perdent toute 
signification et les interprétations, 
qu'on maquille en conclusions scien­
tifiques. n'offrent pas au public les 
garanties souhaitables. De là à con­
clure que les sondages de ce genre 
tronquent la vérité, il n’y a qu'un 
pas.

On aimerait pouvoir comparer 
ces résultats de SONOPRESSE 
avec les enquêtes Gallup. Malheu­
reusement. les chiffres qui sont 
devenus disponibles ces jours der­
niers au niveau des sondages Gallup 
sont aménagés de telle manière qu’on 
ne sait pas encore comment les pro­
vinces se comportent à l'intérieur 
des résultats nationaux. On consta­
te, par exemple, que les conserva­
teurs fédéraux ont effectué depuis 
août 1971 une remontée fantastique.

deux pays s'entendront aussi sur certai­
nes mesures concernant la limitation des 
armes stratégiques offensives. Le Gou­
vernement canadien partage la conviction 
exprimée par les deux camps que cette 
manière d'agir créera des conditions 
plus favorables à d'autre négociation--. 

Livre blanc sur la polili'iuc de 
défense, août 1971.

Le rôle militaire du Canada dans la 
défense du continent nord-américain 
consiste à contribuer à la stabilité de la 
dissuasion en aidant les E.-U. à mainte­
nir un réseau complet d’alerte et en 
participant activement, dans une certai­
ne mesure, à la défense contre les bom­
bardiers et les forces maritimes. La 
présence militaire du Canada dans le 
secteur de l’OTAN qui déborde les li­
mites immédiates du continent nord- 
américain constitue un autre apport à 
la dissuasion. Elle aide à atténuer le 
risque d une guerre mondiale soit dé­
clenchée à cause d'un conflit dans un 
des points névralgiques de l'Europe ou 
de l'Atlantique-Nord. là où les super­
puissances ont des intérêts et où l'équi­
libre global est menacé

Livre blanc sur la politique de défen­
se, août 1971.

gagnant 97 du vote national. Pendant 
ce temps, les libéraux de M. Tru­
deau continuaient de perdre du ter­
rain comme ils le font depuis no­
vembre 1970. Après les événements 
d'octobre, les libéraux l’emportaient 
par 59 contre 22 pour les conserva­
teurs. Aujourd'hui. M. Trudeau ne 
détient plus qu'une avance de 6% 
(38% contre 327o) sur les conserva­
teurs. Le NPD. de son côté, après 
un creux de 137c après les événe­
ments d'octobre, est revenu à son 
niveau "normal” de 23 ou 247c des 
suffrages.

Devant de tels résultats, on de­
meure songeur quand La Presse, 
dans son édition du mercredi 20 
octobre, affirme qu’“une opposition 
terne laisse Trudeau sans rival” 
en se basant sur les chiffres de 
SONOPRESSE. La même page nous 
apprenait, d’ailleurs, en arguant 
des sondages Gallup, que les “li­
béraux sont nettement en perte de 
vitesse". On peut, sans doute, 
fournir diverses explications. La 
meilleure serait sans doute que le 
journaliste de La Presse n’avait 
pas encore les résultats des sonda­
ges Gallup au moment d’écrire 
son analyse. Une explication plus 
profonde reconnaîtrait que l’analyste
ui se fait servir les chiffres de
ONOPRESSE au lieu de ceux de 

Gallup table sur une documentation 
souvent douteuse.

Dès que les sondages Gallup au­
ront ventilé leurs résultats, on pour­
ra mettre face à face les chiffres 
québécois de l’une ét de l’autre en­
quêtes. A l’heure actuelle, on sait
ue la méthodologie de SONOPRES-
E laisse à désirer et on n’oserait 

sûrement pas affirmer que M. Tru­
deau est porté en triomphe par un 
Québec en délire, mais on ne sait 
pas encore de façon certaine si l’im­
pressionnante remontée conserva­
trice affecte profondément le Qué­
bec. Nous en avons quand même 
assez à l’heure qu’il est pour dou­
ter de SONOPRESSE.

Un autre aspect de SONOPRESSE 
mériterait réflexion. Nous assistons 
ici à un effort évident pour remplir 
un certain nombre de colonnes avec 
des textes et des chiffres qui n’é­
manent guère de la rédaction. Quand 
le système sera rodé, que le servi­
ce de la mise en marche pourra pro­
duire des tableaux statistiques en 
quantités industrielles, quand un 
nombre restreint de cadres auront 
appris à commenter ces chiffres 
en demeurant dans leurs bureaux, 
peut-être sera-t-il temps pour La 
Presse de fonctionner sans journa­
listes aussi bien qu’elle fonctionne 
sans typographes.

Le mauvais titre 
d’un livre utile

Les livres consacrés à l’infor­
mation ne pleuvent pas au Québec.

Pourtant, l’accélération de notre 
évolution en ce domaine et un cer­
tain nombre d’événements particu­
lièrement intenses ont suscité chez 
nous un commencement de ré­
flexion. peut-être même l'esquisse 
de nouvelles solutions. En quel­
ques courtes années, nous sommes 
passés de la balkanisation à un re­
groupement dont les corollaires nous 
atteignent chaque jour davantage. Po­
wer Corporation, avec ou sans ses 
cousines. Radio-Mutuel. Télé-Mé­
dia. autant d’efforts pour constituer 
des chaînes et des réseaux. Sur un 
terrain différent, les événements 
d'octobre ont souligné la fragilité 
de notre liberté d’information, l’ap­
titude du pouvoir à déclencher l'hys­
térie dans la population et l’autocen­
sure chez les informateurs.

Il n’en fallait pas davantage pour 
qu'on ouvre avec appétit le bouquin 
que Claude Jean Devirieux vient de 
publier aux Editions du Jour sous 
le titre de “manifeste pour la li­
berté de l’information". Malheureu­
sement, même si M. Devirieux se 
cramponne aux définitions légalistes 
de “manifeste”, l’ouvrage ne res­
semble guère à ce qu’on pouvait at­
tendre. Certes, les couplets inter­
viennent aux bons endroits sur le 
thème de “il n’y a pas d’objectivi­
té sans liberté", mais, à aucun mo­
ment, M. Devirieux ne s’enfonce 
vraiment dans la matière vivante. 
Pourtant, il pouvait, mieux que 
bien d’autres, témoigner, au sens 
le plus strict du terme, de ce que 
l’information libre coûte à celui 
qui la veut faire, telle fête de la 
Saint-Jean-Baptiste lui a valu une 
éclipse prolongée. Sa façon vivante 
de livrer ses “topos” en faisaient, 
aux yeux de ceux qui considèrent 
les ornières comme la chose la 
plus rassurante au monde, un re­
porter inquiétant et il a donc “béné­
ficié” en plusieurs occasions de té­
léphones pressants. De cette vie. le 
volume garde fort peu de choses.

La valeur du livre vient de ce 
qu’il est un ouvrage de références 
aussi froid qu’utile. Et c'est bien 
là le paradoxe. Se méfiant sans 
doute de son tempérament et enten­
dant conserver toute sa crédibilité, 
M. Devirieux n’a rien laissé filtrer 
qui puisse ressembler à une émo­
tion. Le sujet de l'information, au 
Québec, charrie la chair et le sang, 
mais le livre de M. Devirieux n’y 
touche que sur le ton de l’historien 
superbement détaché. Tout au plus 
de petites allusions à l'usage des ini­
tiés. Heureusement, les annexes com­
pensent et fournissent une matière 
vibrante.

Le volume n’est pas un manifeste. 
Il n’est pas du meilleur Devirieux. 
Il est. à titre de manuel, un travail 
éminemment utile. On aurait sou­
haité qu'il réunisse les trois qua­
lités.

Laurent LAPLANTE
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Notre saint patron, Alexis

■ lettres au DEVOIR
L'affaire Lapalme: un cas prophétique

Je n'ai jamais vu gouvernement 
s'établir aussi pesamment dans sa 
propre injustice, après l’avoir 
reconnue, il s'agit ici de l'affai­
re Lapalme. Cela tient du prodige. 
Quelle surdité et quelle indifféren­
ce. quel comportement mécanique 
de l'appareil exécutif! Là se ré­
vèlent une fois de plus le style et 
la manière de Pierre Trudeau. Voi­
là un gouvernement dangereuse­
ment inapte à articuler sa pensée 
sur les réalités vivantes et qui 
préfère couramment suivre1 une li­
gne préalablement établie, fût-elle 
tenue pqr lui pour arbitraire.

Avant qu'il n'arnvât au pouvoir. 
M Trudeau, vulnérable, se défen­
dait par la rigidité d'une logique 
désincarnée contre des idées plus

Un curé à l'amende

Cest la première fois que ce­
la m'arrive depuis 71 ans: ce n est 
pas si pire.

$22.00 pour avoir circulé à 43 
milles à l'heure, sur une route qui 
détourne un village, un mardi de 
juillet, à 3hres p.m.

Personnellement, ça ne m'affec­
te pas du tout: à mon âge. on ne 
se préoccupe guère de ses affaires 
temporelles.

Mais je me représente le pauvre 
père de famille qui s en va à son 
travail, ou le cultivateur qui va 
faire souder une pièce de sa char­
rue. et à qui on présente une ima­
ge pareille: Ce serait certainement 
de nature à émousser son respect 
pour l'autorité civile.

Messieurs du Gouvernement, je 
comprends très bien que vous 
ayiez besoin d argent. Je vous don­
ne un truc pour en faire beaucoup, 
tout en sauvant des vies:

Dites donc à vos "officiers" d'ê­
tre en service, les vendredi, same­
di et dimanche, entre minuit et 2 
hres, à la sorbe des villages. . 
avec Tordre d'arrêter et de mettre 
à l'amende tous ceux qui condui­
sent en état d'ivresse. Vous fe­
riez d une pierre plusieurs coups:

1- Vous récolteriez des mil­
lions, chaque semaine.

profondes et mieux senties que 
les siennes. Le pouvoir ne Ta pas 
corrigé: au contraire, le pouvoir 
est une école d'insolence, qui fait 
aisément qu'on devient plus in­
flexible et plus imperméable aux 
raisons de la vie.

"On ne peut refaire le passé, on 
ne peut défaire l'histoire", disait 
récemment Pierre Trudeau, par­
lant de l'injustice faite aux gars 
de Lapalme. injustice pure et sim­
ple qu'il appelle “erreur" et qu'il 
refuse de réparer. La réparation 
ne cadre naturellement pas avec 
la décision initiale, qui était de 
se débarrasser du syndicat ; la lo­
gique serait compromise, sans 
compter la majesté, il faut être 
cohérent: la restitution ne cadre

2- L'Assurance-maladieéconomi 
serait des millions.

3- Les citoyens paieraient 50 < 
de moins d'assurance-automobile

4- Vous donneriez vraiment justi­
ce aux citoyens.

5- Et vous sauveriez peut-être 
notre peuple de la folie qui s'en 
empare.

Je comprends aussi que c'est 
demander beaucoup à vos officiers: 
mais ils s'engagent pour les hô- 
telliers, non pas pour protéger le 
public mais pour faire "clairer ' 
la place, entre 1.30 et 2.00 de la 
nuit, pour que monsieur puisse dor­
mir tranquille, pendant que ses 
clients tuent le monde sur les rou­
tes.

Ce serait encore bien plus sim­
ple de freiner la vente des alcools, 
mais vous faites tout pour que les 
vagues grossissent sans cesse et 
engloutissent notre peuple.

En tous les cas, j'ai beaucoup 
de sympathie pour vos officiers, 
et si vous les obligez à faire ce 
que je vous propose, je vous de­
mande de les laisser faire la sies­
te. les premiers jours de la semai­
ne. entre midi et 3 hres...

Ernest ARSENAULT, pire. 
CurédeSt-Anselme

pas avec le vol.
Imperturbable jusqu'à Tabsur- 

de. le gouvernement Trudeau éta­
le ce vice avec un éclat singu­
lier dans le cas Lapalme. Ce gros 
gouvernement s'appesantit sur ses 
propres victimes, quelques centai­
nes de travailleurs à qui il a tout 
ôté. Il met ridiculement de la rai­
son d'Etat en toutes choses, même 
dans celle-là. qui est une toute 
petite affaire, que le moindre mou­
vement de bons sens ou de coeur 
suffirait à égler.

Cest pourquoi la résistance 
des gars de Lapalme devient de 
jour en jour davantage un symbo­
le. en plus d'ètre un combat pour 
le droit. Ils représentent un cer­
tain genre de résistance à un 
certain genre d'oppression. Cette 
oppression tient à l'incapacité du 
gouvernement de dévier d'une idée 
préconçue. "Vous pourrez mar­
cher jusqu'à la fin des temps" . a 
ajouté l'homme consequent. La 
linéarité du régime devient gro­
tesque. Quand on pense aux gens 
qu'elle opprime, aux frustrations 
énormes qu elle engendre dans 
d'autres domaines aussi, le domai­
ne constitutionnel entre autres, et 
sans parler des principes qu elle 
foule, on ne la juge plus seulement 
risible: on trouve cette logique 
aberrante et grosse d'une menace 
doutable.

Les hommes du futur se ligue­
ront contre les mécanismes et 
T abstraction. Les gars de La­
palme sont acculés à résister 
maintenant, sans doute à cause 
du personnage dont je parle, en 
avance sur son temps. ..

Les temps à venir mettront 
un écart grandissant entre la 
règle de gouvernement et les 
hommes en chair et en os. Le Que­
bec est plein de tensions que pro­
voque cette disjonction commen­
çante. Les gars de Lapalme se 
révèlent irréductibles. Cest qu'ils 
témoignent déjà d'un tort très 
profond fait à Thomme par le gou­
vernement des cyclopes. hommes 
d'un seul oeil.

Pierre VADEBONCOEUR 
Montréal, le 20 octobre 1971.

Pour la création d'un Conseil du film québécois
NOLR : Le directeur de la revue 
Séquences. M. Léo Bonneville, 
nous fait tenir la lettre suivante, 
que le comité de rédaction de 
cette publication spécialisée dans 
les questions du cinéma, adressait 
récemment au ministre des affai­
res culturelles. M. François Clou­
tier.

M. le ministre des affaires cul­
turelles. Conscient de l’urgence 
d’une loi-cadre favorisant "le dé­
veloppement d'un art et d’une in­
dustrie capables de répondre aux 
nécessités culturelles de la popu­
lation du Québec ’, le Comité de ré­
daction de Séquences recommande 
la création d’un Conseil du film 
québécois chargé:

1. de subventionner des films par 
une prime à la qualité ainsi que 
des salles qui les programmeront;

2. d’encourager les jeunes au­
teurs en les aidant financière­
ment ou autrement à réaliser des 
films de court et même de long 
métrage;

3. a aider à la production de 
films pour enfants en organisant 
des concours de scénarios et en 
contribuant aux frais de realisa­
tion des meilleurs ;

4. de collaborer à la formation 
des spectateurs grâce à des cours 
de cinéma scolaires et post-sco­
laires;

5. de contribuer à .l’établisse­
ment d’une filmathèque provincia­
le en vue d'alimenter les institu­
tions scolaires et culturelles en 
oeuvres qui ont marqué l’histoire 
du cinéma,

6. d'exiger un dépôt légal pour 
tous les films produits au Québec;

7. d'ordonner la sortie officiel­
le en français (dialogues ou sous- 
titres) de tout film présenté au 
Québec. Au besoin, prévoir une 
aide ou un dédommagement pour 
les distributeurs obligés de pour­

voir eux-mêriies au doublage ou 
au sous-titrage;

8. d’organiser un tesüval inter­
national du film incluant un festi­
val compétitif du film québécois.

Ce Conseil du film québécois au­
rait à la fois des pouvoirs déli­
bératifs et exécutifs. Il devrait 
être composé de personnes com­
pétentes non directement engagées 
dans l’industrie cinématographique. 
De plus, il devrait être aidé par 
divers comités chargés d etuoier 
différentes questions et d'en faire 
rapport au Conseil du film québé­
cois.

Enfin, reconnaissant le carac­

tère universel du cinéma, le Comi­
té de rédaction de Séquences sou­
haite que le Conseil du film qué­
bécois facilite au public un con­
tact rapide avec les oeuvres im­
portantes pu cinéma mondial.

Persuadé que ces recomman­
dations contribueront à établir 
une véritable politique québécoi­
se du cinéma, le Comité de ré­
daction de Séquences prie Monsieur 
le Ministre des Affaires culturel­
les de les faires siennes.

Le Comité de rédaction de 
Séquences

Montréal, le 20 octobre 1971.

Mise au point de l'ambassade

de Tchécoslovaquie

Monsieur le directeur.
Au nom de l'ambassade de la 

République socialiste de Tchécos­
lovaquie. je voudrais rectifier des 
rapporLs faux et calomnieux qui 
ont été diffusés récemment par 
certaines agences de presse.

Ces rapports affirmant que la 
République tchécoslovaque serait 
un fournisseur d'armes pour Tir- 
lande sont de pures inventions qui

o'ont aucun fondement dans la réa­
lité. Ils ne peuvent qu'avoir été 
inventés par des milieux impéria­
listes en vue de nuire aux bonnes 
relations existantes entre la Ré­
publique tchécoslovaque et les au­
tres pays.

Pour l’ambassade de 
Tchécoslovaquie au Canada.

Jiri NOVOTNY, attaché culturel 
Ottawa, le 20 octobre 1971
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Mis sur la sellette, le bill 65 
connaît un temps de réflexion

LIBRE OPINION

par SOLANGE CHALVIN

Le projet de loi 65 sur l'organisation des services de 
santé et des services sociaux a été l’objet depuis le début 
des séances parlementaires d'une critique qui tourne, se­
lon les combattants, autour de deux pôles: on veut garder 
ses structures, ses institutions, son statu quo si l'on fait 
partie de ceux qui dispensent présentement ces services: 
on revendique plus de participation et de pouvoir de dé­
cision dans l'élaboration des services projetés, si l’on se 
range du côté des consommateurs de soins.

Toutefois, l'émotivité qui l'emporte souvent au mo­
ment de la discussions publique avec les membres du Par­
lement et qui dépasse fréquemment la teneur des deman­
des formulées implicitement dans les mémoires présen­
tés nous porte à oublier l’assentiment quasi général pour 
une réforme en profondeur des services sociaux et de santé.

La réorganisation proposée par le Bill 65. a-t-on sou­
vent entendu, serait de nature à améliorer le sort des dé­
favorisés. non seulement sur le plan économique, mais 
aussi §ur le plan social. L'intégration et la coordination des 
services de santé concernés représentent- un souci réel 
de développer et de produire des services qui tiennent 
compte d'abord de la personne humaine, reconnaissent 
les conseillers sociaux du Québec.

L'objectif de plusieurs mémoires est en fait de donner 
au projet de loi. des moyens plus concrets d'atteindre le 
but qu'il se propose. La voix plus rationnelle de ceux qui 
n ont rien à perdre, dans l'application d'un nouveau régime, 
a toutefois bien des difficultés à couvrir celle de combat­
tants plus soucieux de leurs prérogatives que de l'amélio­
ration générale des services offerts à la population.

Soulignons dans cet esprit de réelle collaboration, la 
suggestion mainte fois répétée, pour l'application par éta­
pe de la réforme prévue. Cette façon de procéder assure­
rait une transition graduelle qui permettrait la transposi­
tion dans les nouvelles structures de ce qui se fait de bien 
dans les structures actuelles, afin de ne pas léser la popu­
lation à servir affirme le Conseil de développement social 
du Montréal métropolitain:

De son côté, la Fédération des femmes du Québec, a 
proposé dans ce sens, la formation d'un comité ad hoc char­
gé de la mise en place des nouvelles structures, de l'évalua­
tion des réactions qu elles suscitent chez la population, et 
de l'analyse de leurs répercussions sur l'économie du Qué­
bec.

Des CISC d’abord

L implantation des Centres locaux de services commu­
nautaires demeure, dans T esprit de la majorité des orga­
nismes. à privilégier, dans une première étape. Sachant 
l'importance qu'attache aux CLSC. le ministre Castonguav 
lui-méme qui les définit comme des "outils de développe­
ment au service des populations locales ", il est sûr que ces, 
centres prendront les premiers, le pouls de la satisfaction 
ou de l'insatisfaction tout autant des praticiens que de la 
population.

Peu de gens au cours des séances de la commission 
parlementaire des Affaires sociales, ont mis en doute la 
nécessité et l'urgence de la réorganisation complète des

Université de Montréal: des 
administrateurs irresponsables
par les exécutifs du SPUM et du SNEUM

services sociaux et de santé mais plusieurs considèrent que 
les moyens préconisés par le Bill 65 n'atteindront pas les 
objectifs proposés.

S’il y a des changements à faire dans le texte du pro­
jet 65. il y en aura, a déjà dit le ministre Castonguay. réaf­
firmant son désir d'un amélioration sensible dans le sys­
tème de santé mentale et physique qui prévaut actuellemént 
au Québec.

On sait que le ministre a déjà accepté de modifier les 
structures des Offices régionaux (ORAS) qui ne satisfont 
personne. Il y aura plusieurs autres modifications, a-t-on 
entendu dire mais la teneur des amendements nécessaires 
ne sera révélée qu'une fois les auditions publiques terminées. 
On chuchote même dans les coulisses du Parlement que 
la seconde édition du Bill 65 est déjà bien en route.

Cette semaine, des rencontres ont lieu à Québec à l'in­
tention des seuls députés membres de la commission. Ils 
feront le point des suggestions reçues depuis deux mois 
avant de recommencer dans trois semaines, les auditions 
publiques. Il est à prévoir que des amendements seront 
apportés au projet de loi avant même son étude en deuxiè­
me lecture.

Parmi ce concert de reproches qu'a subi le ministre 
Castonguay depuis la présentation du Bill 65. aussi bien de 
la part des organismes qui ont présenté des mémoires 
a la commission parlementaire, que de la part des simples 
citoyens qui se sont exprimés largement tout au long de sa 
tournée à travers le Québec, s'élève une réelle admira­
tion pour celui qui a poussé si loin, le respect de l'atten­
tion due à celui qui parle.

A une question d'un journaliste qui demandait ces 
jours derniers à M. Castonguay. s'il avait l'intention de 
démissionner si le Bill 65 ne passait pas ou si le projet 
québécois des allocations familiales n'aboutissait pas. le 
ministre a répondu: "Brandir une menace de démission est 
une lâcheté à laquelle je n'ai jamais pensé. Si la réorga­
nisation des services de santé et services sociaux, ainsi 
qu'un régime nouveau d'allocations familiales, sont des cho­
ses urgentes et nécessaires, désirées par la population, 
elles se réaliseront".

Quelle que soit l'issue du Bill 65. les corps profession­
nels et le public ne pourront pas reprocher au ministre de 
n'avoir pas joué à coeur ouvert le jeu de la démocratie avec 
tous les risques que celui-ci comporte. On peut se deman­
der si certains organismes qui répètent pendant près de 
trois heures des mémoires déjà envoyés et lus par les dé­
putés. sont aussi conscients que le ministre du prix du 
temps et du respect de la démocratie. Par des plaidoyers 
qui n'en finissent plus, ils réduisent au silence d'autres ci­
toyens qui n'ont ni le temps, ni l'argent, ni la patience, de 
retourner à Québec, plusieurs fois par mois, au cas où ils 
pourraient être entendus par la commission parlementaire.

Le Bill 65 marque actuellement un temps d'arrêt et 
de réflexion, autant pour le ministre Castonguay et son équi­
pe que pour les organismes concernés qui pourraient pro­
fiter de ce répit pour analyser leurs mémoires afin que 
les séances qui reprendront vers la mi-novembre apportent 
des éléments nouveaux dans le dossier du Bill 65 si tout 
n'a pas déjà été dit.

En marge du conflit qui oppose l’administration de 
l’université de Montréal au Syndicat canadien de la 
fonction publique (SCFP-1244), les dirigeants du Syn­
dicat des professeurs et le Syndicat national des em­
ployés de l’université ont préparé une déclaration que 
viennent de diffuser leurs présidents respectifs, Mauri­
ce D’Aoust et Ginette Darbon. Cette déclaration a reçu 
l’appui des bureaux exécutifs de Services-Campus, de 
l’Association des étudiants de sciences, et du groupe 
1186 du SCFP, respectivement présidés par MM. Clau­
de Martin, Raymond Joly et Raymond Jodoin, ainsi que 
du président de l’Association des étudiants en médecine, 
M. Normand Geoffroy, et du vice-président de l’Asso­
ciation des étudiants des HEC, M. Michel Belisle. En 
voici le texte intégral. Les sous-titres sont du Devoir.

Dès le début des négocia­
tions, les administrateurs de 
FUniversité de Montréal ont 
décidé d'accepter le 6/c de la 
politique salariale du gouver­
nement, sans même analyser 
les éléments de cette politique 
dont l’application à l'Univer­
sité dans les circonstances est 
absolument incohérente.

La politique salariale
Cette politique qui touche 

environ 250,000 employés de 
la fonction publique est ac­
tuellement négociée par le 
grand Front commun inter­
syndical CSN-FTQ CEQ. Par-

rattrapage, 
l'indice des

tion des résultats de ces trois 
éléments, i. e. le 
accroissement de 
prix à la consommation et 
accroissement de l'indice de 
la productivité."

Le gouvernement a donc 
fixé unilatéralement à 6 c 
l’accroissement de la masse 
salariale. Ceci correspond 
dans la fonction publique à un 
relèvement de 4.8% des taux 
et échelles de traitement, 1.2% 
étant réservé aux engage­
ments, aux promotions et aux 
augmentations statutaires.

L'application du 6% à l'Uni­
versité de Montréal, telle que

mi les nrincioes et rèeles rela- Présenté dans ,les premières 
tifs au niveau de la rémunéra- offres des administrateurs ne
tion on a
• “La rémunération se si­

tuera au niveau de la moyen­
ne générale observée au Qué­
bec pour des emplois identi­
ques ou analogues ;
• Les accroissements 

de rémunération auront pour 
objectif de maintenir le pou­
voir d'achat des rémunéra­
tions ;
• Les accroissements au­

ront aussi pour objet de 
permettre à l'ensemble de bé­
néficier périodiquement de 
l’accroissement de la ri­
chesse collective;

• En conséquence, les ac­
croissements de la rémunéra­
tion correspondront à l'addi-

La version de SGWU dans l'affaire Worrel
par MICHAEL SHELDON, adjoint au recteur

Le Devoir du 19 octobre, a 
publié une lettre adressée au 
ministre de l'éducation et 
signée par six professeurs 
de la faculté de Sir George 
Williams University. Cette 
lettre avait trait au départ de 
l'ancien contrôleur de l'uni­
versité. M. Henry Worrell. 
En tant que'personne en char­
ge du service de l'informa­
tion de L université, je dési­
rerais vous faire part de cer­
tains faits concernant le dé­
part de M. Worrell qui sem­
blent être demeurés obscurs 
dans cette lettre.

Tout d'abord, la décision 
qui a amené le départ de M. 
Worrell fut prise par le Con­
seil d'administration ou par 
un comité délégué pour agitr 
à sa place: les gouverneurs 
représentant les professeurs 
et les étudiants ainsi que les 
gouverneurs représentant le 
milieu prirent part aux déli­
bérations des dites autorités. 
De nombreuses et longues 
réunions ont été tenues et les 
membres du Conseil d'admi­
nistration rencontrèrent M. 
Worrell dans une tentative 
d'entente acceptable de toutes 
parts. L ampleur de ces nom­
breuses rencontres et dis­
cussions a déterminé la tour­
nure de la décision finale de 
l'exécutif du Conseil d'admi­
nistration en date du 8 juillet, 
agissant à la place dudit 
Conseil durant l'été, à sa­
voir qu'il n'y avait pas lieu

d'établir un comité de mé­
diation tel que proposé par 
l'Association desanciens.

De plus, le Conseil d ad­
ministration. . décidait. le 
mois dernier, que le grief de 
M. Worrell contre le Recteur. 
Dr John O'Brien, n'était pas 
fondé puisque les décisions 
faisant l'objet du grief ont 
été prises par le Conseil d'ad­
ministration.

M. Worrell fut durant une 
trentaine d'années membre de 
l'administration de Sir Geor­
ge Williams University. Tou­
tefois, la nautre et la dimen­
sion de l'université ont tel­
lement changé ces dernières 
années de meme que les exi­
gences de fonctionnement en 
tant que faisant partie du 
système universitaire qué­
bécois que la structure ad­
ministrative a dû opérer des 
changements majeurs, les­
quels ont réduit considérable­
ment les tâches reliées au 
poste de contrôleur. Deux 
sortes de changement ont 
été effectués: 1. Pour ac­
complir des tâches à ca­
ractère spécifique on a em­
bauché des administrateurs 
spécialisés: 2. Certaines
fonctions furent subordonnées 
à la direction d'autres ad­
ministrateurs lorsqu'il de­
vint évident que le contrô­
leur lui-même n’obtenait 
pas des résultats financiers 
conformes aux lois gouver­
nementales sur les budgets

Billet d'Italie

Les lieux communs
Huit millions d'Italiens souffrant d'insomnie con­

sommeraient. parait-il, un nombre effarant de tranquil­
lisants et somnifères. Pour qui se penche sur toutes ces 
nuits blanches génératrices d'idées noires la cause prin­
cipale du problème saute à l'oreille: le bruit.

Le silence est devenu une denrée rare et coûteuse, 
les habitants des grands centres urbains en savent quel­
que chose. A Milan, où le smog dense pose comme une 
housse tragique, voire un linceul sur la ville et les cho­
ses. existe une pollution plus insupportable que celle de 
l'air: la pollution sonore.

Les Milanais sont exaspérés et l'exode dominical ne 
leur suffit plus Pour fuir la ville bruyante ils cherchent 
refuge dans les proches banlieues; l’une d'elles. San 
Felice, axe sa publicité sur la paix de vivre à la campa­
gne à un quart d'heure du centre ville. Dans les rues de 
San Felice la circulation automobile est interdite à tous 
les non-résidanis.

Le silence est d'or dit un vieux proverbe et nul ne 
peut plus en douter devant le prix de cette denrée luxueu- ' 
se. Comme quoi les lieux communs deviennent parlois 
les lieux recherchés.

Rolande A. LACERTE
Varèse, octobre 1971.

et qu'il ne pouvait plus ad­
ministrer nos ressources et 
services avec une vigilance 
serrée.

Par conséquent, le gros des 
responsabiütés du contrôleur 
fut transféré à d'autres ad­
ministrateurs durant la pé­
riode de janvier 1967 à no­
vembre 1970. lui laissant la 
responsabilité de la sécurité, 
du téléphone, du service pos­
tal. de la réception et de l'ad­
ministration des immeubles 
appartement à l'université 
mais ne servant pas pour le 
moment à des fins d'ensei­
gnement. Les cha ngements 
turent opérés par étapes et 
à chaque fois discutés à 
fond avec M. Worrell. En rai­
son de ces changements il lui 
a également été conseillé par 
son supérieur, et ce à plu­
sieurs reprises, d'essayer de 
se trouver un autre emploi.

Le 18 mai, M. J. Smola, vice- 
recteur aux affaires admi­
nistratives et financières, 
rencontrait M Worrell pour lui 
annoncer l'abolition prévue 
du poste de contrôleur. Il 
fut aussi question des diffé­
rents arrangements finals 
pour ce qui a trait à une 
compensation pécunière équi­
table. Cette rencontre a eu 
üeu seulement après que le 
Dr Smola eut mis au courant 
le président du Conseil d'ad­
ministration. monsieur A. 
Uutt et le recteur des diffé­
rents aspects de la situation.
M. Worrell écrivit alors im­
médiatement au Dr Smola, 
avec copies de sa lettre au 
Chancelier, au président du 
Conseil d'administration et 
au recteur pour se plaindre 
de ce qu'il qualifiait d'une 
décision qui le congédiait à 
compter du 1er juin. L'af­
faire fut alors soumise au 
comité exécutif du Conseil, 
lequel le transmit au comité 
du personnel.

Le 27 mai. le comité du 
Conseil du personnel orga­
nisait une autre rencontre 
entre les membres du Con­
seil et M. Worrell pour discu­
ter la situation à fond et ten­
ter de trouver une solution ac­
ceptable de la part de toutes 
les parties en cause. M. Wor­
rell qui était d abord favorable 
à cette rencontre la contre- 
manda par la suite. Par con­
séquent le comité du person­
nel se réunit de nouveau le 
31 mai et décida de présen­
ter une recommandation au 
Conseil prévoyant l'aboli­
tion du poste de contrôleur 
ainsi qu'une offre d'emploi 
alternatif à l'université.

Dans une rencontre le mê­
me jour entre le Dr Smola 
et M. Worrell, ce dernier

lui fit part de son intérêt 
pour un tel emploi alternatif 
et le lendemain le Dr Smola 
lui écrivait pour en établir 
les conditions. Il s'agissait 
en gros, d'un poste avec des 
responsabilités assez sem­
blables ;i celui que M. Worrell 
occupait à un salaire de $10.000. 
environ la moitié de ce qu'il 
gagnait auparavant mias avec 
ajustements financiers faisant 
en sorte qu'i! maintiendrait

dures de Tuniversité à un 
salaire de $14.000 M. Worrell 
refusa cette offre le lende­
main.

A la suite du second refus 
de M. Worrell, le Conseil 
d'administration, dans une 
réunion tenue le 10 juin, ap­
prouva l'abolition du poste de 
contrôleur et délégua le co­
mité du personnel pour pour­
suivre toute autre démarche 
requise. Par conséquent, le

représentait qu'un relèvement 
des niveaux de salaires d’en­
viron 1.5%, le reste étant uti­
lité pour le rattrapage ou les 
augmentations statutaires. C'é­
tait nettement insuffisant, 
même selon les normes gou­
vernementales.

Les offres initiales

Ces offres étaient ridicules 
à plusieurs titres et ne pou­
vaient qu'entraîner le déclen­
chement de la grève.

Selon cette nouvelle échel- 
e, la plupart des syndicats 

auraient reçu une augmenta­
tion à peu près équivalente à 
celle qu'ils auraient normale­
ment eu en juin dernier et 
ceci après la perte de 2% de 
leurs salaires.

L'exécutif de l'APUM a 
effectué une analyse comparée 
de l'échelle en vigueur et de 
l’échelle proposée par les 
administrateurs et il y est dé­
montré sans équivoque que 
$231.000 étaient nécessaires 
pour supporter l’échelle ac­
tuelle alors que seulement

$229,400 étaient nécessaires 
pour supporter l’échelle pro­
posée. L'exécutif conclut que 
'Ta situation actuelle dont 
souffre toute la communauté 
universitaire est le résultat 
de la politique de l'adminis­
tration qui doit en assumer la 
responsabilité."

Les administrateurs ont 
prétendu que leurs offres ini­
tiales constituaient ni plus ni 
moins que la parité avec l'UQ- 
AM. Il est facile de démon­
trer que ceci est faux.

En premier lieu, la clas­
se la plus élevée avait été re­
tranchée réduisant le maxi­
mum de l'échelle de plusieurs 
milliers de dollars. Or plus 
d’une centaine d'employés ont 
des salaires qui se situent 
au-dessus du maximum pro­
posé et qui n'auraient reçu 
aucune augmentation pendant 
des années.

En second lieu, plus de 407o 
des fonctions à l’Université 
de Montréal n'existent même 
pas à l’UQAM, ce qui rend 
impossible une transposition 
de l’échelle de l’UQAM.

L’incompétence 
des administrateurs

1! existe des syndicats 
d’employés à TU. deM. depuis 
1962. Les administrateurs ont 
été forcés de rationaliser leur 
gestion pour près de 25% des 
enployés de l’Université. Or, 
après”plus de 30 ans d'existen­
ce, ils ont pu décrire avec 
précision les tâches accom­
plies par seulement 50 des 
1000 employés regroupés au 
sein du SCFP-1244. Ces quel­
ques renseignements qui 
sont absolument indispensa­
bles pour l’élaboration d’une 
échelle de salaire, le SCFP 
ne les a obtenus qu'après 
10 jours de grève.

A ce stade-ci, il faut se 
poser de sérieuses questions sur 
la bonne santé de l'adminis­
tration à l'Université de Mont­
réal.

Il est tout à fait inconve­
nable que des administrateurs 

.‘dieux ne préparent pas d’of­
fres salariales, avant mê­
me que le syndicat ne les récla­
me. Pourtant, c’est ce qui 
s’est produit au cours de ce 
conflit. Deux jours seule­
ment avant, le déclenchement 
prévu de la grève, les admi­
nistrateurs n'avaient rien d’au­

tre à présenter que des of­
fres globales verbales!

Dans les circonstances, 
il semble que les administra­
teurs ont agi avec une complè­
te irresponsabilité car 
ils savaient qu'une telle ofre 
verbale ne pouvait que pro­
voquer le déclenchement de 
la grève.

Le gouvernement 
et l'U. deM.

Une très grande partie de 
la nature du conflit repose sur 
l’antagonisme qui existe en­
tre notre administration et lç 
gouvernement provincial.

En 1968, le gouvernement 
effectuait une étude détaillée 
des budgets des universités. 
Il ressort du rapport du "sous- 
comité des budgets universi­
taires de fonctionnement" 
(rapport Gauthier) que le gou­
vernement considérait que les 
coûts administratifs de l'Uni­
versité de Montréal étaient 
beaucoup trop élevés. En effet, 
à l'U. de M. les coûts admi­
nistratifs par étudiant étaint 
de 20 à 40 /c supérieurs à ceux 
des Universités McGill et 
Laval qui sont des universités 
de taille comparable.

Les administrateurs ont 
invoqué l'autonomie de l’ad­
ministration face au gouver­
nement pour ne pas offrir de 
meilleurs conditions que 
celles que le gouvernement 
paraissait leur permettre à 
ce moment-là.

Cet argument est très dan­
gereux et il soulève plusieurs 
questions importantes. L'Uni­
versité de Montréal est-elle 
autonome? Si oui, est-il dé­
sirable qu'elle le demeure? 
Le peut-elle? Si non, pourquoi 
tenter de le faire croire et en 
faire payer le prix aux salariés 
de l'Université?

L'histoire récente nous a 
démontré qu’une certaine au­
tonomie administrative avait 
conduit le recteur à faire des 
dépenses extravagantes pour 
meubler ses bureaux: il se­
rait même opportun d’exiger 
une enquête publique à ce su­
jet. De plus, ces mêmes ad­
ministrateurs n’ont même 
pas hésité à imposer aux 
usagers du stationnement le 
financement du développement 
de l’Université en les obli­
geant à défrayer les coûts ue 
construction d’un garage éta-

Suite à la page 6
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son présent salaire pour une 16 juin, à l'issue d une autre 
autre année. S’il préférait ne assemblée du comité du per- 
pas accepter ce poste immé- sonnel. une lettre fut envoyée 
diatement il pouvait tout de à M. Worrell indiquant que le 
même bénéficier dun congé poste de contrôleur serait 
payé d une année à titre de définitivement aboli à comp- 
contrôleur. ter de 30 juin. Puisque M.

Le 3 juin, M. Worrell écrivait W°ïre11 n> ,accePjé afucu". 
au Dr Smola. rejetant cétte R051^1 lu‘ °nt 
offre comme tout-à-fait inac- '* :>era!1. Pa^ consequent

congédie a cette date. L u-ceptable et demandant la for­
mation d une commission d'en­
quête impartiale sous la pré­
sidence du président du co­
mité du personnel. De plus, 
il s'exprimait en ces termes: 
"J'ai le droit de demeurer 
à mon poste de contrôleur 
de l'université à mon salai­
re actuel ou bien d'occuper 
un poste d'égale envergure à 
rémunération égale."

Le 7 juin. M. Worrell ren-

niversité lui verserait une 
compensation de $35.000 
sans compter ses droits au 
fonds de pension.

La lettre publiée dans Le 
Devoir contient une version 
française d'une pétition si­
gnée par 31 membres de la 
faculté et envoyée au recteur 
le 26 mai. Cette lettre sug­
gère que des motifs de dis­
crimination raciale pourraient 
être à la source du départ

Alain Chônicourt

L’Inflation
Un mal qui touche chacun de nous
I 'oii + oiir r\ r~\ c a I * Ar* kl a 11 a rtii i r» »-» ♦ o I

Co-edition Laffont — HMH
260 pages — $4.00

contrait le recteur et le pré- de M. Worrell. Trois des si 
sident du comité du person- gnataires se dissocièrent 
nel pour discuter de la créa- alors de cette insinuation
tion d'un nouveau poste. A la 
suite de cette rencontre l'as­
semblée du comité du per­
sonnel tenue le lendemain

Depuis, les deux anciens 
recteurs, le Dr Henry Hall, 
décédé, et le professeur 
D.B. Clarke ainsi que six au-

proposa à M. Worrell un nou- très membres de la faculté 
veau poste impliquant la ve- se sont également dissociés 
rification des méthodes ad- de cette suggestion par lettre 
ministratives et des procé- au recteur.

HMH Éditions Hurtubise - HMH 
380 ouest, rue Craig, 
Montréal 126,

lettres au Devoir
La nouvelle politique multiculturelle d'Ottawa
Monsieur le directeur,

Je souscris entièrement aux 
commentaires de M. Serge Losi- 
que, publiés dans votre édition du 
14 octobre, quant à la valeur de la 
soi-disant politique multiculturelle 
formulée r 'cemment par le gou­
vernement fédéral. Si, en utilisant 
le terme “culture", le gouverne­
ment se réfère, en fait, au folklo­
re, alors les programmes d’appui 
à l’épanouissement culturel des 
groupes ethniques qu'on préconise, 
seront, pour le gouvernement, poli­
tiquement rentables, et pour le 
pays, plutôt inoffensifs. Si, par 
contre, on entend instaurer une vé­
ritable action de promotion mul­
ticulturelle, je doute fort que cel­
le-ci soit dans l'intérét du pays, 
même si elle est réalisable dans 
la pratique.

Par ailleurs, il ne faut pas ou­
blier que l’action de propagande et 
de séduction culturelle déjà entre­
prise par les gouvernements d’ori­
gine de certains groupes ethni­

ques, et visant leurs émigrants 
au Canada, n'est pas toujours en­
treprise dans l’intérêt du Canada. 
Elle vise les intérêts nationaux 
du pays d’origine. On peut se de­
mander à qui une surenchère Jans 
le domaine profiterait en dernière 
analyse.

Thomas BABINSKI 
Ville Mont-Royal, le 14 octobre 1971

Jean Hamel in
Les rumeurs 
(Tlloehelaga
souvenirs _ ............. :.......... . * • •

"Dans un récit très personnel qui constitue son dernier livre, 
Jean Hamelin évoque l'Hochelaga de l'avant-guerre où il a 
grandi. Il a sans doute choisi avec soin son genre littéraire, qu'il 
nomme rumeurs; des scènes hochelagaises sont entrecoupées 
de textes en caractères italiques, centrés eux sur un présent 
parisien...Émerveillé par ce magnifique coin de la ville, incapable 
lui aussi d'en cerner le merveilleux, il l'a respecté en répétant 
doucement ses "rumeurs" .

(Robert Guy Scully, Le Devoir)
210poges — $3.50
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Synode: salut individuel ou projet communautaire?
Suite de la première page

Les plus écoutés sont lu plupui t du temps les évêques du 
tiers monde, dont la langue reflète l'expérience de T injusti­
ce. La nouveauté, en effet, me semble être surtout à ce ni­
veau: on ne croit plus guère, sauf dans certains milieux pro­
tégés, a la valeur d'une connaissance théorique de l'injus­
tice ni à des déclarai ions de principe. On admet assez fa­
cilement que l'échec de la doctrine sociale de l'Eglise par 
le passé est largement dû à son caractère académique et 
déductif. On reconnaît souvent que la connaissance de l'in­
justice. comme d'ailleurs de la justice, est rendue possible 
et sérieuse par la seule expérience de l une comme de l'au­
tre.

Déjà, cependant les débats montrent que l'uniformi­
té de décision au nheau mondial n est pas plus facile ici 
que dans le débat sur le ministère. Déjà se révèlent une 
ligne réformiste et une ligne plus révolutionnaire, à condi­
tion que le mot révolution n'inclue pas la violence. Plu­
sieurs ont clarifié le débat en montrant que l'Evangile est 
foncièrement non violent, mais en montrant également 
qu'il n'est pas non engagé A partir de ce point, certains 
voudraient enlever même du document de travail tout ce qui 
peut laisser une porte ouverte à la lutte des classes, d'au­
tres au contraire insistent sur la liberté de l'Eglise à l'é­
gard des capitaliste comme à l'égard de toutes les formes 
du socialisme. On atteint généralement le fond du problème 
lorsque les orateurs affirment ou nient que la conversion 
personnelle soit possible sans changement dans les struc­
tures. En fait, il est très |>ossible que le succès ou l'échec 
de cette section vitale du synode se joue sur ce terrain: si 
un consensus ne pouvait se faire sur une volonté de chris­
tianisme communautaire et si un christianisme de la conver­
sion individuelle devait prédominer, le grand projet chrétien 
de justice risquerait fort de demeurer lettre morte.

Les interventions canadiennes ont continué, au même 
rythme et avec la même qualité. Elles ont été très remar­
quées. autant dans la salle que dans la presse européenne 
Des mardi soir. Mgr Plourde exposait la position de base 
de 1 épiscopat canadien, insistait sur l'orientation vers l'ac­
tion. Il rappelait que le monde modprne n'a plus besoin de 
l'Eglise pour se comprendre lui-même sur le plan ab­
strait et technique. Il exposait les grands traits d'une vi­
sion du monde chrétienne, que nous seuls, chrétiens, por­
tons et qui est don du Christ. Il appuyait la position cana­
dienne sur la conception biblique de la personne, une per­
sonne cjui s'identifie en pratique avec ce quelle fait et ce 
qu elle dit. Il rappelait l'Evangile de Saint-Jean: Celui 
qui fait la vérité vient à la lumière .

Jeudi, comme le disait un observateur français, les 
pères du synode ont pu "bouffer deux Canadiens". Et ils 
étaient savoureux. Mgr Carter a d'abord montré ce qui. 
dans notre observation du monde, est spécifique de notre 
temps: la croissance gigantesque des superpuissances 
i Russie. Chine. Etats-Unis) et des entreprises multi­
nationales. Il a montré avec un humour caractéristique 
comment les plus grandes puissances mondiales ne sont 
qu’en partie présentes aux Nations unies, parce qu elles se 
nomment General Motors, Ford, Siemens, ou Westinghouse. 
Avec le même humour, il a cité le premier ministre du 
Canada. M. Trudeau, en disant que vivre à côté des Etats- 
Unis est comme coucher avec un éléphant: même le plus 
bienveillant des éléphants, s'il sursaute, vous écrase com­
me une souris. Il a ensuite montré que le devoir de l'Egli­
se n était pas seulement de culpabiliser ces grandes puis­
sances mais de les amener, par une concertation engagée 
et créatrice, a devenir responsables de leurs actes, en 
particulier dans le gaspillage des ressources des pays pau­
vres. Il a suggéré des moyens d'éliminer les énormes bud­
gets de dépenses nationales de l'âge atomique.

Mgr Flahiff, quelques heures plus tard, a présenté un 
autre aspect fondamental du problème: le devoir d'éduca­
tion à la justice dans l Egüse. Il a parlé surtout de praxis, 
au point que des journalistes, qui avaient négligé d'obser­
ver sa base théologique, ont parlé d'un Flahiff marcusien 
et coloré de marxisme. Il a montré comment on ne com­
prend les hommes que par la sympathie et la solidarité, 
comment on ne devient compréhensible et croyable que si 
l'expérience correspond à la parole. Il a tiré des consé­
quences: seule une Eglise pauvre comprendra les pauvres, 
seule une Eglise libre comprendra les opprimés et pourra 
les libérer. On comprend qu a Rome une vieille rumeur se 
soit réveillée pendant ces derniers jours: celle qui vou­
drait que le pape Paul VI donne le Musée du Vatican à 
rUNESCO!

Vendredi, encore deux Canadiens. Le cardinal Maurice 
Roy, qui parla au nom de la commission Justice et Paix, 
a proposé des projets concrets, à trois paliers: immédia­
tement. que le synode demande aux nations puissantes de 
ne pas régler la crise monétaire au détriment des pays 
pauvres; que le synode appuie le prochain congrès des Na­
tions unies sur le développement (il se tiendra au Chili 
en février 1972). à court terme, que l'Eglise entrepren­
ne une ca mpagne mondiale de conscientisation et d'éducation 
de tous les chrétiens sur la justice dans le monde; à long ter­
me, que l’Eglise sache penser à l'avance, et sérieusement.

des problèmes qui déjà se manifestent clairement et ne 
se résoudront pas d eux-mêmes. On peut penser aux problè­
mes de la population, de la pollution, de l'automation.

Enfin, Mgr Grégoire a abordé une dimension fondamen­
tale de la question: le centre de gravité de l'enseignement 
moral chrétien. Si le péché et le mal sont perçus comme 
affaires personnelles, et très souvent uniquement sexuelles, 
la conscience chrétienne ne parviendra pas à un réel effort 
vers la justice dans le monde. Que l'Eglise nous fasse pren­
dre davantage conscience, sans négliger une éthique per­
sonnelle. de la gravité de nos solidarités avec les forces 
collective's d oppression et d'exploitation. Il a ajouté 
que le renouveau du sacrement de pénitence ne sera possi­
ble que dans cette perspective.

Je signale ici l'importance de quelques interventions 
Iniques durant la semaine. D'abord Barbara Ward, l'éco­
nomiste de réputation mondiale et pionnière de l’économie 
du développement; grande dame toute menue, vêtue d'un 
tailleur gris fer et portant une mantille espagnole noire 
sur ses cheveux gris, elle a parlé d’une voix fragile, un peu 
tragique, mais avec une base technique implacable, de l'im­
mensité des problèmes de justice mondiale et de ce que peut 
faire l'Eglise. Plus tard, un autre expert de la commission 
Justice et Paix, le docteur Mendez de Almeida, de Rio de 
Janeiro, est venu fournir la preuve accablante de la radi­
calisation de l'aventure de l'homme occidental à l'heure 
actuelle: les peuples riches deviennent toujours plus puis­
sants, les pauvres de plus en plus nombreux et de plus en 
plus pau\ res.

Le ministère sacerdotal

C' est lui qui fait le souci, et un peu la lassitude, de 
l'assemblée synodale cette semaine. Au milieu de la se­
maine. le rapporteur philippin est venu présenter les ré­
sultats des douze ateliers de travail. Il a montré d'abord 
que la crise actuelle du ministère provient du ministère 
lui-même, en pleine collusion avec la révolution culturel­
le. et non pas. en général, d un manque de spiritualité ni 
de la contestation. Il a ensuite montré, sans l'avouer ex­
plicitement, l'impossibilité d une solution universelle pour 
les questions pratiques. Ici encore la question de l'ordina­
tion d'hommes mariés a été centrale pour la plupart des 
ateliers: neuf sur douze sont arrivés à des votes. Le ré­
sultat est simple, du moins au niveau des votes à main le­
vée: on sait que le cardinal Doepfner a proposé des votes 
secrets à la fin du synode. Soixante-dix-huit voix sont

contre tout changement de la discipline actuelle, trente- 
cinq voix sont pour une ordination d'hommes mariés par 
mode d'exception réservée au Saint Père et comme ex­
ception confirmant la règle, quatre voix pour laisser aux 
conférences épiscopales cette décision. Paradoxalement, le 
cercle français numéro trois, dirigé par le cardinalSuenens. 
a obtenu le vote plus favorable au statu quo: quinze voix 
contre cinq. Son cercle était rempli de conservateurs ré­
solus!

Depuis lors, le travail se fait en coulisse. On a deman­
dé au comité officiel d'évêques et de théologiens de souder 
ensemble la partie doctrinale et la partie pratique sur le 
ministère, on a refusé de nommer une commission spéciale, 
des projets de rapports minoritaires ont été élaborés, 
et surtout on cherche à former des coalitions d'évêques 
influents pour rédiger des contre-propositions et rencontrer 
le Saint Pere avec ce nouveau texte.

Je puis assurer qu'on a beaucoup compté sur la délé­
gation canadienne pour se charger de cette mission com­
plexe. et qu'on a souvent nomme comme chef de celle mis­
sion le cardinal Flahiff: mais la délégation canadienne ne 
s'engagera que si un texte cohérent et vraiment évangé­
lique peut être rédigé et présenté au pape. La lin de semai­
ne sera sans doute significative sous cet aspect.

Comme on peut voir, la prospective est difficile. 
La question de la justice est bien engagée et a pour elle 
de bonnes garanties de succès pastoral. Mais la question 
du ministère demeure problématique. Si les efforts de dé­
centralisation disciplinaire échouent, il me semble inévita­
ble qu'un bon tiers du clergé et de l'épiscopat mondial se­
ront décontenancés par le synode et souvent placés dan- 
une situation tragique, qu'ifs'agisse du recrutement, des 
abandons du ministère ou du retour à certains ministères 
des prêtres mariés. Et il semble bien que les Canadiens 
seront de ceux-là. De toute façon, il semble certain que 
les votes, s'il y en a. seront proposes seulement à la toute 
fin du synode. Et on sait maintenant qu il se prolongera au 
moins jusqu'au 5 novembre.

Ce midi, en rentrant de dîner, j'ai rencontré Mme 
Barbara Ward et lui ai demandé comment était la session 
de cette matinée. "Macabre, a-t-elle dit. seulement deux 
bonnes intenentions ". J'ai repris: "Est-ce pire que les 
Nations unies .’" Elle a ajouté: "Presque".
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Au printemps de 1970. le gouverne­
ment canadien avait imposé une sur­
taxe d'urgence, reconduite ultérieure­
ment par le Parlement jusqu'au 29 no­
vembre 1971. sur les importations de 
chemises par -mite de l'apparition d'un 
grand nombre de nouveaux fournisseurs 
qui ne pratiquaient aucune modération 
détériorant ainsi l'industrie canadienne.

La commission a noté dans son rap­
port que les biens importés accaparent 
la majeure partie du secteur de bas 
prix du marché canadien.

Elle a constaté, par ailleurs, que les 
producteurs canadiens sont efficaces ei 
que la plupart des entreprises sont via­
bles à long terme.

Selon la commission, les projets des 
producteurs en vue de résoudre les pro­
blèmes de l'industrie sont acceptables 
à la lumière des principes directeurs 
contenus dans la loi sur la commission 
du textile et du vêtement.

L'enquête quelle a menée portait 
spécifiquement sur les effets des impor­
tations des chemises en tricot et d étof­
fé tissée sur la production et l'emploi 
au Canada.

Le gouvernement estime que l'action 
prise apportera au marché canadien de la 
chemise un degre appréciable de stabilité 
qui permettra aux fabricants canadiens 
de progresser dans la mise en oeuvre 
de leurs plans et mesurera surtout la per­
manence de l'emploi dans cette im ustrie 
adit.M. Pepin.

En meme temps, a-t-il ajouté, la me­
sure vise a garantir qu'il n'y aura pas 
de moditication importante de la quanti­
té de chemises a bon marché pouvant 
être offerte à la clientèle canadienne.

C'est le 5 mars 1971 que les Commu­
nes adoptaient le projet de loi mettant 
sur pied cette commission des textiles 
et du vêtement dont I une des principales 
responsabilités est d etudier l'impact des 
importations sur l'industrie des texti­
les en général et de formuler des recom­
mandations au gouvernement.

TAUX
La Banque Toronto-Dominion a ouvert 

la voie en ramenant son taux privilé­
gié de 6.5 pour cent à 6.25 et les au­
tres banques à charte ont alors sui\ i.

Les Etats-Unis l'ont fait un peu plus 
tôt.

Le nouveau taux qui entrera en vi­
gueur dès lundi a la Banque du Canada, 
sera le plus bas des quatre dernières 
années.

Précisons que ce taux, qui règle 
ceux des autres prêts, était fixe a 4.5 
pour cent en septembre 1967. Il devait 
alors passer à 5 <. puis, par paliers 
successifs, a finalement atteint le chif­
fre record de 8'7. entre le 16 juillet 
1969 et le 12 mai 1970.

Depuis cette date, il a diminué à 
sept reprises successives.

Pour T emprunteur ordinaire, ce geste 
n aura pas d'impact immédiat sur ces 
hypothèques, prêts bancaires ou rembour 
sements de dettes.

Toutefois, le mouvement de reduc­
tion pourra le cas échéant être sensible 
sur les nouvelles hypothèques, les prêts 
personnels ou les achats à crédit.

Mais cela prend évidemment un cer­
tain temps et des experts prédisent d ores 
et déjà que le taux d'intérêt remontera 
de nouveau l'an prochain après la bais­
se actuelle.

LES STANDARDISTES
Belleville. North Bay et Ottawa.

C'est le personnel des cadres qui a 
été appelé à remplacer les standardis­
tes en grève pour aider les abonnés à

placer leurs appels dans les cas préci­
tés.

La présidente de 1 Association des 
employés du trafic de la société Bel! 
Canada. Mary Lennox, a déclaré que les 
débrayages ne sont "pasautorisé^ ",

C'est regrettable, dit-elle, mais je 
comprends l'impatience de ces jeunes 
filles".

A Toronto seulement, plus de 400 
employées ont débrayé.

KOSSYGUIDIE
Canucks de Vancouver, deux clubs de la 
Ligue nationale.

Environ 400 policiers devaient égale­
ment assister à cette joute de hockev. 
On prévoyait d'ailleurs que les 15.570 
sièges seraient occupés.

Le président du conseil soviétique de­
vait. avant de prendre son siège à une 
place de choix, rencontrer les deux ca­
pitaines: Orland Kurtenbach des Ca­
nucks et Henri Richard des Canadiens. 
Le premier ministre Bennett et les 
dignitaires fédéraux devaient également 
assister à la partie.

M. Kossyguine. qui avait visité hier 
une usine de préfabrication à LaSalle, 
en banlieue de Montréal, visitera à 10 
heures ce matin l'usine de panneaux-par­
ticules de MacMillan Bloedel Ltd. Avant 
le lunch, il visitera le port de Vancouver 
en bateau. Ce soir, il sera reçu à dîner 
par le gouvernement du Canada. Il quit­
tera Vancouver pour Edmonton, par 
avion, demain matin.

Pour assurer la protection de M. Kos­
syguine durant son séjour à Vancouver, 
environ 500 policiers et agents spéciaux 
ont été mobilisés. Des manifestations 
sont prévues et l une d'entre elles pour­
rait grouper quelque 3.000 personnes 
aux abords de l'hôtel.

A Edmonton. M. Kossyguine ne reste­
ra que très peu de temps, assez cepen­
dant pour accepter le jeune boeuf mus­
qué que les enfants d'Edmonton et de 
l'Alberta ont décidé d'envoyer aux en­
fants de Moscou.

M. Kossyguine doit arriver à To­
ronto à 10 heures demain soir Par­
tout où il ira dans la Ville Reine, les 
curieux seront tenus à trois cents pieds.

La police de Montréal et la Sûreté du Québec sont à la recherche de trois detenus évadés de 
l’Institution Archambault, à Sainte-Anne-des-Plaines. Il s’agit de MM. Jacques (Coco) Mercier 
âgé de 24 ans, Pierre Vincent, âgé de 25 ans, et René Gingras, âgé de 38 ans. Selon la police, 
Mercier mesure 5’6'- et pèse 160 livres; il a un tatouage au bras droit illustrant deux coeurs 
avec l’inscription "Andrée à jamais”. Pierre Vincent pour sa part mesure 5’8” et pèse 147 
livres. Quant à René Gingras, U mesure S’il” et pèse 165 livres; et a un tatouage à la main 
guache: le mot étoile. Tous ont les yeux et les cheveux bruns. Toutes informations concernant 
ces individus peuvent être communiquées à la Sûreté du Québec, 395-4120, ou à la police de 
Montréal, au 872-4290.

Les se rgents-détectives 
Harvey et Guertin de la Sec­
tion des enquêtes criminelles

à la Police de Montréal sont 
actuellement à la recherche 
de Donald Lavoie (à gauche) 
témoin important dans une 
cause de meurtres survenus 
le 20-6-71 vers 04:25 heures 
au 1203 de la me St-Lau- 
rent. Le propriétaire de l'é­
tablissement y trouvait la 
mort ainsi qu'un musicien, 
au Jan-Lou Bar Salon. Tout 
renseignement pourra être 
communiqué au 872.4299.
A la suite du 32e meurtre sur­
venu le 17-8-71 vers 01:40 
heures au 6690 de la me Saint- 
Jacques au Bleu Top Lounge 
dont la victime William Fra­
ser. était atteinte de 4 pro­
jectiles de calibre .38. les 
sergents-détectives David et 
Laurin de la Section des en­
quêtes criminelles à la Police 
de Montréal sont à la recher­
che de Dick Lavoie à titre de 
témoin important dans cette 
cause. Tout renseignement

susceptible d'aider les enquê­
teurs pourra communiquer 
avec ces derniers à 872-4290.

UNIVERSITÉ
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gé qui, selon eux, était néces­
saire pour assurer le déve­
loppement de celle-ci.

Nous sommes d’accord 
avec le SCFP-1244 pour 
affirmer que les administra­
teurs ont tenté de casser les 
reins du nouveau syndicat. 
Il n’ont pas réussi, bien 
au contraire. La preuve que 
les administrateurs n’étaient 
pas bêtement liés à un pla­
fond de 6%, c’est qu’ils of­
frent maintenant une augmen­
tation qui correspond à près de 
8.5% de la masse salariale. 
Première victoire!

La solidarité de tous les 
syndiqués, des professeurs et 
des etudiants à l’égard des 
employés en grève a démon­
tré hors de tout doute que la 
force des travailleurs s’est 
agrandie considérablement sur 
le campus de l'Université de 
Montréal et qu'ils ne tolére­
ront pas longtemps des 
administrateurs incompétents 
et irresponsables.

DIMANCHE 
DE LA PROPAGATION 
DE LA FOI 
24 OCTOBRE 1971 
FARTAGE TA FOI 
A LA DIMENSION 

.00 MONDE

La bagarre de l'U de M : 
deux versions contradictoires
par Gisèle Tremblay

L'université de Montréal 
dune part, le syndicat des 
employés de soutien et le 
comité de coordination étudi­
ant d'autre part, s'accusaient 
mutuellement hier d'avoir pro­
voqué la grève étudiante, sur 
le campus, la bagarre au cours 
de laquelle une quarantaine de 
personnes dont quatorze gré­
viste ont été arrêtées.

Dans la nuit de jeudi à ven­
dredi. des équipes mobiles de 
pi quêteurs et les services de 
sécurité de l'université se 
sont affrontés, en effet, près 
de l'édifice principal. Quel­
ques-unes des personnes im­
pliquées étaient armées de gour­
dins, de tuyaux sectionnés et 
de divers objets contondants.

Les parties ne s'entendent 
pas cependant sur l'identité du 
groupe qui était armé. Le syn­
dicat et les étudiants affirment 
que ce sont des "apparib urs 
musclés à la solde de l'uni­
versité. dont ils avaient déjà 
remarqué la présence au cours 
des derniers jours.

Dans un communiqué publié 
hier, le secré'aire général de 
l'université M. Jacques Gi­
rard, "dément de la, façon la 
plus formelle" cette version 
des faits. Une trentaine de per­
sonnes dont une moitié de gré- 
visites relate-t-il. ont péné­
tré sur le campus dans neuf 
automobi les et ont commis des 
actes de vandalisme avant 
d'être maîtrisées par les 
agents de sécurté. puis livrés 
à la police.

Selon le comité de coordi­
nation étudiant, 33 des 44 per­
sonnes arrêtées doivent com­
paraître ce matin en cour mu­
nicipale. Les neuf autres ont 
été relâchées.

Le président du syndical des 
employés de soutien. M. Ro­
bert Lachance, rapporte de son 
côté que des équipes de gré­
vistes et de collaborateurs 
étudiants faisaient leur ronde 
en automobile sur le campus 
vers une heure, comme ils 
l'avaient fait chaque nuit sans 
encombre, quand des voitures 
de l'autre partie ont bloqué 
les issues. Les automobiles 
des syndiqués ont été endom­
magées. a-t-il précisé.

Un autre porte-parole de 
l'université de Montréal. M. 
Louis Martin Tard, a expli­
qué pour sa part que les ser­
vices de sécurité habituels ont 
été renforcés depuis le début 
du conflit par des gardes 
d une agence privée. 11 a re­
connu que sur l'ensemble du 
groupe, tous ne sont pas en 
uniforme.

Le comité de coordination 
étudiant a révélé dans un com­
muniqué qu ayant noté depuis 
quelques jours le nombre 
croissant d ' agents spéciaux " 
à l'université, le syndicat avait 
demandé la veille au respon­
sable des services de sécuri­
té de retirer ces "fiers-à- 
bras "du campus.

M. Jacques Girard a indiqué 
quant à lui que de nombreux 
actes de sabotage, dont il fait 
présentement le relevé (plu­
sieurs avaient été commis de­
puis quelque temps: vitre bri­
sées, serrures bloquées, bec 
de gaz ouverts dans les labo­
ratoires. salles de bain inon­
dées, etc.)

Le syndicat et les étudiants 
insistent toutefois sur la pré­
sence de "gorilles " à la solde 
de l'université: hier après- 
midi. lendemain des incidents.

six voitures remplies de ces 
"fiers-a-l ras" circulaient 
ont-ils dit. d'une ligne de pi­
quetage à l'autre et narguaient 
les grévistes.

Le syndicat, dont la grève 
dure rnaintenant depuis trois 
semaines. trouve étrange 
qu'aucun de ces individus sus­

pects n'ait ete arreté dans la 
nuit d'hier.

Le Syndicat des professeurs 
de l'université du Québec à 
Montréal iSPL'QM. CSNi. dont 
les membres sont eux-mêmes 
en grève, a réaffirmé hier sa 
solidariti avec les gréviMes 
de l'université de Montréal.

affiliés au Syndic a' canadien 
de la fonction publique iSCFP. 
FTQi.

Le SPUQM appelle les em­
ployés. professeurs et étudiants 
de toutes les institutions (ren­
seignements à "consolider leur 
unité en s'organisant".

La polyvalente

Une entente conclue entre 
LeRoyer et Saint-Léonard

La ville de Saint-Léonard et 
la Commission scolaire ré­
gionale LeRoyer en sont ar­
rivés à une entente pour la 
construction de l'école poly­
valente Antoine-de-Saint-Exu- 
péry.

Au cours cl une cérémonie 
marquant hier le début des 
travaux, le maire de Saint- 
Léonard. M. Léo Ouellet. et 
le président de la régionale 
LeRoyer. M. Guy Durocher. 
ont annoncé qu'ils avaient si­
gné tous les documents requis 
en vertu desquels:
• La ville cède a la com­

mission. pour $1.. la partie 
du terrain requis dans le parc 
Saint-Léonard pour la cons­
truction de l'école polyvalente.
• La ville construit le sec­

teur de l'éducation physique, 
la commission scolaire cons­
truit le secteur académique.

• Les deux parties met­
tent réciproquement leurs 
installations a la disposition 
des elèves et de la population: 
d'une part, la ville met les 
jeux intérieurs et extérieurs 
à la disposition des élèves: 
d'autre part, la régr nale met 
son équipement à la disposition 
de toute la population après 
les heures de classe.

Far ailleurs, le conseil­
ler municipal Jean DiZazzo a 
nié quil soit actuellement 
question au conseil municipal 
d'une augmentation de taxe.

"A ce stade-ci. personne 
nest en mesure de dire s'il 
y aura augmentation, diminu­
tion ou stabiüsation de la taxe 
foncière pour la simple raison 
que l'étude des budgets de 1972 
n'a pas encore été entreprise", 
a dit M. DiZazzo.

Hier, le comité des ci­

toyens de Saint-Léoi ard avait 
déclaré que l'administration 
Ouellet-DiZazzo s'apprêtait 
a décréter pour 1972 une aug­
mentation de la taxe toncière 
d'environ 80.55 des 8100 d'e- 
valuation.

M. DiZazzo a admis que 
l'augmentation du coût des 
services policiers nécessi­
terait une augmentation de 
$0.35 les $100 dévaluation 
mais, selon lui. il est tort pos­
sible que la ville puisse assu­
mer l'augmentation des coûts 
principalement causés par la 
Communauté urbaine de Mont­
réal. sans devoir augmenter 
les taxes.

Quoi qu il en soit, les 
citoyens devraient savoir à q"'>j 
s en tenir d'ici deux mois car 
la ville doit préparer le nou­
veau budget pour le mois de 
décembre.

La Presse

Nouvelle offensive syndicale?
Tous les employés syndi­

qués du journal La Presse, 
y comprix ceux qui ne sont 
pas directement touchés par 
le lock-out sont convoqués à 
une assemblée générale lun­
di soir au centre Paul-Sauvé 
où il semble qu'ils seront 
appelés à participer à une 
nouvelle offensive des syn­
dicats impliqués dans le con­
flit.

Cette assemblée a été dé­
cidée lundi dernier par tous 
les responsables syndicaux 
des salariés de La Presse 
qui ont tenu une réunion de 
stratégie en présence de MM. 
Louis La berge et Marcel Pé­
pin, présidents de la FTQ et 
de la CS N".

Déjà, jeudi soir, les jour­
nalistes de La Presse avaient 
pris en assemblée plusieurs 
décisions importantes:
• Il réclament la démis­

sion de M. Roger Mathieu, 
directeur de service d'in­
formation, à qui ils repro­
chent son incompétence.
• Ils tiendront jeudi pro- 

châin un teach-in sur la dégra­
dation de l'information à La 
Presse; cette rencontre, ou­
verte au public, n'empêchera 
pas cependant la publication 
normale du journal.

Ils ont chargé leur comité 
de négociation de rencontrer 
dès lundi la partie patronale 
afin d'entreprendre les pour­
parler pour le renouvellement 
de leur contrat collectif: ce­
lui-ci expire le 31 décembre 
prochain.

Ils ont décidé de ne plus 
signer leurs articles et de 
ne plus se soumettre à l'o­
bligation de s'identifier à 
l'entrée de l'édifice La Pres­
se.

D'autre part, les repré­
sentants des quatre syndicats 
en lock-out ne se sont pas 
rendus hier au rendez-vous 
que leur avait fixé publique­
ment la direction de La Pres­
se.

M. Louis Laberge a expli­
qué au téléphone que cette 
rencontre avait été annoncée 
à la presse avant que les res­
ponsables syndicaux n'aient 
même été avisés et quelle 
avait pour but de diviser les 
travailleurs.

Nous sommes disposés à 
rencontrer la partie patrona­
le pour négocier, a précisé M. 
Laberge. mais les quatre syndi­
cats seront alors ensemble et 
auront convenu des modalités 
par la voie normale des con­
tacts entre les parties.

Jeudi, les syndicats ont dé­
posé devant le tribunal du tra­
vail des plaintes contre la di­
rection pour "lock-out illégal . 
Les pressiers et les clicheurs 
a expliqué un porte-parole syn­
dical. négocient leur premie­
re convention collective et 
dans ce cas le coût du travail 
oblige les parties à une pério­
de de conciliation de 90 jours, 
naliers, car le lock-out est sur­
venu après 60 jours seulement.

Quant aux expéditeurs, qui 
(ont partie de l'union typogràphi 
que Jacques-t'artier. on n au­

rait pas encore négocié avec 
eux. soutient le front com­
mun syndical.

Enfin c 'est vendredi prochain. 
29 octobre, que la FTQ et tous 
les groupements politiques et 
syndicaux qui se sont décla­
rés solidaires avec les "gars 
de La Presse" se rassemble­
ront pour une "manifestation 
monstre" entre Power Cor­
poration.

Ces mobilisations diver­
ses au même moment lais­
sant supposer que les responsa­
bles syndicaux viennent de 
réorienter leur stratégie et 
que le conflit, après avoir tra­
versé une phase passive de­
puis plus d'un mois, éclatera 
de nouveau au grand jour la 
semaine prochaine.

MASSON Adelina. A l'hcipitalGé­
néral de Montréal, le 22 octobre 
1971. est décédée. Adelina Lamb 
épouse de feu Jean-François Mas­
son et fnere du R. P. Pierre Mas­
son. O.P., de Michel, de Micheline 
et de Madeleine (Mme Roland Ha­
rdi et grand-mère de 4 petits-en­
fants. Les funérailles auront lieu 
mardi, le 26 octobre à 10:00 heu­
res au Salon Clarke. MacGilh- 
vray. White no 1459 rue Towers 
ipres de Maisonneuvei. Inhuma­
tion au cimetière de la Côte-des- 
Neiges. lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’ÿ assister 
sans autre imitation Au heu de 
fleurs, des dons à la Canadian 
Save the Children Fund. Ill 7ouest. 
rueSte-Catherine
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Selon un journal israélien

Rogers décidé à renouer avec les Arabes
TEL AVIV (AFP) - Le correspon­

dant à Washington du quotidien du soir 
israélien "Maariv” qui cite” des sour­
ces très bien informées” , écrit dans l’é­
dition d'hier qu’au “cours d une des con­
versations les plus orageuses qui aient 
eu lieu entre les deux ministres” le 
secrétaire d’Etat Rogers aurait décla­
ré “d’un ton agressif’ à M. Abba Eban:

La tension indo-pakistanaise

"J’ai été chargé par le président Nixon 
de relancer les relations entre les Etats- 
Unis et les pays arabes, et je mène­
rai ma tâche à bien, que vous soyez d’ac­
cord ou non”.

Selon les mêmes sources que cite le 
correspondant du “Maariv”. M. Rogers 
aurait accusé Israël “de faire pres­
sion pour obtenir la livraison d’avions

“Phantom" à seule fin de torpiller l’ini­
tiative américaine pour la conclusion 
d’un accord partiel sur le canal de Suez”.

Le correspondant note à ce su jet qu’une 
semaine après que le secrétaire a’Etat 
eut déclaré, à la suite du communiqué 
commun égypto-soviétique qui promet 
de nouvelles livraisons soviétiques à l'E­
gypte, que les Etats-Unis allaient reexa-

L'Inde rappelle ses réservistes
LA NOUVELLE DELHI (AFP) - Les 

réservistes des forces armées indien­
nes ont été rappelés sous les drapeaux, 
a annoncé hier l’agence de presse in­
dienne "Press Trust of India” citant 
une “source bien informée”. Cette 
décision aurait été prise vendredi par 
le gouvernement de Mme Indira Gandhi 
en raison de la tension qui règne dans 
les zones frontalières indo-pakista­
naises.

KARACHI (AFP) - Les troupes pakis­
tanaises ont tué hier, trente “éléments

Les troupes US 
évacuent'Race'

SAIGON (AFP) - Le haut comman­
dement américain a annoncé hier à 
Saigon que les troupes américaines 
avaient évacué le jour même la base 
d’appui feu “Pace” située près de la 
frontière cambodgienne.

Cette base avait été soumise pendant 
quatre semaines à d’intenses harcèle­
ments de l’artillerie adverse.

Les soldats américains ont quitté la 
base par hélicoptères en laissant sur 
place leurs batteries d’artillerie. L’é­
vacuation de ces pièces est en effet im­
possible. à précisé le haut commande­
ment américain, car les routes menant 
à la base sont coupées par l’adversai­
re. La base “Pace” était la dernière 
encore occupée par des troupes amé­
ricaines le long de la frontière cambod­
gienne.

Le haut commandement américain a 
précisé que des conseillers américains 
avaient été laissés sur place ainsi que 
des gardiens chargés de veiller sur les 
batteries d’artillerie en attendant que 
celles-ci puissent être évacuées par la 
route.

Le commandement américain a pré­
cisé que les troupes qui ont évacué la 
base se composaient de 95 artilleurs et 
d’une compagnie d’infenterie (soit 
environ 200 hommes au total).

Deux des batteries d’artillerie qui se 
trouvaient sur la base ont été détruites 
par les soldats avant leur départ.

Des fantassins américains station­
nés dans cette base avaient refusé la 
semaine dernière de partir en patrouille 
en affirmant que c’était un “suicide”.

Sud-Vietnam

infiltrés indiens parmi lesquels dix 
soldai des forces de sécurité fronta­
lière indiennes, au cours d’une opération 
de nettoyage dans le district montagneux 
de Chittagong, au Pakistan oriental, an­
nonce l’agence pakistanaise de presse.

L’agence précise que cette région si­
tuée dans le nord de la province, est un 
vaste camp d’agents indiens” et de leurs 
partisans.

Elle souligne qu’au cours de l’opéra­
tion montée par les forces pakistanaises, 
celles-ci ont été aidées par des “ci­
toyens patriotes”.

Après le combat, un certain nombre 
d ‘agents indiens” ont réussi à s’en­
fuir dans la jungle. Deux mitrailleuses, 
treize mille cartouches, six cents mines. 
220 grenades et quatre vingt kilos de 
plastic ont été saisis, indique encore 
l’agence. Sur onze villages frontaliers 
des districts de Comilla, Jessore, Do- 
gra et Rangpur, annonce d’autre part 
l’agence pakistanaise, l’artillerie indienne 
a lancé vendredi plus de treize cents 
obus, tuant 47 personnes, dont vingt 
femmes et vingt enfants et blessant un 
grand nombre de villageois.

miner les besoins d’Israël en équipe­
ments militaires et particulièrement 
en avions, il n’existe aucun signe d’une 
action concrète entreprise sur ce point. 
Dans des milieux politiques américains 
bien informés que cite le correspondant 
du “Maariv ”. on estime que la decla­
ration de M. Rogers pourrait fort bien 
avoir eu pour but essentiel de neutrali­
ser les pressions faites par le Congrès 
pour la livraison de nouveaux "Phantom” 
à Israël.

D’autre part, un commentateur de la 
radio de l’armée israélienne, M. Dan 
Patir, a déclaré hier quTsraël veut 
obtenir de nouvelles précisions sur l’at­
titude des Etats-Unis dans le conflit du 
Proche-Oient avant même d’envisager 
de discuter les nouvelles propositions 
de M. Joseph Sisco, secrétaire d’Etat 
adjoint américain.

“Jérusalem n’attend aucun envoyé 
spécial des Etats-Unis”, a ajouté M. 
Dan Patir, “Jerusalem n’attend pas l’ar­
rivée de M. Sisco au Moyen-Orient’ ’.

"Les Etats-Unis vont probablement 
tenter d’établir des contacts entre Is­
raéliens et Egyptiens aux Etats-Unis”, 
a précisé le commentateur qui a pour­
suivi: “Israël n’acceptera jamais le plan 
de six points de M. William Rogers com­
me base de discussions dans aucune 
négociation ni aucune conversation".

2 "conservateurs"à la Cour suprême

"Ce sont des conservateurs, mais dans le sens judiciaire seulement, 
et non pas dans le sens politique”: c’est ainsi que le président Nixon a pré­
senté jeudi soir les deux hommes qu’il venait de désigner à la Cour suprême, 
MM. William H. Rehnquist et Lewis F. Powell. Si le Sénat entérine les deux 
nominations il pourrait s’ensuivre une attitude plus sévère de la Cour su-

Erême, dont les vacances avaient été causées par. le départ des juges Hugo 
. Black et John M. Harlan. Le choix de M. Rehnquist et Powell n’a pas été 

sans surprendre les observateurs puisque leur noms ne figuraient pas sur 
la liste de six candidats au moins parmi lesquels tous les spécialistes et la 
grande presse américaine pensaient que M. Nixon choisirait ses favoris.

Après deux jours de discussions

Malentendu sur la surtaxe de 10%
WASHINGTON (AFP)-Deux journées 

de discussions entre une délégation de 
la Communauté européenne et les diri­
geants américains se sont terminées 
hier par un malentendu apparent sur les 
conditions posées par les Etats-Unis 
pour la suppression de la surtaxe de 
10 pour cent sur leurs importations.
“La surtaxe peut-être abolie avant 

que nous discutions des problèmes 
commerciaux”, a déclaré à la presse 
M. Sicco Mansholt, vice-président de 
la commission de la CEE qui dirigeait 
la délégation européenne. “Ils suppri­
meront la surtaxe en échange d’un en­
gagement à discuter des problèmes 
commerciaux, mais sans exigences 
spécifiques préalables”, a ajouté M. 
Ralf Dahrendorff. membre de la com­
mission chargée du commerce et des 
relations extérieures.

“Il doit y avoir eu un malentendu”, 
a dit peu après M. Nathaniel Sammuels, 
sous-secrétaire d’Etat pour les affai­
res économiques, qui dirigeait la délé­
gation américaine. "Nous sommes en 
désaccord avec leur position selon 
laquelle la surcharge doit être levée 
simplement en échange d’un réaligne­
ment des parités”.

Les pays de la Communauté européen­
ne exigent que la surtaxe imposée au 
mois d’août par le président Nixon 
pour redresser la balance des paie­
ments des Etats-Unis soit levée dès

qu’un accord aura été réalisé sur un 
réalignement des parités comportant 
la dévaluation du dollar. Les problèmes 
commerciaux soulevés par les Etats-Unis 
pourront ensuite être discutés, disent 
les Européens.

M. Samuels a mis les choses au point 
au cours d’une conférence de presse 
qui suivait celle de la délégation euro­
péenne. “ Nous pouvons concevoir de le­
ver la surtaxe, a-t-il dit, lorsque nous 
aurons obtenu un arrangement satisfai­
sant sur le plan monétaire et que des 
progrès tangibles auront été réalisés 
sur le plan commercial à la fois par des 
mesures spécifiques à court terme et 
par un engagement à réexaminer à long 
terme les conditions du commerce inter­
national.”

Les deux délégations ont été seule­
ment d’accord pour dire que les Etats- 
Unis n’avaient pas encore spécifié les 
mesures commerciales concrètes qu’ils 
attendent de leurs partenaires pour le­
ver la surtaxe.

Les Européens estiment qu’après le 
“fait accompli” du mois d’août, c’est 
aux Etats-Unis qu’il appartient de dire 
ce qu’ils attendent exactement de leurs 
partenaires. Les Américains répondent 
que les pays du Marché commun savent 
depuis des années ce qui. dans leur po­
litique commerciale, est préjudiciable 
aux intérêts américains et doit être 
amendé.

“Des choses qui apparaissent nor­
males aux Européens dans le cadre de 
leur processus d’intégration, sont pour 
nous des actions qui sont contraires à 
nos intérêts”, a ditM. Samuels.

En dépit de l’apparence de malenten­
du. on recueille l’impression qu’un lé­
ger progrès a été fait vers la solution 
de la crise économique et monétaire op­
posant les Etats-Unis et leurs principaux 
partenaires.

Les Américains ont pratiquement 
abandonné leur exigence antérieure d’un 
partage plus équitable des charges fi­
nancières de la défense commune pour 
que soit levée la surtaxe. Ils laissent 
egalement entendre que la surtaxe pour­
rait être supprimée sur une base sé­
lective, produits par produits, comme ce­
la a déjà été fait pour les textiles ar­
tificiels après l’engagement pris par les 
Japonais de limiter leurs exportations 
aux Etats-Unis.
“Les Etats-Unis n’ont aucune raison 

de retarder un règlement de ces problè­
mes”, a encore dit M. Samuels, “mais 
nous n’avons non plus aucune rai­
son de précitiper un règlement qui ne 
serait pas satisfaisant et qui ne chan­
gerait pas les conditions fondamentales 
qui ont mené au déséquilibre”.

Environnement

M. William Rehnquist, actuelle­
ment attorney général adjoint, a 
une réputation de conservateur et 
de partisan de la loi et de l’or­
dre bien établie. Il compte d’ail­
leurs parmi les amis intimes du 
sénateur Barry Goldwater.

Agé de 47 ans, M. Rehnquist 
est né à Milwaukee (Wisconsin). 
Après des études de droit (à 
Stanford et Harvard) il s'établit 
comme avocat en 1952 à Phoe­
nix (Arizona) avant d’entrer au 
département de la justice en 1968. 
D a pris vigoureusement et publi­
quement position en faveur de 
l'utilisation des moyens électroni­
ques les plus perfectionnés pour 
espionner les extrémistes poli­
tiques même sans l’approbation 
préalable des tribunaux. Il s’est 
également fait l'avocat de la thè­
se selon laquelle le président 
devait avoir le droit de mener 
la guerre au Vietnam sans in­
terférence du Congrès.

Dans un de ses discours il 
résumait sa philosophie politique 
et judiciaire en s’écriant à l’a­
dresse des jeunes contestatai­
res des campus, qualifiés par lui 
de "nouveaux barbares": "la loi 
et Tordre seront préservés quel­
que puisse en être le prix en ce 
qui concerne les libertés et les 
droits individuels”.

Lewis Franklin Powell, 64 ans. 
ancien président de l’association 
des avocats américains (ABAi 
et associé aujourd-hui à 
un important cabinet d’avocats 
d’affaires, est né à Suffolk, en 
Virginie. Il fit ses études de 
droit aux universités Washing­
ton et Lee.

Passant auprès de ses confrè­
res pour un excellent juriste. 
M. Powell, un "sudiste" a pris 
une position qualifiée de réaliste 
et de modérée sur les problè­
mes de déségrégation raciale en 
matière scolaire dans les années 
50.

En 1958 il fit partie d’une 
délégation de six avocats de TABA 
partie en Union soviétique pour 
étudier le système juridique de 
ce pays ainsi que son système 
scolaire. A son retour. M. Po­
well fit campagne pour une étude 
plus approfondie du communisme 
dans les écoles américaines pour 
mieux souligner la valeur de la 
liberté et de la démocratie dans 
le système américain.

Malgré son âge. M. Powell 
continue à jouer régulièrement au 
tennis, pour maintenir "sa for­
me" physique.

Qui doit payer la note de Stockholm?
Les étudiants intensifient leur campagne

SAIGON (AFP) - Les étudiants anti­
gouvernementaux au Sud-Vietnam ont 
sensiblement intensifié leurs actions 
de protestation à la fois contre la pré­
sence américaine et contre le gouverne­
ment du président Nguyen Van Thieu.

Hier matin, leur “commandos” ont 
brûlé six véhicules militaires dont cinq 
américains et un de la police vietnamien­
ne '"ms différents quartiers de la capi­
tale.

La police sud vietnamienne a offert 
une importante prime à toute personne 
qui fournira des renseignements permet­
tant d’arrêter les incendiaires des voi­
tures des forces alliées ou les auteurs 
d’attentats contre les bâtiments pu­
blics.

Un porte-parole de la police a décla­
ré que plusieurs centaines de milliers 
de piastres ont déjà été payés à des 
personnes qui avaient fourni les photo­

graphies et les noms des saboteurs 
en train de commettre leurs attentats.

Cette escalade dans l’action directe 
visant principalement les Américains’ 
s'accompagne à huit jours de l'investi­
ture du président Thieu, de manifesta­
tions de protestations contre l’élection 
présidentielle du trois octobre et contre 
la préparation militaire imposée aux étu­
diants.

A Hué, l'association des étudiants, 
protestant contre les élections qu’ils 
qualifient de "frauduleuses” a demandé 
leur invalidation par la Cour suprême 
ainsi que le retrait immédiat des for­
ces américaines, y compris de la “for­
ce résiduelle" que le commandement 
américain a l’intention de maintenir 
pendant une période indéterminée.

Ils ont également demandé la mise 
en liberté d'un certain nombre d’étu­
diants arrêtés.

D’autre part, une cinquantaine d’étu­
diants et d’écoliers incarcérés après des 
manifestations anti-américaines et anti­
gouvernementales à Saigon ont déclen­
ché depuis dix jours une grève de la 
faim.

A l'université bouddhiste “Van 
Hanh" à Saigon, l'association locale 
des étudiants et le recteur de l’université 
ont rendu publiques vendredi, deux dé­
clarations protestant contre “les répres­
sions sauvages perpétrées par les auto­
rités du camp d’entrainement militaire de 
Quang Trung à l’égard des recrues dans 
la journée de mercredi”. Une cinquantai­
ne de recrues auraient été blessées lors 
de bagarres entre étudiants et forces de 
n'ordre mercredi soir. Le président 
de l’association des étudiants de l’uni­
versité bouddhiste a lui-même été griè­
vement blessé et hospitalisé.

Les responsables de la "phase 2"

par Yvan Chemla, de TAFP

GENEVE Nations Unies - La confé­
rence mondiale sur l’environnement, qui 
se tiendra en juin prochain à Stockholm, 
risque bien de tourner au traditionnel 
conflit d’intérêts entre nations riches 
et pays pauvres. Manifestation d’une 
pensée économique nouvelle, qui re­
met en cause la notion classique d’ef­
ficacité. le concept d’environnement 
devrait théoriquement boulerverser, à 
grands frais, les structures actuelles, 
en réparant les “dégâts” déjà causés. 
Sans ignorer les aspects humains, so­
ciaux et économiques de cette trans­
formation. il semble bien que l’essen­
tiel du débat de Stockholm sera résumé 
dans une question: qui doit payer la no­
te?

Les promoteurs de la conférence de 
Stockholm se sont efforcés d’obtenir que 
ces assises ne soient pas exclusive­
ment une assemblée de “riches”. Ils 
paraissent aujourd’hui d’autant plus près 
d’y parvenir que l'intérêt manifesté à 
l’origine par les pays industrialisés 
s’est sensiblement atténué. “Au début, 
a affirmé un expert de TONU, le monde 
riche y a vu un moyen de faire des af- 
faires. Ce concept est faux, et dans

l’esprit de ceux qui animent le secré­
tariat de la conférence, c’est aux riches 
qu'il appartient de payer la majeure par­
tie du prix de la pollution. Poussés 
aujourd’hui par une opinion publique de 
plus en plus consciente du problème, des 
pays comme les Etats-Unis et la Gran­
de-Bretagne procèdent chez eux aux 
transformations requises, mais se mon­
trent très conservateurs sur la question 
au-delà de leurs frontières”.

Le problème, il est vrai, est colossal. 
La pollution n’est qu’un aspect de l'en­
vironnement. Les autres ne sont pas 
moins importants, qu’il s'agisse de la 
protection des ressources naturelles, 
abondamment pillées, du transfert des 
technologies, adapté à la nouvelle notion 
de rentabilité économique (coût de la 
pollution) et à divers facteurs comme 
le climat ou du choix de l'emplacement 
graphies et les noms des saboteurs 
en train de commettre leurs attentats.

On comprend dès lors que des di­
vergences d’intérêt puissent même op­
poser les pays du tiers-monde. Le cas 
du Brésil est à ce propos significatif, 
si Ton accorde quelque crédit à cette 
boutade d’un expert brésilien: “les

forêts de l’Amazonie? Nous en ferons 
des boites d’allumettes ”. En d'autres 
termes, pense-t-on à Genève, si le Bré­
sil est prêt à faire cause commune 
avec les pays pauvres pour se défen­
dre contre ce que certains appellent 
“le syndicat des pollueurs", c’est-à- 
dire le monde industrialisé, il parait 
peu enclin à s'embarrasser d'autres 
considérations que celle de l’efficacité 
économique, fut-elle à court ou moyen 
terme.

Dans l’optique du secrétariat de la 
conférence, un compromis devrait être 
trouvé dans une division logique de la 
facture à payer. Cela suppose que les 
pays en voie d’industrialisation aient 
fait un choix entre la rentabilité à court 
terme et l'efficacité à long terme.

1) - Il ^ a le prix à payer pour le pro­
cessus meme de développement. Il est 
clair que la note d’une industrialisation 
à outrance doit être réglée par l’inté­
ressé lui-même. La question est de sa­
voir si les pays du tiers-monde préfé­
reront s’équiper des procédés nouveaux 
anti-pollution, avec ce que cela com­
porte comme dépenses supplémentaires.

WASHINGTON (AFP) - Le 
président Nixon a désigné hier 
les présidents des deux com-
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missions qui seront chargés 
de faire respecter la deuxiè­
me phase du plan de stabilisa­
tion économique lancé le 15 
août dernier.

Il s’agit de M. George H. 
Boldt, qui présidera aux des­
tinées de l’Office des salai­
res (pay board), et de M. C. 
Jackson Grayson, jr., qui se­
ra à la tête de la Commis­
sion des prix (price commis­
sion).

D'autre part, l’indice du 
coût de la vie aux Etats-Unis 
s’est inscrit à 122,40 pour 
cent en septembre soit une 
hausse de 0,20 pour cent par 
rapport au mois précédent, an­
nonce le bureau de la statis­
tique du département du tra­
vail.

Le coût des produits ali­

mentaires a subi une baisse 
de 1 pour cent en septembre, 
soit la plus importante en qua­
tre ans. Ceci a ralenti la haus­
se générale du coût de la vie 
pendant ce mois, le premier 
mois entier pendant lequel le 
"gel” des prix et des salai­
res annonce par le président 
le 15 août a été appliqué.

La baisse du prix des au­
tomobiles a également contri­
bué à ralentir la hausse du 
coût de la vie. Elle fut de 
0,20 pour cent en septembre, 
c’est-a-dire environ la moi­
tié de ce qu elle fut chaque 
mois en moyenne depuis le 
1er janvier dernier.

Le bureau de la statistique 
annonce d’autre part que les

salaires moyens hebdomadai­
res de quelque 45 millions 
d’ouvriers ont baissé de 27 
cents pour atteindre 128 dol­
lars 76 en raison de la dimi­
nution de la durée moyenne 
de la semaine de travail.

NETTOYEUR

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322
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DERNIER JOUR
pour s'inscrire au cours 
de lecture rapide Eve­
lyn Wood.

Cours commentant 
dimanche soir 
le 24 octobre,

18:30 hres à 21:30 hres

Centre Immaculée-Conception
(coin Papineau et Rachel)

Dernier cours en 1971
commentant lundi soir, 

le 25 octobre,
18:30 Hresà21:30 hres

Hôtel Sonesta
(coin Peel et Sherbrooke) 
Pour réserver votre p/oce

Téléphoner t S44-I941

COLLÈGE DU VIEUX MONTRÉAL 
SERVICE D’ÉDUCATION PERMANENTE

ADMISSION DE NOUVEAUX ÉTUDIANTS 
A LA SESSION HIVER '72

- SOIRS ET SAMEDIS -
COURS CONDUISANT' AU :

1. DIPLÔME D'ÉTUDES 
COLLÉGIALES

2. CERTIFICAT D'ÉTUDES 
COLLÉGIALES

3. PERFECTIONNEMENT 
PROFESSIONNEL

DANS LES SECTEURS SUIVANTS :

SCIENCES GÉNÉRALES 
LETTRES FRANÇAISES ET ANGLAISES 
SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 
SCIENCES et TECHNIQUES ADMINISTRATIVES 
ARTS PLASTIQUES
SCIENCES ET TECHNIQUES APPLIQUÉES

Pour renseignements complémentaires sur les programmes d'études dispensés à 

l<"Jéneur de chaque secteur, veuillez communiquer avec le SERVICE D'ÉDUCATION 
PERMANENTE, 244 est, rue Sherbrooke, Montréal.
23 décembre 1971, date limite 
pour formuler une demande 
d'admission à la Session Hiver '72. Téléphone : 842-5294
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L’Hôtel-Dieu de Montréa!
recherche

■ INFIRMIÈRES ■ SURVEILLANTES

avec baccalauréat en nursing
■ INFIRMIERES ASSISTANTES • HOSPITALIERES

pour unités de soins en médecine et en chirur­
gie.

S'adresser au :

Bureau du Nursing 
Hôtel-Dieu de Montréal 
3840, rue St-Urbain 
Montréal 131 
Tél.: 844-0161 poste 428

L’Hôpital Notre-Dame de Ste-Croix 
de Mont-Laurier

est à la recherche de
- une infirmière licenciée

ou baccalauréat en nursing pour salle d'opération.

- 4 infirmiers(ères) licenciés(ées)

pour service général.
- 2 infirmiers auxiliaires

Traitement:
Selon la convention collective des Hôpitaux.

Foire parvenir les demandes à:

Yoland Croteau 
Directeur du personnel 
Hôpital Notre-Dame de Ste-Croix 
Mont-Laurier, Co. Labelle.

Voir autres Carrières en page 9

TRADUCTEURS
Institution bancaire recherche les services de 

deux traducteurs.
EXIGENCES :
Posséder des qualités certaines d'écriture (rigueur du style, esprit 
créateur, initiative). Pouvoir travailler en équipe et accepter la critique. 
Savoir travailler à la machine. Connaître le milieu québécois. Diplôme 
universitaire et expérience en traduction ou en rédaction souhaitables 
mais non essentiels.
LIEU DE TRAVAIL :
Montréal.
TRAITEMENT :
Selon la compétence.

Faire parvenir sa candidature à :

Bureau de traduction,
C.P. 6025,
Montréal (101e).

Réponse assurée.

COLLÈGE DE SHERBROOKE
OFFRES D’EMPLOI

SECTEUR: Sciences et Techniques humaines.

POUR: 1 er janvier 1972.
POSTE: 2 Psycho-Éducateurs.

FONCTIONS:
- Dispenser des cours au niveau de la spécialité Tech­

niques d'Éducation Spécialisée.
- De plus, ils devront assumer la supervision de stages 

au milieu rééducationnel.

EXIGENCES:
- Détenir un diplôme en Psycho-Éducation.
- Expérience en milieu rééducationnel.
- Expérience de l'enseignement si possible.

SALAIRE:

Selon les normes de la convention collective en vigueur 
au Collège de Sherbrooke.

Faire parvenir votre demande et curriculum vitae avant 17.00hres 
le 30 octobre 1971 au:

Secrétaire Général,
Collège de Sherbrooke,
2965, Boulevard Université, 
Sherbrooke, Quéç

DIRECTEUR DES RELATIONS OUVRIERES
FREDERICTON

POSTE:
La Division du régime du personnel du Conseil du Trésor 
recherche une personne pour le Développement, la mise 
en oeuvre et la direction du programme des relations 
ouvrières pour les services publics du Nouveau-Bruns­
wick. Il s'agit ici d'un poste supérieur comprenant des 
rapports avec la Commission des relations de l'accrédi­
tation et l'adjudication, de la négociation des conventions 
collectives comprenant la formulation des objectifs de né­
gociation de conseils à la direction sur toutes matières 
touchant le domaine des relations ouvrières.

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire et une vaste expérience comportant 
des responsabilités croissantes en administration du per­
sonnel et en programmes de relations ouvrières deman­
dant une connaissance approfondie des procédures de 
négociations collectives et de la loi ouvrière pertinente. 
Une connaissance de l'anglais et du français constitue­
rait un avantage.

Numéro du concours NB 71-574

Toutes les réponses ou concours feront l'objet d'un strict secret pro­
fessionnel et devront être reçues avant le 1er novembre 1971,■ elles 
devront donner un résumé détaillé des études, des antécédents pro­
fessionnels et personnels, présenter le traitement anticipé el être 
adressées:

Président
Commission de la Fonction publique du
Nouveau-Brunswick
212, rue Queen
C.P. 1055
Fredericton, Nouveau-Brunswick

La Commission Scolaire Régionale Papineau
est à la recherche d'un

Professeur (masculin ou féminin) légalement 
qualifié pour enseigner les mathématiques, fran­
çais et catéchèse au niveau professionnel secon­
daire court.
Prière de nous adresser votre curriculum vitae en fournissant votre 
adresse et numéro de téléphone pour rendez-vous.
Veuillez expédier à:

Bernard Dupuis,
La Commission Scolaire Régionale 
Papineau,
C.P. 68, Boul. des Jeunes,
Buckingham, Qué.

La Commission Scolaire Régionale de l’Yamaska
Poste vacant:

COMPTABLE - CONTROLEUR
Fonctions:
Sous l'autorité du directeur des services financiers:
- application des systèmes et procédures relatives à la 

préparation du budget, au contrôle budgétaire et fi­
nancier, à la vérification interne, à la comptabilité, 
au paiement des salaires,-

— participe à l'élaboration des politiques et program­
mation des activités du service financier;

Qualifications:
— Diplôme universitaire en sciences commerciales.
- 5 années d'expérience pertinente.

Salaire:
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 29 octobre
1971 à:

Paul-A. Giguère, dir.
Services au personnel
C.S.R. de l'Yamaska
2270 Mailhot
Saint-Hyacinthe, Qué. .

La Fédération des Enseignants de CEGEP (CEO)
demande un

AGENT D'INFORMATION
Fonctions:
- Participer à la réalisation des programmes de la 

Fédération et particulièrement à la négociation pro­
vinciale sous leur aspect information.

- Organiser un réseau d'information couvrant 9 syn­
dicats d'enseignants de CEGEP

- Utiliser tous les moyens de communication (écrits et 
audio-visuels) susceptiblesde faciliter le fonctionnement 
du réseau et l'utilisation de l'information dans les 
syndicats.

Exigences:
- Expérience pratique et polyvalente en information
- Capacité de travailler en équipe
- Préoccupation marquée pour le syndicalisme et l'en­

gagement socio-politique
- Une connaissance du milieu de l'enseignement collé­

gial serait un atout précieux.

Adresser demande et curriculum vitae au plus tard le 3 novembre
1971 à:

Fédération des Enseignants de CEGEP (CEQ) 
6920, rue Papineau 
Montréal 330, Qué.

pf VILLE
DE GRANBY
Offre d’emploi 

DIRECTEUR DU SERVICE DE LA POLICE
FONCTIONS :
Surveiller, diriger et coordonner toutes les activités du ser­
vice de la police municipale y compris la division de la 
sûreté municipale.

QUALIFICATIONS:
Etre de citoyenneté canadienne.
Etre bilingue.

Posséder un cours secondaire et au moins une douzième 
année d'étude avec certificat ou toute autre préparation 
jugée équivalente et reconnue par le Ministère de l'Édu­
cation. t

Posséder au moins dix (10) ans d'expérience dans un 
corps policier comparable dont cinq (5) ans à titre d'offi­
cier ou d'état-major.

Des connaissances administratives et en criminologie, sans 
être essentielles seront considérées comme un avantage 
supplémentaire.

La personne choisie pourra devenir l'assistant du directeur 
du service de secours et de protection contre l'incendie 
et des connaissances dans ce domaine seront également 
considérées comme un avantage supplémentaire.
Le traitement sera en fonction de l'expérience et des qua­
lifications et comprend tous les bénéfices marginaux exis­
tants dans la Ville.

Les candidats doivent faire parvenir, au plus lard le 1er novembre 1971, 
leur demande qui sera traitée confidentiellement et doit être accom­
pagnée d'un curriculum vilae mentionnant principalement la scolarité, 
l'expérience pertinente à la fonction, les emplois antérieurs ou actuel, les 
qualifications supplémentaires ainsi que deux (2) photos, format passe­
port, à :

Donat Brosseau,
Contrôleur - Greffier 
Hôtel de Ville.
Case postale 37,
87, rue Principale,
Granby, Qué.

CONSEIL DE BIEN-ÊTRE DU QUÉBEC 
Offre d’emploi

ANIMATEUR
FONCTIONS :
En collaboration avec le directeur général,
- voir à l'organisation et à l'animation des activités de la conférence 

des conseils de bien-être régionaux (ou de développement social) et 
des fédérations d'oeuvres du Québec,-

- animer divers comités de travail;
- évaluer les besoins des organismes membres et préparer des projets 

s'y rapportant.
EXIGENCES :
- Formation universitaire en sciences sociales, de préférence organisa­

tion communautaire ou sociologie.
- Quelques années d'expérience dans le somaine socio-économique.
- Connaissance des structures de participation au Québec et des 

secteurs d'activités liés au domaine social.
- Habileté au travail d'équipe. Esprit créateur.
LIEU DE TRAVAIL : Montréal.
TRAITEMENT :
À discuter selon l'expérience et la compétence.

Faire parvenir toute demande d'emploi accompagnée d'un curriculum 
vitae avant le 29 octobre 1971 à:

Conseil de bien-être du Québec 
65 est, rue Sherbrooke 
Montréal 129, Qué.

PILOTES DE NAVIRES
les personnes intéressées i devenir pilote de navire dans la circonscription de Kingston 
et Lac Ontario sont priées de faire parvenir leur demande, 
le but de ce concours est de préparer une liste de personnes éligibles qui. à la demande 
de l’autorité de pilotage, pourraient être appelées i entrer dans le service de pilotage 
selon les besoins.
les licences seront accordées selon les besoins, les vacances dans la circonscription 
# 1 (Kingston) seront remplies i partir de la liste des pilotes détenant les brevets de 
lac Ontario qui sont qualifiés pour la circonscription de pilotage de Kingston.

Exigences
le candidat doit,

(a) être citoyen canadien résidant au Canada.
(b) avoir 26 ans mais pas plus de 50 ans.
(c) avoir une bonne santé mentale et physique,
(d) subir un examen de la vue et de l’ouie.
(e) être de bonnes moeurs : références pourraient être exigées.
(f) être titulaire d’un certificat de capitaine de catégorie et de classe non inférieures à 

celles de capitaine d’un navire i vapeur (sans restrictions) d’eaux intérieures du 
Canada,

(g) avoir été employé comme capitaine pendant deux des cinq années qui précédent 
immédiatement la date de l’examen ou officier de pont à bord de navires régulière­
ment en service dans la circonscription,

(h) avoir réussi les examens écrits et oraux.
Renseignements généraux

le candidat se présentera aux examens à ses frais, au jour, à l’heure et au lieu désignés 
parle jury d’examen et il devra acquitter un droit d’examen de $5.00. Avant de subir 
l’examen le candidat devra produire les preuves d’admissibilité décrites ci-dessus (voir 
a-b-c-d-e-f) et soumettre des copies et non les documents originaux car rien ne sera 
renvoyé.
Veuillez faire parvenir la demande d'emploi à l'adresse suivante :

Surveillant régional des pilotes. Grands Lacs, 
Ministère des Transports,
Tour "c" - Place de Ville.
330, rue Sparks, Ottawa, Ontario.
K1A ON7

les demandes d’emploi oblitérées après le 27 octobre 1971, ne seront pas considérées.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE L’OUTAOUAIS
DEMANDE

UN ADJOBNT AU RESPONSABLE 
EN ENFANCE INADAPTÉE

Sous l'autorité du Responsable en Enfance Inadaptée, le 
titulaire devra aider à :

- L'ORGANISATION
- LA SUPERVISION
- DÉVELOPPEMENT DE L'ENSEIGNEMENT AUX 

ENFANTS INADAPTÉS

EXIGENCES DU POSTE :
a) formation pédagogique sanctionnée par un brevet 

d'enseignement, option Enfance Inadaptée.
b) Spécialisation en pédagogie et psychologie de 

l'Enfance Inadaptée.

EXPÉRIENCE : Cinq (5) ans dans l'enseignement, dont 
deux (2) auprès d'élèves inadaptés.

TRAITEMENT : Grade II! ($10,500.00 à $11,700.00) 
Tous les avantages réguliers de sécuri­
té sociale

tes personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
demande par écrit le ou avant le 29 octobre 1971 à :

HERVÉ SICARD,
Directeur des services au personnel, 
103, rue Montcalm,
Hull, P.Q.

VILLE
DE GRANBY
Offre d’emploi

DIRECTEUR DU SERVICE DE SECOURS ET 
DE PROTECTION CONTRE L’INCENDIE

FONCTIONS :
Surveiller, diriger et coordonner toutes les activités du ser­
vice de secours et de protection contre l'incendie.

QUALIFICATIONS :
Etre de citoyenneté canadienne.
Etre bilingue.

Posséder un cours secondaire et au moins une douzième 
année d'étude avec certificat ou toute autre préparation 
jugée équivalente et reconnue par le Ministère de l'Édu­
cation.

Posséder au moins dix (10) ans d'expérience dans un 
corps de pompiers comparable dont cinq (5) ans à titre 
d'officier ou d'état-major.

Des connaissances administratives, en prévention et ex­
tinction d'incendie seront considérées comme un avantage 
supplémentaire.

La personne choisie pourra devenir l'assistant du directeur 
du service de la police et des connaissances dans ce 
domaine seront également considérées comme un avan­
tage supplémentaire.

Le traitement sera en fonction de l'expérience et des qua­
lifications et comprend tous les bénéfices marginaux exis­
tants dans la Ville.

Les candidats doivent fo re parvenir, au plus tard le 1er novembre 
1971, leur demande qui sera traitée confidentiellement et doit être 
accompagnée d'un curriculum vitae mentionnant principalement la 
scolarité, l'expérience pertinente à la fonction, les emplois antérieurs 
ou actuel, les qualifications supplémentaires ainsi que deux (2) photos, 
format passeport, à :

Donat Brosseau,
Contrôleur - Greffier 
Hôtel de Ville,
Case postale 37,
87, rue Principale,
Granby, Qué.

LE CLUB HORIZONS DU MONDE

recherche un

ADMINISTRATEUR
Forte personnalité et qualifications pour administrer, 
depuis le bureau de Montréal, et diriger le personnel 
de différents bureaux du club à travers la province. 
Un homme plein d'initiative dépendant directement du 
conseil d'administration. Possibilité d'être actionnaire. 

Facilités de voyages.

Adresser curriculum vitae et salaire désiré à:

Case 1582, Le Devoir .

CEGEP DE SAINT-LAURENT 
Offre d’emploi

TECHNICIEN EN CONSTRUCTION
Fonctions:
Sous l'autorité du directeur des services des équipements, 
il prépare certains projets d'aménagement, fait la des­
cription des travaux, prépare des plans ou croquis et 
établit des estimations. Il assure également une surveil­
lance de ces travaux. Il exerce aussi un certain contrôle 
sur divers travaux ou réparations.

Qualifications:
— Diplôme de technicien en construction ou en électricité
— Être bon dessinateur

— Avoir une certaine expérience en estimation de travaux
— 5 ans d'expérience dans un travail connexe.

Salaire:
$7,500 - $8,500 suivant les qualifications

Faire parvenir curriculum vitae avant le 29 octobre 1971 à:

M. Claude Benjamin, secrétaire général 
Cegep de Saint-Laurent 
625, boulevard Ste-Croix 
Montréal 379

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DÉ L’OUIAOUAIS
est à la recherche 

de

DEUX CONSEILLERS D'ORIENTATION

— Poste à l'Éducation Permanente
— Poste dans les écoles secondaires de Hull

EXIGENCES:
Membre de la Corporation des 
Conseillers d'Orientation ou des 
Psychologues.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
Traitement $8,755.00 à $12,000.00 
Expérience pertinente reconnue 
Vacances et bénéfices marginaux

Faire parvenir votre demande à:

Monsieur Hervé Sicard,
Directeur, Service du Personnel 
Commission Scolaire Régionale 
de l'Outaouais 
Hull, Québec

Date limite: 29 octobre 1971

Le Pavillon du Parc est un centre d'entraînement à la 
vie pour les enfants déficients, qui doit s'implanter à 
Aylmer (7 milles à l'ouest de Hull). Le Pavillon du Parc 
est sous la responsabilité d'une corporation sans but lu­
cratif qui sera responsable de l'hébergement et de l'en­
trainement de 100 à 500 enfants de la région de l'Ou­
taouais.

On demande:

Un(e) “DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL(E) 
ADMINISTRATEUR(TRICE)

Poste:
Mandaté par le Conseil d'Administration, le Directeur Général 
a la responsabilité d'adapter et d'appliquer les politiques qui 
lui sont recommandées. Il doit organiser, coordonner et super­
viser les services administratifs et professionnels.

Qualifications:
Posséder un diplôme universitaire terminal et une grande expé­
rience dans le domaine de l'enfance inadaptée et de l'admi­
nistration.

Salaire:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales. Bénéfices mar­
ginaux avantageux.

Un(e) “DIRECTEUR(TRICE)
DES SERVICES ADMINISTRATIFS”

Potte:
Personne responsable au Directeur Général du système de compta­
bilité de l'Institution, de la préparation des rapports financiers 
et statistiques, du contrôle interne, de la tenue des livres et 
dossiers comptables selon les principes comptables généralement 
reconnus.

Qualifications:
C.A., C.G.A., R.I.A; OU B. Corn, ou posséder un diplôme uni­
versitaire terminal en sciences commerciales, le candidat devra 
posséder une expérience administrative de plusieurs années.

Salaire:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales. Bénéfices 
marginaux avantageux.

Un(e) “DIRECTEUR(TRICE) DES SERVICES 
DE VIE DE GROUPE”

Poste:
Responsable au Directeur Général, il doit organiser et diriger 
les services de vie de groupe, élaborer les méthodes de trai­
tement et les programmes d'activités, ainsi que les méthodes 
d'amélioration du personnel; il doit coordonner le travail des 
spécialistes.

Qualifications:
Posséder un diplôme universitaire ou l'équivalent dans les sciences 
humaines. Avoir une expérience dans ie domaine de l'enfance 
inadaptée dont quelques années à un poste de responsabilité.

Salaire:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales. Bénéfices 
marginaux avantageux.

Prière de faire parvenir les demandes par écrit accompagnées d'un 
curriculum vilae détaillé en indiquant le salaire djsiré el des réfé­
rences avant le 30 octobre 1971 à:

Pavillon du Parc,
C. Postale 846,
Hull, Qué.
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regards sur le monde
' Quand l'herbe bouge c est que le vent souffle "

Que cachent les silences de Pékin?
par ALAIN BOUC

1JARLS (Le Mondei Quand l'herbe 
bouge, c'est que le vent souffle", disent 
les Chinois. Par-delà les rumeurs, 
souvent extravagantes, qui ont couru 
sur la situation à Pékin, il reste que 
les moeurs du régime, le comporte­
ment de ses dirigeants, ont brusque­
ment changé. Ce lut si imprévu que ridée 
d une nouvelle crise du pouvoir s'imposa 
d'emblée.

Plus d un mois s'est maintenant écou­
lé depuis que les jeunes gens qui cons­
truisaient leurs chars pour le défilé 
du 1er octobre ont abandonné leurs écha­
faudages et sont repartis avec leurs 
outils. Pourquoi? Les explications offi­
cielles il fallait des têtes plus modes­
tes et moins dispendieuses, avec partici­
pation populaire - n'ont pas entièrement 
convaincu.

D'autres faits surprenants étaient 
signalés au même moment: au cours 
de 1 automne, les elligies du président 
Mao se taisaient moins nombreuses: M. 
( lien Po-ta. l'ancien secrétaire du pre- 
sident. ne figurait pas sur la photogra­
phie du bureau politique distribuée le 12 
septembre: les principaux membres de 
lélat-major général disparurent a la 
mi-septembre sans que l'on sache 
pourquoi: M. Chou fcin-lai. le premier 
ministre, ne pronconça pas son discours 
traditionnel du 30 septembre: une recep­
tion donnée par le ministère des affaires 
étrangères remplaça le banquet offert par 
le gouvernement; le maréchal Lin Piao. 
entin. que l'on voyait habituellement le 
1er mai et le 1er octobre, restait dans 
dans l'ombre.

Ces laits n'ont pas encore été expli­
qués. Ou. plus exactement, aucune des 
raisons avancées n'est satisfasante. Pas­
sons rapidement sur la "danse des 
morts ". Une fois de plus, certains ont 
supposé que M. Mao Tse-toung était 
décédé, ou encore M. Liu Chao-chi. le

chet d'état-major Huang Yong-sheng. le 
vice-président Lin Piao. Il est fort 
possible que ce dernier soit gravement 
malade. Il a connu de sérieux ennuis de 
santé, et personne n'en fut alors informé. 
M. Mao Tse-toung lui-même, qui a 
soixante-dix-sept ans. a probablement 
été obligé d'interrompre parfois son tra­
vail ces dernières années sans que cela 
se sache à l'étranger.

En tout cas. MM. Mao Tse-toung et 
Lin Piao ne sont pas apparus côte à côte 
en haut de la grande tribune deTien-An- 
Men. et le "Quotidien du peuple" n'a 
pas publié la photographie des deux 
chefs du parti dans son numéro du 
1er octobre. L'éditorial traditionnel a mê­
me été omis. Le bulletin de l'agence 
Chine nouvelle, les publications en 
langues étrangères, ont observé la mê­
me discrétion. Il n'est question que des 
succès industriels et agricoles.

Mais d 'autres faits amènent à nuancer 
les jugements. Ainsi, moins de dix jours 
avant la tête, la radio provinciale de T An­
hui annonça fièrement que la région avait 
publié trente-cinq millions d'exemplai­
res des ci tâtions du président et cinquan­
te millions de photographies: dans le 
Kouangsi. le chiffre donné le 27 sep­
tembre est plus élevé encore: cent 
quatre-vingts millions de livres et de 
portraits. D'autre part, le 12 septem­
bre. le " Quotidien du peuple' annonçait 
en première page la publication de pho­
tos inédites du président Mao. prises sou­
vent en compagnie du maréchal. Le jour­
nal donnait le vice-président en exemple 
a l'armée. au parti et au pays tout entier. 
Le 23 septembre, il citait encore le mi­
nistre de la défense.

Une autre question se pose: quand a 
été prise la décision de modifier le céré­
monial du 1er octobre? Il y a deux ans. 
affirme l'écrivain Han Suyin. Dans ce 
cas. il n'y a pas de crise. Si. comme

d'autres l'assurent, ce choix a été fait le 
mois dernier, et de manières précipitée, 
alors la situation à Pékin n'est pas seu­
lement in habituelle, elle est anormale.

La première hypothèse a l'avantage de 
se fonder sur des sources chinoises: 
elle côicide avec les justifications don­
nées par les officiels à Pékin. Mais elle 
ne fournit pas d'explications pour l'en­
semble des anomalies constatées.

La seconde hypothèse n'a rien d'invrai­
semblable. Malheureusement, elle n'ap­
porte aucune lumière sur la nature de 
la crise. Les éloges du " Quotidien du 
peuple " mentionnés plus haut semblent 
exclure un conflit entre les deux chefs 
du parti, au moins jusqu'au 12 septem­
bre. Quant à M. Chou En-lai, il ne cesse 
de se manifester. Il travaille en üaison 
étroite avec le président Mao. ainsi qu'ont 
pu s en rendre compte ses interlocuteurs 
américains, et en particulier M. James 
Heston, du "New York Time ". Quant 
aux autres membres du bureau politi­
que. ils n ont pas une importance telle 
que leur disparition provoquerait. I "annu­
lation du défilé du 1er octobre. M. Chen 
Po-ta. qui est peut-être en disgrâce, ne 
se trouvait déjà pas à Pékin Pan dernier.

Faut-il imaginer une crise plus grave 
au sein de l'appareil dirigeant? Une revue 
autorisée de Hong Kong, la " Far Eastern 
Economie Review", suggère un différend 
entre l'armée et l'administration sur les 
problèmes économiques. Les militaires, 
qui doivent gérer leurs propres usines, 
ne seraient pas d'accord avec le gou­
vernement sur l'orientation du plan et les 
normes de production. Cela suffirait-il 
à rompre l'unité du parti au point de 
bouleverser l ordonnanee dune fête 
nationale? Probablement pas. On peut 
penser à d'autres disputes avec autant 
de vraisemblance: supposer, par exem­
ple. que le maréchal Lin Piao. avocat 
inconditionnel de la guerre populaire, dé­

savoue la diplomatie actuelle. Aucun 
fait précis ne confirme une telle hypo­
thèse. mais M. Lin Piao n'a pas été men- 
tivnne da ns les toasts portés par les mem­
bres de gouvernements amis, et même 
pas par M. Maurice Schumann, lors de 
la visite de la délégation chinoise. Il est 
vrai que le vice-président du parti n'occu­
pe pas dans l'Etat une place prépondé­
rante.

Si les conflits menaçaient réelle­
ment la direction du pays, fait-on toute­
fois remarquer a Hong-Kong, les mem­
bres du bureau politique se seraient ren­
dus aussi vite que possible dans la capi­
tale pour tenter de dénouer le drame. Or. 
ils sont restés dans leur province, va­
quant à leurs tâches ordinaires et parti­
cipant a des reunions d'importance secon­
daire. Un fait à noter toutefois: à l excep- 
tion de M. Tong Pi-wou. vice-president 
de la République, aucun d'entre eux 
n'a été signalé dans une apparition publi­
que les 13.14 et 15 septembre.

L'autre hypothèse - celle d'une de­
cision prise depuis un certain temps, mais 
dont l'exécution aurait été différée 
n'est pas sans valeur. Il y a près d'un an. 
M. Mao Tse-toung exprimait son dédain 
pour le culte dont il était l'objet da ns une 
interview au journaliste américain Edgar 
Snow. Pendant des millénaires, le peuple 
a cru aux dieux. Il était normal qu il en 
restât quelque chose. Le culte de la per­
sonnalité. reconnaissait-il. avait été utile 
au début de la révolution culturelle, il 
avait renforcé la cohésion des "rebelles". 
Mais beaucoup de ceux qui crient "Vive 
Mao Tse-toung! " sont soit des "suivis- 
tes". soit des hypocrites, ajoutait-il 
sans illusion. Les manifestations de ratta­
chement personnelau president continue­
ront vraisemblablement à régresser, 
maintenant qu elles ne sont plus indis­
pensables.

Le cinquantième anniversaire du 
parti communiste aurait du donner lieu 
à d'imposantes manifestations dans la 
capitale. La fête du 1er juillet n'allait- 
elle pas dépasser en solennité les re­
jouissances du 1er octobre? Il n en fut 
rien. Un long editorial retraça l'histoire 
du parti depuis sa fondation. Ue fut tout, 
et personne ne s'étonna alors de cette 
discrétion. A cette époque, le president 
Mao Tse-toung et M. Lin Piao. qui est 
vice-président du parti, étaient tous deux 
apparemment en bonne santé: M. Kissin­
ger n'était pas encore venu en Chine 
et la délicate affaire des relations sino- 
americaines était à peine à l oi dre du 
jour. Rien apparemment n empêchait la 
fête. Il est vraisemblable que la décision 
de la célébrer modestement fut prise 
par.VI. Mao Tse-toung lui-même.

Dans les deux mois qui viennent, la 
Chine devrait rebâtir son Etat, lui donner 
de nouvelles structures. Depuis plus 
d'un an. un projet de constitution 
assez étrange est en discussion. Il y a 
eu des fuites par Hong-Kong. Entre 
autres points d'importance. M Mao 
Tse-toung. ancien président de la Ré­
publique. ne reprendrait pas complète­
ment le poste qu il abandonna en 195!) 
Une partie des fonctions de chef d'Etat 
serait attribuée au bureau permanent de 
l'Assemblée nationale, qui recevrait, par 
exemple, les lettres de créances des 
diplomates étrangers. Aux termes de l'ar­
ticle 2 de ce projet, "le president Mao 
Tse-toung est le dirigeant eminent du 
peuple formé de toutes les nationalités 
du peuple tout entier, le chef d Etat 
du prolétariat de notre pays et le com­
mandant suprême de la nation tout en­
tière et de l'ensemble des forces ar­
mées". Il n'est pas désigne par T As­
semblée: chef du parti, il devient diet 
de TEtat. Chet d Etat non élu. et a vie.

Son successeur, dans TEtat comme dans 
le parti, devrait être M. Lin Piao. car 
le régime, selon l'article premier du pro­
jet. est " un Etat socialiste dirige pai 
la classe ouvrière par l'intermédiaire 
du parti communiste chinois ".

Si ce projet de texte est authentique, 
il contient une remarquable innovation 
M Mao Tse-toung. chef de TEtat à vie. 
sans fonctions définies, s'éloigne des 
luttes quotidiennes, se met en reserve 
pour le pays, et s'apprête, comme il le 
disait naguère, "à rencontrer Dieu" 
La génération de la relève qu'il voulait 
former en 19ti3 est la. Des hommes 
plus jeunes peuvent prendre en main le 
gouvernement: la France a pu voir ré­
cemment en la personne de M. Pai Hsi- 
ang-kuo. le ministre du commerce exté­
rieur. un des représentants de cette 
generation de l.i relève.

M. Mao 'Tse-toung s'écarte et s'abs­
tient de paraître en public II recevra 
encore les hommes d'Etat il vient 
d'ailleurs de donner audience a Tem- 
pereur d'Ethiopie. mais ne se mêle­
ra plus guère a la foule. C'est peut- 
etre T explication du changement de cere­
monial de la fete du 1er octobre. Mais a 
la vérité, nous ignorons encore le fin 
mot de l'enigme. Une grande partie de 
1 événement échappe à l'observateur pri­
ve d'informations directes. "En pei­
gnant le tigre, on dessine sa peau 
mais pas ses os", dit-oii en Chine. Les 
silences de Pékin empêchent de bien 
comprendre le pays et le régime.

Une seule chose est certaine: apres 
cinq années d empirisme administrant 
les dirigeants qui ont déjà remodelé le 
parti préparent un nouvel létal La Cons­
titution qui va être soumise a T Assem­
blée nationale marquera probablement 
sans doute leur souci de ne jamais 
mettre le point tinal a la revolution.

CARRIÈRE EN
ASSURANCE-VIE AVANCÉE
L'une des plus progressives compagnies d'Assurance-Vie 
canadiennes requiert les services de représentants désireux 
de se consacrer à un service hautement spécialisé.

Seulement deux représentants seront choisis pour chacune 
des régions de Québec, Trois-Rivières et Sherbrooke.

Prérequis :
Les postulants devront avoir complété les études 
"L.U.A.T.C." et entrepris ou être disposés à entreprendre 
les cours conduisant à la désignation A.V.A. (C.L.U.)

Faire parvenir "curriculum vitae" à :

LTMPIRK, COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE, 
a/s J.J. dcScrrcs, A.C.E.l 
Suite 1295. Place du Canada,
Montréal 101, Québec.

Toute candidature sera tenue strictement confidentielle. 
Des entrevues seront accordées dans chacune des villes 
précitées.
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PLUS DE 250 PROFESSEURS 
ENSEIGNERONT EN FRANCE DURANT 
LA PROCHAINE ANNÉE SCOLAIRE. 
SOYEZ DU NOITIBRE!
Dans le cadre de la coopération franco-québécoise, 
plus de 250 enseignants québécois exerceront leur 
profession en France pendant la prochaine année 
scolaire (1972-1973) alors qu'un nombre égal d en­
seignants français viendront enseigner au Québec.

TOUT EN AUGMENTANT SON EXPÉRIENCE 
PROFESSIONNELLE, IL S AGIT D UNE OCCASION 
RÊVÉE DE DÉCOUVRIR LA FRANCE ET L EUROPE

—Vous continuez de recevoir votre traitement de 
votre commission scolaire

—Vous conservez tous vos droits et privilèges

—Vous bénéficiez du transport aller-retour pour vous 
et votre famille de même que d'une indemnité pour 
le transport des bagages et pour les frais d'instal­
lation. Ces frais sont assumés par le ministère 
de TÉducation du Québec.

VOUS ÊTES ADMISSIBLES SI:

—Vous enseignez au niveau pré-scolaire et élé­
mentaire. possédez un brevet "A" et deux ans 
d'expérience, ou un brevet "B" et cinq ans 
d'expérience.

—Vous enseignez au niveau secondaire, possédez 
quinze ans de scolarité et quatre ans dèxpérience 
dans une des disciplines suivantes: arts plastiques, 
mathématiques, musique.

—Vous enseignez à Tenfance inadaptée, possédez 
brevet d'enseignement en enfance inadaptée et 
êtes titulaire d'une classe spéciale depuis deux ans.

Vous ne devez pas avoir plus de trente-cinq ans.
i

POUR POSER VOTRE CANDIDATURE, FAITES
LES DÉMARCHES SUIVANTES...

1. Informez-vous auprès de votre commission 
scolaire pour savoir si elle participe à Téchange.

2. Dans l'affirmative, complétez le formulaire de 
candidature disponible au ministère de TÉducation 
ou dans les bureaux régionaux du ministère avant 
le 17 décembre 1971.

SI VOUS VOULEZ DE PLUS AMPLES
INFORMATIONS:

Communiquez avec la Direction de la coopération
avec l'extérieur Code régional 418, au numéro
643-7907.

J§ Gouvernement du Québec
Ministère de TÉducation

♦ Coopération avec l'extérieur

>

Menée dans le plus grand secret

La refonte de l'État chinois
Dans deux mois, si le ca­

lendrier prévu est respecté, 
la Chine devrait avoir enfin un 
Parlement, un chef d'Etat et 
un gouvernement au complet. 
Le plus grand secret entoure 
les préparatifs de dernière 
heure. Il ne reste plus grand- 
chose de Tancien gouverne­
ment de M. Chou En-lai. Ou­
tre M. Chou En-lai lui-mè- 
me cinq ministres seulement 
ont conservé leur portefeuil­
le pendant la révolution cultu­
relle. Ce sont le vice-pre­
mier ministre. M. Li Hsien- 
nien: le ministre de la défen­
se. M. Lin Piao: le chef de la 
sécurité. M. Hsieh Fu-chih. 
et deux personnalités moins 
connues. MM. Lai Chi-fa en 
Tseng Shan. T un ministre des 
matériaux de construction. 
Tautre des affaires intérieu­
res. Auparavant, il y avait 
une cinquantaine de 'ministres. 
Pendant la période des trou­
bles, des fonctionnaires ont 
été chargés d'expédier les af­
faires courantes. Depuis que 
le calme est revenu, sept mi­
nistres ont été nommés.

Le premier d'entre eux a été 
désigné au cours de l'été 1970. 
Il s'occupe de l'industrie lé­
gère. Son nom et son titre ap­
parurent dans la presse chi­
noise à l'occasion du voyage 
en Irak de la délégation gou­
vernementale qu'il dirigeait. 
C'est d'ailleurs de cette façon 
que Ton a appris le nom de la 
plupart des nouveaux promus.

La première nomination s ac­
compagnait d'une réforme ad­
ministrative: les deux an­
ciens ministères de l'indus­
trie légère et celui de l’indus­
trie textile ont été fondus en 
une seule organisation. La ré­
volution culturelle s'est donné 
en effet pour objectif un allè­
gement général de l’appareil 
de direction: quelque trois cent 
cinquante ministres et vice- 
ministres géraient autrefois 
une cinquantaine de ministères 
et commissions dépendant di­
rectement du gouvernement: le 
nombre de ces organismes a 
été ramené à moins de trente. 
La lutte contre les lourdeurs 
administratives remonte à 
1968. date à laquelle des cou­
pes ont été pratiquées à tous 
les échelons pour diminuer le 
nombre des fonctionnaires.

Quels sont les nouveaux mi­
nistres? Les uns étaient au­
paravant vice-ministres: ils 
ont remplacé leur patron et 
offrent l'avantage de posséder 
une solide expérience. Les 
autres sont, pour la plupart, 
des militaires totalement in­
connus. âgés en moyenne d'u-
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ne cinquantaine d'années, qui 
ont prouve leur habileté poli­
tique au cours de la révolu­
tion culturelle. Ils n appartien­
nent généralement pas au co­
mité central: une certaine se­
paration est maintenue entre le 
parti communiste et TEtat.

Selon le projet de Constitu­
tion en discussion dans le pays, 
le gouvernement devrait être 
composé, comme les autres or­
ganes administratifs, sur la 
base de la triple alliance des 
cadres, de l'armée et des re­
présentants de masses révo­
lutionnaires. Pour le moment, 
il s'agit surtout, en fait, d une 
double alliance de Tarmée 
et des cadres: mais tous les 
postes ne sont pas encore pour­
vus. Les organes de TEtat 
devraient. en principe, reposer 
aussi sur une autre "triple al­
liance". qui unit les person­
nes âgées, les personnes da- 
ge mur et les jeunes. Cette 
formule est appliquée dans les 
comités révolutionnaires des 
provinces. L'autorité suprê­
me s'en inspirera-telle pour 
former le gouvernement?

Une remarque s'impose: les 
bouleversements de la révolu­
tion culturelle ont amené les 
dirigeants à violer la Consti­
tution. C'est en effet, selon 
toute vraisemblance. M. Chou 
En-lai qui nomme les minis­
tres, alors que la décision en 
la matière appartient à TAs- 
semblée. Cependant, la char­
te de 1954 est tombée en désué­
tude. elle va être prochaine­
ment remplacée. Quant à 
CAssemblée nationale, elle 
a perdu trop de membres ces 
dernières années pour pren­
dre elle-même des décisions.

Les dirigeants chinois af­
fectent toutefois de croire que 
cette Assemblée existe tou­
jours, en particulier son co­
mité permanent, qui détient 
les pouvoirs parlementaires 
réels. C'est, en effet, ce co­
mité qui a été chargé par le 
parti de convoquer l'Assem­
blée nationale et d'organiser 
les élections. Beaucoup de 
ses membres, tel le secrétai­
re. M. Liu Ning-yi. président 
de la Fédération des syndicats, 
ont subi une disgrâce. Néan­

moins. le bureau de TAssem- 
béle compte encore un certain 
nombre de personnalités de 
premier plan, comme M. Kuo 
Mojo. le président de T Acade­
mie des sciences, que Ton a 
beaucou p vu ces derniers temps 
lors des réceptions de delé-.

gâtions étrangères. M. Kang 
Sheng. membre du bureau po­
litique du parti et de son co­
mité permanent, les maréchaux 
Liu Rocheng et Hsu Hsiang- 
chien. et surtout le président 
de TAssemblée. le populai­
re maréchal Chu Teh. L an­
cien chef de Tarmée rouge a 
été contraint, en raison de son 
âge. de réduire ses activités, 
mais il a envoyé, le 14 juin 
dernier, un message de félici­
tations aux dirigeants de Ha­
noi. en sa qualité de prési­
dent du Rarlement chinois.

La convocation de TAssem­
blée nationale soulève de nom­
breux problèmes. Par exem­
ple celui-ci: les partis non com­
munistes pourront-ils parti­
ciper aux elections? Ces par­
tis étaient représentés au Par-

BELFAST (AFP) Les ar­
tificiers de Tarmée britan­
nique ont désamorce hier soir 
à l'hôtel Europa. a Belfast. 
Tune des plus grosses bom­
bes jamais posées en Ulster: 
elle contenait 50 livres de 
gélinite.

L hotel Europa. le plus mo­
derne de Belfast avait été to­
talement évacue hier après- 
midi après que deux jeunes 
gens, faisant preuve d'un 
sang-froid étonnant, eurent 
sous la menace de leurs mi­
traillettes dépose la bombe, 
enfermée dans une grande 
caisse blanche sur laquelle

lenient. Il n'est pas sur qu ils 
puissent envoyer des deputes 
à la prochaine Assemblée. 
D ailleurs leurs adhérents >ont 
en général très âgés.

L'intérêt porte aux campa­
gnes. la volonté d industriali­
ser le monde rural, devraient 
entrainer. d'autre part, une 
modification de la loi électora­
le. Le système institué en 
1953 favorise trop les villes. 
Les dirigeants estimaient alors 
que les agglomérations consti­
tuaient les centre politiques, 
économiques et culturels du 
pays, et que la classe ouvriè­
re devait être sur-représen­
tée. Les villes de plus de trois 
cent nulle âmes élisaient un 
député pour cinquante mille 
habitants; il en allait de me­
me dans les cités où les cir­
conscriptions ouvrières grou­
paient deux cent mille person­
nes. alors que dans les régions 
rurales quatre cent mille ci­
toyens désignaient un député. 
Un système plus équilibré de­
vrait être instauré.

II a été annoncé que T As­
semblée nationale se réunirait 
cette année, mais le retard pris 
da ns la constitution des bureaux 
provinciaux du parti a diffère, 
jusqu'à présent, la convoca­
tion du Parlement. Soumise 
au parti, la nouvelle Assem­
blée nationale ne jouera proba­
blement pas un rôle plus grand 
que dans la précédente. Com­
me dans les autres pays socia­
listes. elle détient, en princi­
pe. tous les pouvoirs, en fait 
elle n'en exerce aucun. Sa 
réunion marquera néanmoins 
une date dans ( histoire du ré­
gime. parce que les problè­
mes en suspens depuis des an­
nées auront enfin été résolus: 
TEtat chinois pourra fonction­
ner normalement avec de nou­
veaux dirigeants. Bref, la ré­
volution culturelle aura été di­
gérée et un terme sera mis 
officiellement à la période 
de Tempririsme et du provi­
soire.

était peint en lettres rouges 
le mot IR A.

Selon Tarmée qui a nus 
plusieurs heures avant de 
rendre cette bombe moflen- 
sive. l'engin aurait pu détrui­
re une grande partie des dix 
étages de l'hôtel. C'est la 
seconde fois en quarante-huit 
heures que T Europa est visé 
par les plastiqueurs de TIRA.

1. hôtel est le lieu de ren­
contre de nombreux hommes 
politiques irlandais Parmi 
les personnes evacuees hier 
figurait le gouverneur de 
Tl'lsler. lord Grey ol Natin- 
ton.

Postes ministériels 
déjà pourvus

Premier ministre: M. Chou En-lai.
Vice-premiers ministres: MM. Li. Piao. ministre de la 

défense, et Li Hsien-nien. sans attributions ollicielle- 
ment définies.

Sécurité: M. Hsieh Fu-chih.
Matériaux de construction: M. Lai Chi-fa 
Affaires intérieures: M. Tseng Shan.
Agriculture et forets: M.Sha Feng.
Commerce extérieur: M. Pai Hsiang-kuo.
Relations économique s avec l’étranger: M. FangYi. 
Industrie légère: M. ChienChin-guang.
Communications: M. Yang Chieh.
Premier ministère des constructions mécaniques: M. 

LiShui-ching.
Culture physique et sports: M. Wang Meng.
Affaires étrangères iintérim > : M. ('hi Peng-fei.

L'armée désamorce la plus 
grosse bombe jamais 
posée en Ulster: 50 livres

)
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Ontario
par François Barbeau

TORONTO - Au surlendemain des élec­
tions ontariennes, une chose seulement 
est certaine: les progressistes conser­
vateurs ont remporté la victoire. Mais 
on ignore toujours qui des libéraux ou 
des néo-démocrates formeront l'oppo­
sition officielle.

Les résultats indiquent que les con­
servateurs ont obtenu 78 sièges, les li­
béraux 20 et les néo-démocrates 19 
Toutefois, dans trois circonscriptions, 
on attend les résultats du dépouillement 
judiciaire qui décidera du leader de l'op­
position.

Dans Ottawa centre, les néo-démo­
crates ont enlevé un siège aux libéraux 
avec une majorité de 191 voix environ. 
Dans la circonscription de Toronto-Do- 
vercourt. les conservateurs ont battu 
les néo-démocrates par une marge de 
55 voix. Enfin, dans Nipissing. le libé­
ral sortant a conservé son siège par une 
très faible majorité.

quel parti formera Topposition officielle?
Il ne serait pas impossible que les 

néo-démocrates se retrouvent devant les 
libéraux.

De toute façon, les néo-démocrates, 
s'ils ont perdu deux sièges, selon les 
résultats actuels, ont augmente leur pro­
portion du vote populaire. Une compi­
lation des votes montre que les neo- 
démocrates ont obtenu jeudi 27 pour cent 
des voix exprimées, contre 26'? aux 
élections de 1967.

Les libéraux, de leur côté, n ont ob­
tenu que 28 pour cent du vote populai­
re. alors qu’en 1967. ils en avaient ob­
tenu 31.

Les conservateurs, pour leur part, 
en faveur de qui 42% des électeurs 
avaient voté en 1967. ont vu cette propor­
tion passer jeudi à 44%.

Les conservateurs ont enlevé sept siè­
ges aux néo-démocrates, -dx aux libé­
raux. Les libéraux ont défait deux con­
servateurs sur leur territoire.

Les victoires néo-démocrates ont été 
enregistrées aux dépens de trois libéraux, 
d'un conservateur et de l’unique député 
indépendant qui siégeait à Queen's Park.

Le premier ministre réélu. M. Wil­
liam Davis, a humblement accepté la 
victoire, soulignant que c'était la volonté 
du peuple et que le peuple avait choisi 
le leader dont la province avait besoin.

Mais il ressort de cette victoire con­
servatrice que le parti ayant mis sur 
pied la campagne électorale la plus 
fignolée a été porté au pouvoir.

Jamais les conservateurs n'ont voulu 
avouer combien ils avaient investi dans la 
campagne, mais on a parlé de quatre 
à six millions de dollars. Une campa­
gne de pulbieité à saturation a été con­
duite à la télévision et le succès de cette 
tactique a été reconnu par M. Stephen 
Lewis, leader du NPD ontarien.

M. Lewis a déclaré le soir des élec­
tions que s'il avait à refaire sa cam­
pagne, il la mènerait de la même façon, 
mais qu'il ne négligerait pas le pouvoir 
de la publicité.

Si le leader néo-démocrate attribue

RESULTATS DES TROIS DERNIERES ELECTIONS

PC
Lib.
NPD

1971 1967 1963
78 69 77
20 28 24
19 20 7

* En 1963, on ne comptait que 108 circonscriptions électorales en Ontario. La 
carte a été refaite pour les élections de 1967 et compte maintenant 117 circonscrip­
tions.

la défaite de son parti à la publicité, 
un des candidats néo-démocrates réélus, 
et sûrement le plus connu des néo­
démocrates ontariens, le Dr Morton 
Shulmann, l'attribue à la personnalité 
de son leader.

Le Dr Shulman a déclaré hier que les 
électeurs ontariens avaient été effrayés 
par Stephen Lewis et que leur verdict 
signifiait un rejet de M. Lewis comme 
leader du parti. Le Dr Shulman a ajouté 
que si le parti s'était lancé dans cette 
election avec M. Walter Pitman, candi­
dat défai tau leadership du NPD Ontario, 
les résultats auraient été tout autres.

Dans la circonscription même de M. 
Lewis, où il avait été élu avec une forte 
majorité en 1967, le leader néo-démo­
crate a difficilement remporté la victoi­
re. avec à peine 400 voix de majorité. 
Ses adversaires ont fait savoir qu'ils de­
manderaient un dépouillement judiciaire.

Pour les néo-démocrates, le plus dur

coup a sans doute été la défaite dans 
les trois circonscriptions de Kitchener- 
Waterloo, où ils escomptaient bien rem­
porter trois sièges. Deux de ces sièges 
sont allés aux libéraux, l'autre aux con­
servateurs.

Les néo-démocrates ont aussi subi 
une cinglante défaite dans la circons­
cription d'Oshawa. la ville de l'automo­
bile, où ils étaient représentés par M. 
Pilkey. Ils ont cédé ce siège aux con­
servateurs et ne peuvent encore s'ex­
pliquer ce revers. Beaucoup d'électeurs 
dans cette circonscription sont mem­
bres des Travailleurs unis de l'automo­
bile, syndicat traditionnellement favora­
ble aux néo-démocrates.

Pour les übéraux. et pour M. Robert 
Nixon, la défaite doit être amère. M. 
Nixon ne l'a pas montré. Selon lui. les 
électeurs ont montré qu'ils n'étaient 
pas prêts à un changement de gouverne­
ment et qu'il existait une forte méfiance 
à Tendrai t des néo-démocrates.

Ottawa et Mexico comptent 
intensifier leurs liens culturels
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La commission Ravmond Laliberte
Gendrotr L'autodétermination

n'implique pas la
séparation du Québec

une échéance 
fatidique par Pierre-L. O'Neill

par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA- Les gouvernements du Ca­
nada et du Mexique vont entreprendre 
sous peu des négociations à Mexico 
dans le but de créer des liens culturels 
entre les deux pays, notamment par des 
échanges massifs et diversifiés d'étu­
diants. Les nouveaux liens culturels 
se concrétiseront de surcroit par 
l'instauration en 1972 de ''semaines 
culturelles " annuelles qui auront lieu 
alternativement dans les deux pays et 
par l'ouverture à Mexico d'une biblio­
thèque de référence sur le Canada a 
l'ambassade canadienne.

D'autre part, les deux gouvernements 
ont convenu de développer leurs rela­
tions commerciales par la création de 
groupes de travail. Ces groupes, qui se 
réuniront régulièrement, constitueront 
des banques de renseignements et ils 
étudieront prioritairement les proble 
mes de transport et l'établissement 
des normes des marchandises.

C'est ce qui ressort principalement 
de l'importante réunion ministérielle 
canado-mexicaine qui s'est réunie hier 
et lundi à Ottawa. Les deux pays, dont 
les relations diplomatiques sont rela­
tivement nouvelles - elles ont été éta­
blies en 1944 seulement - ne s'étaient 
jamais rencontrés a un niveau aussi 
élevé.

Ils étaient représentés par leurs mi­
nistres des affaires étrangères MM. 
Mitchell Sharp et Emilio Raboso. et de 
l'industrie et du commerce. MM. Car- 
'los Torres Manzo et Jean-Luc Pépi n.

Chaque délégation comptait en outre 
une quinzaine de hauts fonctionnaires.

Les discussions touchant le domaine 
culturel ont été conduites par des fonc­
tionnaires du secrétariat d'Etat, no­
tamment MM. Jules Léger, sous-secré­
taire d'Etat. E.A. Fortier, sous-secré- 
taire adjoint, et Dan Wallace, direc­
teur au tourisme.

Les sources mexicaines ont souligné 
que les accords concernant les échanges 
d'étudiants seront vraisemblablement 
conclus lors de la rencontre des grou­
pes de travail qui aura lieu à Mexico

en décembre à l'occasion de l'ouverture 
officielle de la bibliothèque de référen­
ce. Ces sources ont exprimé l’avis que 
les échanges seront "massifs". Ils dé­
passeront donc sans doute en importan­
ce les échanges d'étudiants que le Mexi­
que a déjà entrepris avec d'autres pays, 
comme je Japon par exemple, et qui 
n'impliquent qu'une centaine de candi­
dats depart et d'autre.

Les porte-parole canadiens n ont pas 
voulu dire combien d'étudiants cana­
diens pourront être impliqués dans ces 
programmes. Ils ont par ailleurs ad­
mis que les autorités provinciales, du 
Québec n'avaient pas encore été con­
sultées. Aucun représentant des provin­
ces n'a assisté aux délibérations.

Les échanges d'étudiants se feront 
sur deux plans.
• Sur une proposition mexicaine, on a 

décidé de créer un "programme continu 
d'échanges de jeunes techniciens". Le 
communiqué publié à la fin de la réunion 
souligne que la délégation canadienne "a 
montré un vif intérêt pour la proposition 
et s'est engagée à Tétudier sérieuse­
ment sous peu . Les représentants ca­
nadiens se rendront au Mexique très 
prochainement pour discuter de ce 
programme.
• La délégation canadienne, de son 

côté, a annoncé que le gouvernement du 
Canada était prêt à négocier avec le 
gouvernement du Mexique un programme 
d'échange sous les auspices du program­
me "Contact Canada "

Ce dernier programme a été institué 
récemment par le secrétariat d'Etat. Il 
permettra d'établir des échanges d'étu­
diants avec plusieurs pavs du monde.

Les semaines culturelles, qui auront 
heu a chaque année à compter de 1972. 
comprendront des conférences, des pro­
jections de films, des expositions de li­
vres et d arts plastiques et des concerts.

Au cours d'une conférence de presse, 
qui s'est déroulée en anglais et en espa­
gnol. hier midi, les deux ministres des 
affaires étrangères ont noté l'effet nocif 
sur les économies des deux pays de la

surtaxe américaine de 10 pour cent sui­
tes importations. Ils ont toutefois refusé 
de s'engager à présenter leurs doléan­
ces en commun à Washington.

D'autre part. Tidée de la création d'un 
marché commun nord-américain grou­
pant 1e Canada, tes Etats-Unis et le 
Mexique n a pas été évoquée au cours 
des pourparlers.

Les ministres ont fait remarquer qu'il 
y avait eu une augmentation considéra­
ble du commerce entre les deux pays, 
mais ils ont admis qu'il existait des 
possibilités réelles pour une plus grande 
expansion. A cet égard ils ont énuméré 
une série de possibiütés spécifiques 
auxquelles il faudrait s'appliquer acti­
vement. entre autres la possibilité de 
créer des entreprises conjointes. Ils 
ont également convenus qu'une réunion 
de représentants de gouvernements et du 
momie des affaires devrait avoir heu 
dans un avenir rapproché pour mettre 
le travail en oeuvre.

Le Mexique est 1e second plus impor­
tant partenaire commercial du Canada 
en Amérique latine. Les importations 
du Mexique en provenance du Canada 
ont sextuplé de 1910 à 1960 et elles ont 
presque doublé entre 1960 et 1970. La 
balance commerciale est favorable au 
Canada. Les exportations canadiennes 
au Mexique s'élevaient à 91 millions en 
1970 contre 48 milüons pour les expor­
tations mexicaines. Le Canada exporte 
principalement des pièces de véhicules 
automobiles, l'amiante, les pâtes et 
papiers et le lait écrémé en poudre. De 
leur côté, les Mexicains ont exprimé 
1e désir d'augmenter leurs ventes au 
Canada des frui ts et des légumes.

Depuis plusieurs années déjà tes deux 
pays ont constaté les difficultés que 
présentent le transport de ces denrées 
périssables.

Une difficulté supplémentaire provient 
du fait que les fruits et légumes mexi­
cains vendus au Canada passent en tre tes 
mains d'agents américains, ce qui di­
minue leur valeur concurrentielle.

QUEBEC (par Gilles Lesage) - Le 
mandat de la commission Gendron a été 
prolongé jusqu'au 31 décembre 1972: mai: 
si. à cette date, elle n'a pas remis son 
rapport final, elle devra remettre au 
gouvernement "tous tes documents per­
tinents à son enquête. '

C'est ce que stipule un arrêté minis­
tériel adopte plus tôt cette semaine.

D'autre part, la commission d enquè- 
te sur la situation de la langue française 
au Québec aura coûté plus de deux mil­
lions de dollars, au terme de son enquê­
te de qua tre ans.

Pour compléter son travail, la com­
mission a demandé un budget supplé­
mentaire de $475.000. L'on ne sait pas 
encore si cette somme lui sera accor­
dée en tout ou en partie. Mais Ton sait 
déjà qu'au 31 mars prochain, la com­
mission aura dépense près de deux mil­
lions, ou plus exactement $1.950.000.

La demande de la commission sera 
prise en considération par le comité du 
budget du conseil exécutif, la semaine 
prochaine, et la décision sera ensuite 
annoncée par le premier ministre. M. 
Bourassa.

De la date de sa formation le 12 dé­
cembre 1968, au 31 mars 1970. la com­
mission a dépensé $350.000; et en 1970- 
71. un milhon. soit la totalité de la som­
me allouée. Pour Tannée en cours, 
la commission a un budget de $600.000; 
au 30 septembre dernier, elle avait dé­
pensé $308.000. Mais il est à prévoir 
que le budget sera dépensé en entier, 
de telle sorte qu'au 31 mars prochain, 
un budget total de $1,950.000 aura été 
affecté aux travaux de la commission. 
Et même si elle ne devait recevoir que 
la moitié du budget demandé pour les 
neuf derniers mois de son travail. 1e 
budget total de la commission dépassera 
largemen t les deux mi liions de dollars.

Si notre proposition était rejetée, les 
gens du NPD-Québec n'auraient plus de 
coeur au ventre et le NPD-Canada ne 
devrait plus entretenir quelque espoir, 
a déclaré le président du parti. M. Ray­
mond Laliberté, à l'ouverture hier soir 
à Montréal, du congrès spécial sur les 
relations Québec-Ottawa.

Cette proposition, que les délégués 
néo-démocrates débattront toute la 
journée, tend notamment à reconnaî­
tre le droit absolu des Québécois à leur 
autodétermination politique et met en 
évidence le besoin de constituantes po­
pulaires ayant pour objectif de définir 
une nouvelle alliance " entre les deux 
peuples canadiens'.

Et cet espoir dont parle le président 
du NPD-Québec c'est celui qu'un " or­
ganisme approprié'' puisse arriver à 
une politique " durable et non ambiguë' 
sur l'ensemble de cette question des 
relations entre le Québec et le Canada.

Dans son discours d'ouverture, toute­
fois, M. Laliberté va plus loin que le 
texte de la résolution. Il en arrive à 
proposer "l'autodétermination politique 
pour la collectivité québécoise dans 
son ensemble' . Il explique que l'auto­
détermination n'implique pas la sépara­
tion qu'il perçoit comme Tune des 
nombreuses formes que peut prendre 
l'autodétermination.

Si les délégués du NPD-Québec adop­
tent la résolution du conseil général 
elle sera transmise au conseil lédéral 
qui se réunira à la mi-novembre à 
Ottawa. Si elle devait être rejetée par 
Tune ou Tautre de ces instances, le 
NPD-Québec devra alors déterminer 
lui-même le type de relations qu'il 
entend entretenir avec le NPD-Canada 
"Mais on en serait revenu là où on se 

trouvait en avril dernier, a souligné M. 
Laliberté. Avec toutefois six mois pré­
cieux écoulés dans la préparation des

prochaines activités électorales.
M. Laliberté a fait observer aux con­

gressistes que le NPD-Québec a fait 
“un joli bout de chemin, surtout qu'il 
ose dire maintenant (texte de la ré­
solution) que la force et la contrainte 
ne devraient pas être employées contre 
le Québec, même dans le cas où ce 
dernier déciderait à la majorité de se 
séparer du Canada."

Le NPD-Québec. a dit M. Laliberté. 
a voulu assumer la question québécoise, 
mais sous une position qui soit plausi­
ble au NPD-Canada. " Ce qui n'est pas 
facile."

Puis il ajoutait: " Tautodétermination 
politique des Québécois est un objectif 
a poursuivre pour les mêmes raisons 
que Ton doit poursuivre une autodéter­
mination politique des Canadiens vis- 
à-vis des Etats-Unis."

Par contre, le président du NPD-Qué­
bec est d'avis que Tautodétermination 
culturelle et Tautodétermination des 
structures politiques ne sont que des ho­
chets d'enfant, si l'Etat ne prend pas 
lui-même en main le contrôle du déve­
loppement économique.

Au chapitre de l'aide sociale. M. 
Laliberté souligné que Te phénomène 
prend de plus en plus d'ampleur et que 
c'est toute la question du revenu qui 
s'en trouve affectée. Il croit qu'il y au­
rait lieu de changer radicalement les 
modes d'aide sociale et de les axer 
sur de petites collectivités de travail­
leurs. à Maniwaki. Cabano. Sainte-Paule. 
Abitibi. Alma ainsi qu'en faveur de di­
vers groupes "de la base" dans les 
villes.

La proposition soumise au congrès 
d'aujourd'hui a été élaborée par le 
"comité des 20". constitué à part éga­
le de représentants du Québec et d'Ot­
tawa.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

Greffe des divorces du 
Disttict de Montréal

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

No.: 12-016941-71

ANTOMNO DE MARCO, serveur domici 
lié et résidant au 4295 Hôtel de Ville en les 
cité et district de Montréal.

requérant

-vs-

MARIA GRAZIA DI FLORIO. domicüiée 
et résidant à Corso Roma 304. Ca\a dei 
Terreni,

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée MARIA GRAZIA DI FLORIO 
est par les présentes requise de comparaî­
tre dans un délai de soixante (SOI jours de la 
dernière pablication.

Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la division des divorces de Mont­
réal à son intention.

PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les dâais sus­
dits, le requérant procédera à obtenir contre 
vous un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'il sollicite contre vous. 

MONTREAUe 19 octobre 1971

JACQUES PERRON 

Registraire des divorces 

13 octobre 1971

Me MARIO E. LATTONI, C. R.
252 est, rue St-Zotique 
Montréal 327, Qué.
Procureur du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No 18-4)2 U922-71

SOCIETE CENTRALE D HYPOTHEQUE ET 
DE LOGEMENT.

Demanderesse.

-vs-
MONSIEUR RAYMOND GEORGES IRWINE.

Défendeur,
AVIS

A: MONSIEUR RAYMOND GEORGES IRWIN 
autrefois résidant et domicilié au 192 Place 
Thomcliff, PINCOURT, province de Québec. 
AVIS VOUS EST DONNE selon un jugement de 
la Cour Supérieure pour le district de Mont­
réal. dans le dossier no 18-020922 Ex Parte, 
en date du 20 octobre 1971, que l'Avis de 60 
jours tel que requis par les articles 1040a 
et suivants du Code Civil de la province de 
Québec a été déposé au Bureau du Protonorai- 
re. Ledit Avis de 60 jours concerne une pro­
priété connue comme étant le lot 174-384 de la 
Paroisse de Ste-Anne Ile Perrot avec maison 
y érigée portant le numéro civique 192 Place 
Thomr'if!. PINCOURT, province de Québec. 
Selon cet avis, si vous ne remédie/ pas en de­
dans de 60 jours à la date du premier des 
avis en défaut décrit dans ledit Avis ci-haut 
mentionné, la SOCIETE CENTRALE D'HYPO­
THEQUE ET DE LOGEMENT deviendra pro 
priétaire de la propriété immobilière décri­
te ci-haut.

Marius D'Amours, 
Protonotaire de la Cour 

Supérieure.

Procureur de la Demanderesse:
Me Stanley Lecler, avocat 
2350, Chemin Manella,
VILLE MONT-ROYAL, MU. 306.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 752 857

PETER LUBKOWSKY et AL
Demandeurs

•vs*
DAME HELEN LUBKOWSKY

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR:

JOHN LUBKOWSKY est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours suivant la date de la dernière publi­
cation. Une vraie copie du Bref d'Assignation 
et de la Déclaration a été laissée au Bureau 
de la Cour Supérieure de Montréal à son in­
tention.

MONTREAL, 22 octobre. 1971

Halperin & Morris 
Procureurs pour les demandeurs

VENTES PAR LE SHERIF

\VIS PUBLIC, est par le présent donné que 
les lEKRto et HEKIIAGES sous-mention­
nes ont ete saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectils, tels que mention­
nes plus bas.

Fieri Facias de Terris 
Canada - Prov ince de Québec- 

Cour Supérieure - District de Montréal 
no 805-546
.A PRUDENTIELLE D'AMERIQUE COM­
PAGNIE D'ASSURANCE, demanderesse, vs 
PIERRE GAU 1 HIER, détendeur. Ce certain 
emplacement a>ant la ça de sur la rue St- 
Victor, en la ville de Laval (auparavant Du- 
vemay) connu et désigné comme étant la 
subdivision neul du lot smxante-dix-neui 
(79-9) aux plan de livre de renvoi olliriels 
de la paroisse de Saint-Vincent de Paul.
Avec la bâtisse dessus érigée et portant le 
numéro civique 3115, rue St-Victor.
Avec et sujet à toutes les servitudes atta­
chées à ladite propriété".
Pour être vendu au bureau d’enregistrement 
de Laval, 155, boulevard Je me Souviens, 
ville de Laval, P. Q. le ONZIEME jour de 
NOVEMBRE 1971 à ONZE heures de l'avant- 
midi.

Fieri Facias de Terris 
Canada - Province de Québec 

Cour Supérieure - District de Montréal 
No 809-705
LA PRUDENTIELLE D'AMERIQUE COM 
PAGNIE D’ASSURANCE, demanderesse, vs 
LAURIER RAYMOND, défendeur.
"Un emplacement ayant façade sur l'avenue 
Chemillé, en la ville d’Anjou, contenant le lot 
subdivision numéro trois cent douze du lot 
originaire numéro quatre cent trente-sept 
4437-312) aux plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Longue Pointe.
Avec ta bâtisse dessus érigée et portant le 
numéro civique 6261, avenue Chemillé et dont 
le mur sud-est est mitoyen".
Pour être vendu au bureau du protonotaire, 
au Palais de Justice, 10 est, rue Craig, 
chambre 1,138, le ONZIEME jour de NOVEM­
BRE 1971, à DEUX heures de l’après-midi.

Fieri Facias de Terris 
Canada - Province de Québec 

District de Montréal - Côur Supérieure 
No 805 286
RAOUL CAUMARTIN, demandeur vs GUY 
LABELLE, et al, défenseur.
"Un immeuble situé à St-Hubert, comté de 
Chambly, connu et désigné comme étant le lot

numéro quarante-sept de la subdivision offi­
cielle du lot originaire numéro cent trente- 
cinq (135-47) aux plan et livre de renvoi of­
ficiels de la paroisse de St-Hubert, comté de 
Chambly.
Avec une maison dessus erigee et portant au- 
tretois les numéros civiques 48 ei de la rue 
St-Jean a St-Hubert. circonstances et dé­
pendances." et maintenant ponant le numéro 
civique 3905 Paré à St-Hubert.
Pour être vendu au Bureau d'Enregistrement 
du comté de Chambly, 201 Place Charles Le- 
moyne, Edifice Montval a lamgueuil. le ON­
ZIEME jour de NOVEMBRE 1971. a ONZE 
heures de l'avant-midi.
Bureau du Shérif.
Cour Supérieure,
Montréal, le 21 octobre 1971

l-e shénl adjoint 
Paul St-Martin

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: 348 080

CORDIA LTD., corps politique et incor­
poré, dûment constitué ayant son bureau chef 
et principale place d'affaires en les cité et 
district de Montréal,

Demanderesse

-vn-

DAME PHYLLIS FRANKEL, veuve majeur 
de feu Larry Frankel, autrefois résidant en 
les cité et district de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus,

Défenderesse

IL EST ENJOINT à DAME PHYLUS 
FRANKEL à l'intention de laquelle une 
copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
MONTREAL, ce 29ième jour d’octobre 1971

SELIM NAQU1B 

GREFFIER ADJOINT 

Mes Greenblatt, Ginsberg 
1440 S. 100 Towers 
Montréal 514, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 05-815 385-71

DAME MAUREEN HILL, épouse séparée de 
bien* de Louis B, Bakeimun. et le dit LOUIS 
B. BAKELMUN, tous les deux résidant en la 
Cité de St-Léonaid, District de Montréal.

Demandeurs
-VS-

NARCISSE RIOUX, autrefois résidant en les 
cité et district de Montréal présentement de 
lieux inconnus,

Défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR:

1* défendeur NARCISSE RIOUX est par 
les présentes requis de comparaître dans un 
délai de trente (39) jours, à compter de la 
dernière publication.

Une copie du Bref D'Assignation et de la 
Déclaration a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal à son intention. 

MONTREAL, ce Zftème jour d’octobre 1971 

MARIUS D’AMOURS P.C.SM. 
M très Frankel & Frankel,
4 Notre Dame est.
Montréal, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

No: U17-108

FRANCIS THOMSON, résidant dans la Cité et
District de Montréal,

requérant,

-vs-
ISABELLE BARBARA LAUDER, d'adresse 
inconnue.

Intimée.

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimée ISABELLE BARBARA LAUDER 
est par les présentes requise de comparaî­
tre dans un délai de 64) jours à compter de la 
dernière publication. Une copie de la Re­
quête en divorce a été laissée à ta Division 
des Divorces de Montréal à son intention. 
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le re­
quérant procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce, accompagné 
de toute ordonnance accueillant des mesu­
res accessoires qu'il sollicite contre vous. 

MONTREAL, le 20 octobre 1971 

Mes Geoffrion & Prud'homme.
54)0 Place d'Arroes,
Montréal 126, Québec.
Att: Billy Mauer.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUN SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO.: 12-017 137-71

MARIE-PAULE DESGROSE1LLERS, ré­
sidant en les cité et district de Montréal,

Requérante,

-VS-

RONALD GIGUERE, résidant à Abbit Aca­
demy, Andover. Massachuset, un des Etats- 
Unb d'Amérique,

Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR:

L’Intimé RONALD GIGUERE est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 68 joun de la dernière publication.

Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal i son intention.

Prenez de plus avis, qn'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera k obtenir contre vous 
par défant, un jugement d. divorce accom­
pagné de tonte ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite contre 

vous.

Montréal, ce 29ième jour d'octobre 1971

JACQUES PERRON 
Régistraire.

Me Claude Archambault,
31 St-Jacques 
Montréal 1Z«, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 12-4)16776-71 

ELIZABETH MALKO

Requérante

-vs-
ALFRED FRANZ REINHOLD SCHINZEL 
alias JAMES STEWART

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimé, Alfred Franz Reinhold Schinzel, 
alias James Stewart, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 
soixante (60) jours suivant la dernière pu­
blication de cet avis.

Une copie de la requête en divorce a été 
laissée au greffe des divorces de Montréal, 
à son intention.

Avis est de plus donné qu’à défaut par lui 
de signifier et de déposer sa comparution 
ou contestation dans les dâais susdits, la 
requérante procédera par défaut dans cette 
cause et un jugement de divorce et autres 
mesures accessoires pourront être accordés 
sans autre avis.

Montréal, le 19 octobre 1971

ME JACQUES PERRON, registraire 

MES BELAND TRUDEAU BASTIEN 
& ALARIE 

Procureurs de la requérante

MINISTERE DES TRANSPORTS 
ADMINISTRATION CANADIENNE 

DES TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D’OFFRES

Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivanU à Dorval, Québec. INS­
TALLATION D’UN SYSTEME D'INDICA­
TEURS VISUELS DE PENTE D’APPRO 
CHE SUR LA PISTE 28. A L'AEROPORT 
INTERNATIONAL DE MONTREAL. DOR 
VAL, QUEBEC.

Les soumissions cachetées portant sur l'en­
veloppe la mention des travaux ci-dessus et 
adressées a l'Agent régional des Approvi­
sionnements, Ministère des Transports, 
Pièce 162, Edifice de l’Administration ré­
gionale, Aéroport international de Mont­
réal, Dorval, Qué. (636-3202), seront reçues 
jusqu’à 3 heures de l'après-midi, heure nor­
male de l’est, le 5 novembre 1971.

Les plans, devis et documents qui s’y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à 
l'adresse ci-dessus sur réception d'un chè­
que visé de 154). fait au nom du Receveur 
Général du Canada. Le dépôt est remboursa­
ble sur retour des plans et devis en bon état 
daas un délai de 14 jours après l'avis des 
résultats de l'appel d'offres. Les plans et 
devis peuvent être examinés au Bureau des 
Soumissions déposées, 4970 Place de la Sa­
vane, Montréal et à l'Association de la Cons­
truction de Québec, 675 avenue Marguerite 
Bourgeois, Québec, Qué.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau 
Directeur régional du Québec, 

Administration canadienne 
des Transports aériens. 

Ministère des Transports,
Aéroport inL de Montréal.
Le 13 octobre 1971.

mm
CITE DE COTE SAINT-LUC 

AMS est donné que, en vertu d'une résolu­
tion de son conseil municipal passée à une 
assemblée dûment tenue le Sème jour d’oc­
tobre, 1971, la Oté de Côte Saint-Luc pro­
pose de se prévaloir de l'article 430 de la 
Loi des cités et villes, 1964, (Statuts re­
fondus de Québec, chapitre 193), lequel se 
lit comme suit:

"430. Les rues ou nielles ouvertes au pu­
blic depuis au moins dix ans deviennent 
propriété de la municipalité dès que sont 
accomplies les formalités suivantes: 

lo. Le conseil approuve par résolution une 
description de toutes nies ou nielles ou de 
toute partie de celles-ci, pour lesquelles la 
municipalité entend se prévaloir du présent 
article;
2o. Cette description doit être faite d'après 
un plan cadastral et un livre de renvoi faits 
et déposes conformément à la Loi du cadas­
tre (Chap. 328) ;

3o. L'original de cette description doit être 
déposé au bureau du greffier de la munici­
palité et une copie certifiée par un arpen­
teur-géomètre doit être déposée au bureau 
du régistrateur de la division d’enregistre- 

• ment où se trouvent les terrains visés;

4o. Le greffier de la municipalité fait pu­
blier deux fois dans la Gazette officielle de 
Québec et dans un journal quotidien circulant 
dans la municipalité, avec un intervalle d'au 
moins trois mois et d'au plus quatre mois 
entre chaque publication, un avis contenant:

a) le texte intégral du présent article;
b) une description sommaire des nies ou 
ruelles concernées;
c) une déclaration à l’effet que les forma­
lités prévues aux paragraphes 1 et 2 ont été 
accomplies.

Tout droit auquel des tiers pourraient pré­
tendre à la propriété du fondis des/lites rues 

ou ruâtes est prescrit s'il n’est pas exercé 
par action devant le tribunal compétent dans 
l'année suivant la dernière publication dans 
la Gaaette officielle de Québec.
La municipalité ne peut se prévaloir du pré­
sent article à l'égard de rues ou radies sur 
lesquelles elle a prâevé une taxe au cours 
des dix années précédentes".

Une description sommaire des parties de 
rue concernées est comme suit:

I Une certaine étendue de terrain située 
dans la Cité de Côte Saint-Luc et composée 
d'une partie du lot qui est connu et désigné 
aux plan et au livre de renvoi officiels du Ca­
dastre de la municipalité de la Paroisse de 
Montréal (division d’enregistrement de 
Montréal) sous le lot numéro sept de la sub­
division du lot originaire numéro cent-dix 
(Ptie 118-7, Westover Road)
De forme rectangulaire, elle est boraée 
vers le nord-est par une partie du lot nu­
méro cent dix (Ptie 119) qui forme partie 
de l'avenue Westminster; vers le sud-est 
par le lot numéro huit eent-soir.ante de la 
subdivision du lot originaire numéro cent 
trente-neuf (139466) et par le lot numéro

un de la resubdivision du lot numéro huit 
cent trente-quatre de la subdivision du lot 
originaire numéro cent trente-neuf (139- 
834-1) qui fait partie de la rue Westover; et 
vers le nord-ouest par une autre partie du 
lot numéro sept de la sulxlivision du lot ori­
ginaire numéro cent dix (Pt. 110-7).

Elle mesure quatorze pieds et deux dixiè­
mes (14.2’> le long de la ligne de rue de l'a­
venue Westminster; quarante-cinq pieds 
(45.4)') sur son cote sud-est adjacent au lot 
numéro huit cent soixante de la subdivision 
du lot originaire numéro cent trente-neuf 
(139-860); et soixante-dix-sept pieds et six 
dixièmes (77.6’) sur son côté nord-ouest.

Elle contient une superficie de sept cent cin­
quante pieds carrés (750 p. c.) mesure an­
glaise, et plus ou moins.

IL Une certaine étendue de terrain située 
dans la Oté de Côte Saint-Luc et composée 
du lot qui est connu et désigné au plan et 
au livre de renvoi officiels du Cadastre de 
la municipalité de b Paroisse de Montréal 
(division d'enregitrement de Montréal) 
sous le lot numéro un de la resubtlivision 
du lot numéro huit cent cinquante-neuf de la 
subdivision du lot originaire numéro cent 
trente-neuf (139-859-1, Westover Road).

Elle contient une superficie de mille deux 
cent trente-quatre pieds carrés (1,234 p.c.), 
mesure anglaise, et plus ou moins.

Les formalités prescrites aux paragraphes 
1 et 2 de l'article 430 de la Loi des cités 
et villes ont été accomplies.

Donné à Côte Saint-Luc, ce 22ème jour d'oc­
tobre 1971.

Le greffier 
A. Karl Kimmel

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

No: 12-4117-109-71

NATALE 1NTERDONATO, résidant dans
b Cité et District de Montréal,

requérant,

-v§-
MARIA LUISA FUMAGALLI, d'adresse in­
connue,

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée MARIA LUISA FUMAGALLI est 
par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de ôü jours a compter de la dernière 
publication. Une copie de la Requête en di­
vorce a été bissée à b Division des Divor 
ces de Montréal à son intention. Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de signifier 
et de déposer votre comparution ou contesb- 
tion dans les délais susdits, le requérant 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce, accompagné de 
toute ordonnance accueilbnt des mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre vous. 

MONTREAL, le 20 octobre 1971 

Mes Geoffrion & Prud'homme,
54M Pbce d'Armes,
Montréal 126,
Québec
Att: Billy Mauer.

i

CITE DE COTE SAINT-LUC 

PROVINCE DE QUEBEC

APPEL D’OFFRES POUR

LES SERVICES DE CONCIERGERIE DANS 
LESEDIFICESMUNICIPAUX DANS U 

CITE DE COTE SAINT-LUC, P.Q.
Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales et dont le contenu 
sera clairement indiqué, et adressées à Mme J. O. Kovacs, Acheteur, au 
numéro 5490 de l'avenue Westminster, Côte Saint-Luc, Québec, seront 
reçues jusqu’à deux heures de l’après-midi, le jeudi 4 novembre 1971.
Les documents relatifs aux soumissions peuvent être obtenus au bureau 
de l’Acheteur. Chaque soumission doit être accompagnée d’un chèque visé 
sur une banque canadienne, payable à la Cité de Côte Saint-Luc, pour un 
montant non inférieur à dix pour cent (10%) du coût total de la soumission.
Les soumissions seront ouvertes publiquement le 4 novembre 1971, à deux 
heures de l’après-midi dans la chambre du Conseil, 5490 avenue West­
minster, Côte Saint-Luc, P.Q.

la Cité ne s’engage pas à accepter la plus basse ou aucune des soumis­
sions reçues.

A. E. Kimmel 
Greffier
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Jean-Louis Roux: 
contre Caouette, 
pour T État

Depuis que le TNM a 
vingt ans. on a fait parler 
Jean-Louis Roux! Toutes 
sortes de questions sur le 
TNM et son ‘‘avenir” alors 
qu’en fait, le TNM a l’in­
tention de continuer à faire 
les mêmes choses, pendant 
aussi longtemps qu’il le 
pourra. Mais évidemment, 
pas d'anniversaire sans gâ­
teau! On a fête, on s’est 
réuni, on a échangé des 
souvenirs. Et le directeur 
actuel a bien été obligé de 
passer aux déclarations of­
ficielles. Je me demande 
s’il y tenait tellement. Ain­
si, lorsque je lis son texte 
à la une de “L envers du 
décor” (périodique publié 
par le TNM), je relève cet­
te locution classique “le 
signal d’un nouveau de­
part ’. M. Roux m’explique­
ra plus tard "je vais sim­
plement taire demain ce 
que je fais aujourd'hui en 
le faisant mieux; pas ques­
tion de remettre quoi que 
ce soit au TNM en ques­
tion '. Voilà qui a le méri­
te d’être clair et franc.

Mais d'autant plus vulné­
rable si l’on s'oppose au 
TNM. Continuer ce que 
certains considèrent com­
me du "faux théâtre”, du 
spectacle à consommation? 
Pour obtenir une réaction 
énergique du directeur, je 
lance à tout hasard le nom 
qu’on lance souvent, celui 
de Jean-Claude Germain. 
J’ai réussi. "Voulez-vous 
savoir ce que font, en réa­
lité, les gars de Jean-Clau­
de Germain? Du Réal Ca­

ouette. C'est le raisonne­
ment de celui qui ne peut 
pas sortir de sa bêtise et 
qui se dit qu’il faut la mon­
ter en effigie. Je ne vois 
pas d’avenir dans ce qu’il 
fait. Le TMN (Théâtre du 
Même Nom) a eu ceci de 
bon qu’il a servi d’exor­
cisme aux comédiens par­
ticipants. Ils avaient fait 
des écoles et des conser­
vatoires, bon. alors ils ont 
voulu se laver de tout ça. 
Mais Jean-Claude Germain 
n’est même pas comédien, 
il est auteur.

Si Jean-Claude Germain 
n’a pas la réponse au pro­
blème du théâtre populaire, 
qui l’a? Autrement dit, le 
TNM est-il un théâtre po­
pulaire? "Je voudrais bien 
me qualifier de directeur 
d’un théâtre populaire, 
mais ce n’est pas le cas. 
Aucun théâtre dans le sys­
tème capitaliste ne peut le 
devenir. Nous essayons de 
diversifier, de capter l’at­
tention de tous. Il y a eu 
notre campagne d’abonne­
ment pour étudiants et jeu­
nes travailleurs, qui nous 
attire maintenant la moitié 
de notre public et qui per­
met de voir une pièce pour 
$1.40. Evidemment, c’est 
surtout du côté des étu­
diants que les choses ont 
marché, les jeunes travail­
leurs n'ont pas répondu en 
grand nombre à notre of­
fre...”

Le 2-2-2- de cette saison 
(2 pièces classiques, 2 mo­
dernes étrangères et 2 qué­
bécoises) représente-t-il 
une espèce de politique per­
manente? "Pas du tout, si 
nous nous rendions compte 
qu’il y avait cette année 
cinq manuscrits québécois 
exceptionnels, alors nous 
marcherions avec ça” Ce­
la sous-entend aussi que 
s’il n'y en avait pas deux, 
on n’en prendrait pas plus! 
Les risques du metier...

Sur les rapports entre 
le théâtre et le cinéma et 
la télévision, Jean-Louis 
Roux n’offre pas l’opinion

i

courante: "Je ne veux rien 
cloisonner, au contraire; 
d’ailleurs ces genres ne 
s’opposent pas, comme on 
l’a dit, ils se complètent. 
Alors ce qui me choque, 
c’est que l’Etat ne puisse 
même pas coordonner les 
organismes qu'il soutient, 
l'ONF, Radio-Canada ou 
les théâtres subvention­
nés. '

A propos de subven­
tions, il me repète qu’il 
souhaiterait en recevoir 
plus, beaucoup plus; "que 
l’Etat nous soutienne en­
tièrement, et que nous ne 
dépendions d’aucune autre 
source.” et à propos d’E­
tat, cette fameuse polé­
mique autour des subven­
tions du Conseil des arts 
métropolitain? ün se rap­
pellera <cù le Devoir du 
samedi 4 septembre) que 
le CDAM regrettait, avec 
le soupir des nostalgiques, 
la censure appliquée au 
pays de Platon. Il mena­
çait de n’accorder des 
subventions qu’à des 
pièces qui auraient été 
lues par lui. Or voici que 
M. Léon Lortie, qui sem­
ble revenu de sa période 
grecque, a annoncé aux 
directeurs de théâtre, 
M. Roux entre autres, 
qu’il n’y aura pas de ces 
séances du comité de lec­
ture si prisées à Thes- 
salonique. “Nous pourrons 
en plus disposer de notre 
argent comme bon nous 
semble, en répartissant 
selon tel ou tel specta­
cle.'

Mais, messieurs les 
metteurs en scène, en 
garde! Après la période 
grecque viendra peut- 
être la période romaine.

Le Nouveau Monde au 
seuil de sa majorité

• trois comédiens
• un directeur
• un livre

par ROBERT GUY SCULLY

Une table ronde dans une loge carrée
Deux hommes et une femme 

à la mer? Hélas non, même 
les plaisirs du voyage leur sont 
interdits. Deux hommes et une 
femme pris sur un m... bateau 
qui tient à peine. Trois ima­
ges de Thomme sur une ima­
ge de la planète. Rien ne res­
semblerait moins à une clas­
sique “promenade sur l’eau ’. 
C’est moins compliqué que 
cela et pourtant, c’est infini­
ment plus compliqué!

Trois êtres qui s’ennuient 
sur un morceau de monde bal­
lottant, qui finissent tous par 
mourir, qui se ressemblent au 
moins dans leur impuissance 
à s'occuper et a se réaliser, 
ces trois êtres ont la tache dif­
ficile. Sur scène, ils doivent 
projeter leur ennui sans le 
transmettre aux spectateurs. 
Tous, depuis l’auteur jusqu’au 
metteur en scène, en passant 
par les trois comédiens, re­
connaissent la grande respon­
sabilité des trois personnages. 
Cette pièce ne se "fait” pas 
toute seule. Semblables dans 
leur impuissance, certes, mais 
peut-on imaginer des types 
plus contrastes que ce matelot 
terre-à-terie nommé Fabert 
(Jacques Godin) et ce vain par­
leur mégalomane nommé Ga­
ma (Jacques Galipeaulou enco­
re cette girouette super-fémi­
nine baptisée Pervenche (Na­
thalie Naubert)?

Reunis en table ronde (dans 
la petite loge carrée de Jac­
ques Galipeau) les ti ois co­
médiens et le metteur en sce­
ne Jean-Louis Roux en sont à 
leur sixième représentation ; 
dans quelques instants, ils mon­
teront sur scène. Ils joue­
ront le “Bateau' d’Alain Pon- 
taut une vingtaine de fois en­
core. J’ai vu la pièce la veille, 
et j arrive avec au moins un 
des préjuges du spectateur inat­
tentif: cette pièce est "dite ', 
il y a peu de péripéties dra­
matiques; les ’’hauts’ et les 
‘‘bas’’, les grands moments 
tiennent tous au jeu verbal, à 
l’intonation, à l'inattendu d'une 
réplique, au sens plus ou moins 
cache de tel ou tel calembour. 
Je commets donc l'erreur de 
qualifier l’oeuvre de “stati­
que' . Et Jacques Godin de 
bondir: ’ Pour une pièce stati­
que, c’est drôlement fatigant! '. 
En effet, notre matelot à tout 
faire (cf. T’homo faber”, qui 
désignait en latin 1 ouvrier 
manuel) a beaucoup a faire, 
en réalité. Et notre homo sa­
piens Gama, qui a toutes les 
apparences d’un grand parleur, 
a toute une danse à exécuter: 
monte l’escalier (le bateau a 
un pont), descend l'escalier, 
joue au démagogue puis joue au 
basketball...

Et les gesticulations de Per­
venche? Quelle gymnastique,
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Le Théâtre du Nouveau Monde donnera six spectacles 
cette année, deux pièces du répertoire classique, deux 
créations québécoises, et deux pièces étrangères mo­
dernes. Toutes les représentations se donnent au 
Théâtre Port-Royal de la Place des Arts. Environ la 
moitié des spectateurs à une soirée du TNM sont des 
abonnés. Jusqu'au 13 novembre, ils verront "Un ba­
teau que Dieu sait qui avait monté et qui flottait 
comme il pouvait, c'est-à-dire mal", d’Alain Pontaut; 
à partir du 18 novembre, "Les archanges*' de l'Italien 
Dario Fo; du 13 janvier au 12 février 1972, "Les oran­
ges sont vertes" de Claude Gauvreau; par après, "Le 
mariage'de Figaro" sera mis en scène par Jean-Louis 
Barrault; "La note de service" du Tchèque Vaclav Havel 
prendra l'affiche à la fin du mois de mars; et enfin, du 
27 avril 1972 au 27 mai, Jean-Louis Roux montera une 
pièce intitulée "Jules César", d'un dénommé... Wil­
liam Shakespeare.

lorsqu’elle fait mine de mani­
fester contre le leader Gama! 
Nathalie Naubert me dit qu’el­
le a trouvé en répétant cette 
interprétation fort dynamique 
et assez charmante. Pièce 
énergique, alors mais qui lais­
serait beaucoup de champ li­
bre à l’interprète. C’est ce 
que pense Pervenche, et Ga­
ma ajoute ’qu’elle fait sou­
vent appel à l’imagination" 
du comédien. Fabert nest 
pas d’accord; pour Jacques 
Godin, il y a déjà un texte 
à suivre qui contient la plu­
part des indications majeu­
res. De là, l’interprétation 
s'impose sans grande inven­
tion.

Il me semble, pourtant, que 
l’auteur a construit sa dia­
lectique mari-femme-matelot 
en typifiant, en laissant au 
moins au metteur en scène la 
possibilité de grossir la va­
nité de Gama, le bon sens du 
sympathique et sain Fabert, 
la legèrete de Pervenche, ou 
encore de minimiser ces ty­
pes. Jean-Louis Roux répond 
qu’il a effectivement insisté 
sur le "côté pompeux de Ga­
ma”. Mais “ce serait une er­
reur de monter cette oeuvre 
en caricature. J ai essayé tout 
de même de rendre les person­
nages très plausibles. Ils sont 
sûrement plus intéressants et 
efficaces de cette façon-là '. 
Existe-t-il un danger de dicac- 
tisme? "Non, on présente l’ab­
surdité de la vie. La pièce 
est là pour ça, nous n’en 
mettons pas plus”.

Un critique a cru noter des 
longueurs dans le texte. Les 
comédiens devraient le savoir 
bien mieux que le spectateur! 
Ont-ils l'impression ue s’es- 
souftler ou de se répétei? 
“Elle ne gagnerait pas a être 
courte”, voilà l’avis unani­
me. Jacques Godin suppose 
que "les monologues peuvent 
donner cette impression; moi, 
je ne m’en fatigue pas".

Il est un point un peu plus 
litigieux, qui ne fait pas l’una­
nimité. Le texte édité de la 
pièce comprend des monologues, 
des dialogues et des indications 
techniques. Jean-Louis Roux 
a fait enregistrer quelques tira­
des qui sont rejouées en voix 
“off ’ sur scène. Le person­
nage a par conséquent deux lan­
gages, sa "parole” et sa 
"pensée”. Lorsqu’il "pense ’, 
il doit évidemment mimer, se 
promener un peu sur scene. Le 
metteur en scène, semble-t-il, 
a eu peur de ces monologues 
où le comédien doit s’adresser 
au public, en faire son compli­
ce. Il admet par contre que 
"si l’on avait la possibilité

d'expérimenter les deux, je le 
ferais. C'est impossible main­
tenant. il faudrait le faire aux 
dépens des spectateurs’.

Jacques Godin, également, 
"aimerait ça”. Il croit que 

les monologues “pourraient 
passer”. Il a le rôle ingrat 
de celui qui entre en scène et 
entend sa voix off” pendant 
un bon cinq minutes, sans 
avoir rien à dire. Il enroule 
une corde autour de son bras, 
la déroule, l’échappe. Nathalie 
Naubert aurait aimé, pour sa 
part, "mourir vivante ’. Les 
cris qu elle pousse au moment 
de sa mort, le dernier moment 
de la pièce, ont été eux aussi 
enregistrés. Elle meurt si­
lencieuse, pendant que le spec­
tateur entend les pires cris. 
“Ca me gêne un peu de me tai­
re alors que je devrais crier". 
Néanmoins, tous se rallient 
au jugement de M. Roux: “Pas 
de demi-mesure; si on em­
ploie le procédé des voix off, il 
faut l’employer tout le long de 
la pièce, et pas en preservant 
tel ou tel monologue savou­
reux ’.

Piece intellectuelle? Le met­
teur en scène croit que oui, 
“mais ce n’est pas une accu­
sation; car le "Bateau” de 
Pontaut n'est pas hors la por­
tée de notre public, il n’est

pas hermétique. La significa­
tion est évidente. Tous les 
spectateurs comprennent”. Une 
comédie? Fabert ne croit pas 
que cette étiquette puisse être 
collée au "Bateau”. Et Fabert 
a indubitablement le role co­
mique! Si ie lui rappelle que 
le Godot de Beckett, auquel 
cette pièce ressemble à mon 
avis, est spécifiquement une 
comédie, que Beckett s’est 
souvent plaint de ce qu on ne 
la jouait pas comme telle, 
Jacques Godin préfère la dis­
tinction entre "une comédie, 
et une pièce que l'on joue com- 
,me une comedie ’. Pour Jean- 
Louis Roux de même, "la no­
tion de comédie ne convient 
pas ici.”

Les décors de Mark Negin 
ont lait très bonne impression. 
Le bateau, comme le voulait 
l'auteur, bouge de façon pré­
caire et menaçante. Est-ce 
dangereux, toute cette scène 
qui vire à droite ou à gauche? 
"Oui; l’ouverture de la trap­
pe. sur le pont du bateau, ne 
correspond pas toujours à l'ou­
verture en bas, parce que le 
plateau est posé sur des demi- 
barils". Rassurons-nous ce­
pendant, ce bateau qui flotte 
mal, n’écrasera pas un de nos 
trois comédiens. Pas avant te 
13 novembre en tout cas!

Une chronique de 
Louis-Martin Tard

Vingt ans, vingt chapi­
tres: Louis-Martin Tard 
a choisi la plus simple des 
méthodes, la chronologi­
que. Il ne pouvait mieux 
choisir, ni sa méthode ni 
son titre, car il s’agit ef­
fectivement d’une chro­
nique des années 1951- 
71 au Nouveau Monde, et 
non d’une analyse. Con­
çu comme une chronique, 
ce livre a été écrit com­
me une chronique, et se 
lit comme telle.

Un style bien mené nous 
raconte les petits événe­
ments d'une année théâ­
trale, et les grands aussi. 
Et pas seulement au Nou­
veau Monde! A Stratford, 
au Rideau Vert, au Centre 
National des Arts à Ot­
tawa.

Je ne sais pas si ce li­
vre va intéresser surtout 
les lecteurs qui auront 
vécu l’épopée du TNM, ou
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ceux qui s’attachent à 
d’autres formes drama­
tiques et qui veulent sa­
voir comment survivait 
une troupe avant Hair et 
avant Germain. Je crois 
cependant que tous les lec­
teurs devineront, au bout 
de quelques pages parti­
culièrement vivantes, que 
Louis-Martin est, de sa 
profession, journaliste.

mmmmmsmm. mfâmmm

Pablo Neruda, prix Nobel de littérature: souvenirs et jugements
J’ai deux souvenirs bien précis de Pablo Neruda. Vers la fin de 

1969, la campagne à la présidence était déjà ouverte. Elle peut com­
mencer vingt mois avant l’élection là-bas! Tous les partis présen­
taient “leur” candidat, qui présentait poliment à son tour une “renun- 
cia”, qui se voyait refusé, qui était "obligé” d'être candidat, etc. 
Une vrai foire latine pré-électorale, coquette en son genre, qui fait 
songer à la danse coquette par excellence, la "cueea” chilienne. Com­
me un danseur de cueea accroché à son mouchoir, don Pablo s’était 
fait lui aussi prier.

Le congrès du Parti communiste, qui l’avait choisi, se tenait 
dans un colisée assez petit et assez poussiéreux situé, si ma mémoi­
re est bonne, le long de la Gran Avenida et des Paraderas à Santia­
go. La Gran Avenida n'a rien de “grand”, c’est la rue Ontario d’un 
quartier pauvre de la capitale, le quartier San Miguel, rebaptisé de­
puis Pedro Aguirre Cerda. Ou peut-être cela eut-il lieu à la Granja, 
un “barrio” assez semblable à Saint-Michel. En tout cas, Neruda 
était là, et ce qui le distinguait finalement de tous les autres ouvriers, 
c’était sa petite calotte qui aurait fait penser à un communiste...italien. 
Don Peppone, l'ennemi de Don Camilo, peut-être?

Quelques mois plus tard, les candidats à la présidence de six par­
tis de gauche se réunirent; il y eut Jacques Chonchol du MAPU, que 
nous avons vu ici il a deux semaines, Rafael Tanid de l’API, et sur­
tout le plus connu de tous, vétéran des campagnes contre Frei et 
Alessandn, le socialiste Salvador Allendc. Une fois de plus, il por­
tait la calotte. Assis à la première rangée, il discutait avec le docteur. 
Quand ce dernier remporta la victoire le 4 septembre 1970, il ne tar­
da pas à offrir le poste d'ambassadeur en France à don Pablo. On dit 
que le poète mit du temps à l'accepter, ne voulant pas quitter pour le 
moment sa chère Isla Negra.

Mon second souvenir date précisément d'Isla Negra. Cest le 
repaire du poète mais ce n'est pas une Ile. On a donné ce nom d’Ile 
Noire (de quoi rappeler Tintin aux francophones) à un village sur la 
mer. Je logeais à Algarrobo, pas très loin. De très bon goût, cette de­
meure; un seul problème: la clôture plus qu'efficace. Derrière cette 
clôture, cette année, logeait Régis Debray, après sa libération de Ca- 
miri.

A la fois honni et respecté et adulé, Neruda a donc reçu des bravos 
et des applaudissements polis depuis avant-hier. Ces quelques dépê­
ches de l'étranger le prouvent. Qu'on se souvienne simplement de la 
louange paradoxale de Jimenez: "Un grand poète mauvais” ! RGS.

“ü parait que j'ai le Prix Nobel de littérature, alors... 
vous savez, nous les poètes, nous attendons toujours les mi­
racles, et voilà, c'est arrivé", a déclaré Pablo Neruda aux

journalistes qui le pressaient de questions à l’ambassade du 
Chili à Paris, après l’annonce de la décision de l'Académie 
suédoise.

"En me voyant attribuer le Prix Nobel de littérature, j’ai 
l'impression d’avoir volé quelque chose à mon grand ami 
Louis Aragon”, a confié Pablo Neruda avant de souligner 
que cette distinction lui fait, "bien sûr, énormément plaisir 
car elle rejaillit sur tout le peuple chilien et sur toute l'Amé­
rique du Sud”. Pablo Neruda a tenu ensuite à indiquer qu’il 
ne voyait "aucun rapport politique entre l'attribution de ce 
Prix et le changement de régime survenu au Chili ". Après 
s'être réjoui de l’attribution du Prix Nobel de la Paix à M. 
Willy Brandt, l’ambassadeur du Chili à Paris a regretté que 
"son travail de diplomate l’empêche souvent de se consacrer 
autant qu'il le faudrait à son travail d’écrivain". "Moi 
qui ai l’habitude d'écrire chaque jour, pour la première fois 
de ma vie, je n’ai pas écrit une seule ligne depuis que je suis 
en poste à Paris", a-t-il dit.

Le poète français Louis Aragon, venu féliciter à l’am­
bassade du Chili à Paris le nouveau Prix Nobel s’est déclaré 
"très heureux de voir ainsi couronner un des poètes qu’il 
préfère au monde" et a rappelé qu’il lui avait dédié un livre 
entier, "élégie à Pablo Neruda. "

Le président de la Société des écrivains chiliens, M. 
Luis Merino Reyes, a déclaré jeudi que “la poésie de Pablo 
Neruda est l'expression de la pensée de tous les peuples op­
primés d’Amérique latine. Je considère l’attribution du Pnx 
Nobel de littérature à Neruda - a-t-il poursuivi - comme 
une gloire pour le Chili, parce qu’il a exprimé dans sa 
poésie tout le climat chilien, humain et social, et n'a jamais 
craint d'être considéré comme un poète politique”.

M. Fernando Duran, écrivain et journaliste conserva­
teur, directeur de "El Mercurio”, quotidien de Valparaiso, 
a dit pour sa part que Neruda "est un des plus grands poètes 
de la littérature mondiale et probablement le plus remar­
quable dans le domaine de la création poétique en langue cas­
tillane. Les concessions qu'il a faites à certaines formes 
de poésie politique ne diminuent pas la grande valeur de 
son oeuvre...”

L’attribution du Prix Nobel de littérature à Pablo Neruda 
est considérée dans les milieux intellectuels colombiens 
comme un hommage rendu à l’Amérique latine. Cette opi­

nion est partagée également par les adversaires politiques 
de l'écrivain marxiste, qui reconnaissent son grand talent. 
Le poète colombien Jorge Rojas, directeur de l’Institut co­
lombien de la Culture, a rappelé qu’il y a trois ans. Nerudor 
étant venu en Colombie à l’occasion du Festival du théâtre 
latino-américain de Manizales, le gouvernement avait eu l'in­
tention de le eécorer de la Croix de l’ordre de Boyaca. la 
plus haute distinction colombienne. Mais le poète chilien avait 
préféré ne pas l’accepter, "pour ne pas s’attirer'des histoi­
res” de caractère politique.
En Argentine

L’attribution du Prix Nobel de littérature au poète chilien 
a été très largement diffusée par la presse et la radio. 
Neruda est un auteur très lu en Argentine, où il s’est trouvé 
en rivalité durant des années - v compris pour la candidature 
au Prix Nobel - avec Jorge Luis Borges. Ce dernier a dé­
claré à l’AFP: “La décision me paraît juste. Mais elle ne 
l’aurait pas été moins si le Prix avait été attribué à Malraux".

Pendant ce temps, du côté de Cuba...
A la Havane, M. Nicolas Guillen, président de l’Union 

nationale des écrivains et artistes de Cuba, s’est exprimé 
avec une certaine réticence à propos de l’attribution du Prix 
Nobel à Neruda. "Cela me paraît très bien", a-t-il dit 
simplement.

D’autres membres de l’Union, interrogés par l’AFP, se 
sont refusés à faire des déclarations formelles avant 
d’avoir étudié la question en commun. Il y a quelque deux 
ans, la presque totalité des intellectuels cubains avaient cri­
tiqué avec une certaine sévérité le poète chilien, lui repro­
chant, dans une lettre collective, son indulgence à l’égara de 
’Timpérialisme américain”.

Enfin, M. Gierow secrétaire à l’Académie suédoise 
(qui attribue le prix Nobel) a rappelé les relations entra deux 
grands amis, Neruda et le poète espagnol Garcia Lorca :

"Quand Neruda, qui n’avait pas encore la trentaine, arri­
va à Barcelone en qualité de consul du Chili, il fut salué 
par Garcia Lorca en ces termes pleins de poésie et désor­
mais la classique: un poète plus près de la mort que de la 
philosophie, plus près de la douleur que de l’intelligence,

plus près du sang que de l’encre, un poète plein de voix mys­
térieuses que lui même ne peut heureusement pas interpré­
ter, un homme vrai qui sait que la sève et l'hirondelle sont 
plus étemelles que la dure joute de la statue".

Samedi prochain: 
le supplément!

Samedi prochain 30 octobre, ic Devoir 
publiera un important supplément littéraire 
intitulé "Le livre dans la Cité .

La parole y sera très largement donnée à la 
profession du livre: Conseil Supérieur du li­
vré, éditeurs, libraires, bibliothécaires et, bien 
entendu aussi, aux écrivains.

Le supplément s’interrogera sur la nou­
velle politique du livre et sur les problèmes 
de diffusion et d’exportation du livre québécois. 
Complétant ce panorama, de nombreux inédits 
d'écrivains de qualité nous donneront un avant- 
goût des livres actuellement en préparation chez 
les éditeurs et qui seront, peut-être, les mo­
ments forts de la saison littéraire 1971-72. 
Aussi, une "géographie littéraire" du Québec.

Enfin, il étudiera le phénomène marginal, 
et non moins littéraire, de la contre-culture. A 
samedi prochain donc, le supplément!

»
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Entretien
Devirieux: 
un livre
d'information
sur
l'information
par ALAIN PONTAUT

On ne présente pas Claude-Jean Devirieux: il le fait 
fort bien lui-même, fréquemment, à la télévision de Radio- 
Canada, dans un style fortement personnalisé qui fait 
dire de lui aux uns qu'il rend l’information efficace, puisque 
vivante, aux autres qu’il perturbe allègrement la neutre so­
briété de l’animateur-type.

Jouant avec ses mains, son corps et son élocution, De-

FOYER DES ARTS EATON 9e ÉTAGE EN VILLE

Exposition 
de peintures 

de

Gordon E. 
Pleiffer
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L’ACTUELLE
• Le prix sera de nouveau décerné à la mi-mars
• Les auteurs doivent remettre leurs manuscrits avant le

31 décembre 1971
• En 1971 le Prix fut accordé à Gilbert Langlois pour son 

roman LE DOMAINE CASSAUBON
• On peut obtenir renseignements et formulaires d'ins­

cription en s'adressant à :

L'ACTUELLE
9SS, rue Amherst 
Montréal,
Tél.: 523-1182

vineux, à l’école, au moins technique, d’un Guil lemin ou 
d’un Léve=que, aimerait que ses "topos , conçus comme un 
dialogue avec l’auditeur, paraissent improvisés, parles, ui 
l’improvisation a toutes les vertus télévisuelles, et un gra­
ve défaut (aux yeux de ceux qui vous emploient): on ne ta 
contrôle pas.

Si l’on critique parfois - comme après le 24 juin 1968 - 
les vivantes synthèses du journaliste, du moins ne pourra-t- 
on pas dire de Claude Jean Devirieux écrivain, ni qu il 
improvise, m qu’il personnalise à l’excès le sujet qu’il 
vient de traiter en 225 pages: “Manifeste pour la liberté 
de l’information”. Malgré le mot “manifeste”, l’étude est 
précisément objective qui passe par l’examen du droit à 
l’information, des libertés possibles et impossibles de celle- 
ci, enfin des journalistes, du public et de leurs droits res­
pectifs. Plus trois documents d’importance: le dossier Z, 
les dossiers secrets du Pentagone et la législation concer­
nant la presse.

- Ce n’est pas un bouquin drôle! Mais il fallait que 
sorte un certain nombre de données que j’ai pu mijoter pen­
dant les seize années de mon travail d’informateur. Ca sort en ce 
moment. Qui est sans doute un bon moment.

‘Comme je me méfiais de moi, je me suis constitué 
une sorte de comité de lecture composé d’hommes de loi, 
de civilistes, d’une philosophe, d’un psychologue, de deux 
journalistes, français et anglais. Le premier manuscrit 
terminé, en cinq semaines, j’ai tenu compte des remarques de 
mes lecteurs dans la mesure où elles se recoupaient.

- Une étude objective peut-elle porter le titre de mani­
feste?

- Je vais vous expliquer “manifeste Je vous dirai en­
suite ma conception de l’objectivité. Pourquoi manifeste? Tout 
simplement parce que, étant parti d’une inquiétude avec l’in­
tention de faire un essai sur cette notion nouvelle qu’est le 
droit à l’information, je me suis trouvé entraîné, par as­
sociation d’idées, vers les corollaires du droit à l’information, 
soit la liberté de l’information et la liberté des journalistes. 
J’ai tenté de vider la question, si bien que cet ouvrage est 
devenu, non seulement un exposé d’idées, conformément à 
l’une des définitions du mot “manifeste”, mais aussi un 
ouvrage de références. Manifeste également, parce qu’é­
tant donné les circonstances que nous traversons, tout plai­
doyer en faveur de la reconnaissance du droit à l’information 
et du respect de la liberté de l’information, prend, qu’on le 
veuille ou non, une dimension politique inévitable. Donc, au 
départ, une conviction et une inquiétude.

- Vous écrivez que, “dans le domaine de l’information, 
l’objectivité est un effort” et d’autre part “qu’il n’y a pas 
d’objectivité possible sans liberté”.

- L’objectivité n’est probablement pas autre chose qu’une 
qualité morale, comme la bonté. Ce n’est pas palpable, tou­
chable, c’est abstrait. Il ne peut donc y avoir là-dedans que 
des degrés d’application. Comment évaluer? Une brave dame 
qui donne dix cents à un pauvre fera-t-elle preuve de plus 
de bonté qu’un étudiant qui fait le soir, bénévolement, du tra­
vail social? Oui, l’objectivité est impondérable. Nous sommes 
tous subjectifs. Mais nous pouvons au moins poser pour 
principe que la société, comprenant des hommes, a droit 
a toute la vérité et que cependant, ce droit, c’est la­
mentable, est bien loin d’être reconnu. Cest pourquoi j’ai 
écrit ce livre d’information sur l’information. Il faut d’a­
bord la connaissance des moyens. Et puis on se sent, à cer­
tains moments, confronté et il faut qu’on s’engage. D’autant 
que la société humaine est à l’aube d’un grand revire­
ment, d’une mutation inéluctable. De puissants intérêts 
s’en trouvent attaqués qui se protègent, souvent en s’atta­
quant à l’information. Ils vous diront alors qu’ils parlent 
au nom de la “Majorité silencieuse” et, à y voir de plus 
près, qu’est-ce que cette majorité silencieuse sinon, souvent, 
le troupeau le plus hétéroclite et le plus réactionnaire?

“Face au pouvoir, qui représente une clique d’intérêts, 
dans nos sociétés modernes si compliquées, le public a le 
droit de savoir ce qui se passe. Or plus la mutation de la 
société québécoise est sensible, plus il y a de menaces sur 
l’information, menaces relativement inconnues au Canada 
anglais. Et puis il y a différents régimes de liberté de pres­
se. A l’ONU, le délégué de l’Afghanistan se dit toujours 
d’accord avec les principes de cette liberté mais il n’y a pas de 
presse dans son pays! Le Canada est un des rares pays où 
la presse est, disons, le plus libre. Ce n’est pas une raison pour 
ne pas protester si un jour on veut porter atteinte à cette 
liberté. Nous avons un régime de presse libéral9 Gardons-le.

Donc nous avons le droit de savoir ce qui se passe, 
Droit vital: necessaire a la vie; tondamental: sur quoi re­
posent toutes choses. Mais il faut distinguer. La liberté de 
l’information, c’est la libre circulation d’une information sans 
contrainte. La liberté de presse, c’est la liberté pour n’im­
porte quel homme d’affaires de fonder un journal et d’y 
écrire, d’y faire écrire, n’importe quoi. Et chez le journalis­
te, il y a l’auto-censure. Cest une arme subtile mais qui, 
pour le public, est la même chose que de la censure.

"Dans ce livre, j’ai couvert bien du chemin, j’ai essayé 
d’être complet. Je me suis appuyé sur une étude admirable, 
le Rapport de la commission sénatoriale d’enquête sur les 
mass-média. Au Québec, avant 60, époque du duplessisme 
anti-syndical, à bas salaires, les organes de presse n’é­
taient ni éveillés ni structurés. La profession n’etait pas ce 
qu’elle est devenue. Et puis il y eut relativement, l’âge d’or 
de la révolution tranquille et, à partir de 1965-66, un durcis­
sement très net de l’information. Les horizons, aujourd’hui, 
ne sont pas bouchés, les contraintes sont sans doute moins 
grandes qu’ailleurs. C’est pourtant sérieusement le moment 
de faire le point. ,

“Mon seul mérite, c’est d’avoir pris la décision d’é­
crire ces pages à six heures du matin. Elles comportent, j’en 
suis conscient, des évidences, des lapalissades mais qu’il 
est essentiel de rappeler. Cest un point de départ qui ne 
clôt pas la discussion mais invite au contraire à la poursui­
vre.”

Claude Jean Devirieux nous parlera ensuite de son mé­
tier d’informateur public (“à mi-chemin entre le journal et 
le théâtre, exigeant si l’on veut d’être cabotin mais pour que 
l’information ne soit pas neutre mais efficace”). Il notre en 
effet dans son livre: “Rendre la vérité inintéressante peut 
être un moyen de détruire l’objectivité”. Il a conscience d’a­
voir, en tant d’années de métier, apporté quelque chose de 
neuf, et de redoutable pour certains quelque chose qui im­
plique directement l’auditeur. “80% des gens parlent à leur 
téléviseur. S’agirait-il d’un film sur les lions d’Afrique que 
les gens disent leurs commentaires au gars qui pane dans 
le téléviseur: ils le critiquent, l’engueulent, le compli­
mentent. J’ai tenté d’appliquer les conséquences de ça.”

Le reporter est devenu écrivain. A quarante ans, dont 
dix-huit ans au Canada (“Je ne me souviens plus d’être Fran­
çais"), il s'interroge sur son métier et la façon dont il l’a 
fait: “Je me suis pris comme cobaye parce que je cherchais 
un moyen de communiquer avec l’auditeur, de faire partager.” 
Il s’interroge, ce livre marquant un tournant: “Ai-je échoué 
dans ma tentative de déconstiper?” Il se souvient aussi des 
poèmes de ses dix-huit ans qui lui valurent un second prix 
de poésie libre à Lyon, sa ville natale.

- D’autres projets de livres?
- Des ouvrages didactiques, mais au bon sens du mot. 

Sous le titre de “How To Destroy A Nation" (“nation” au 
sens de pays politique ) je vais écrire - en anglais, pour 
le défi - l’histoire malheureuse des dernières années de la 
fédération canadienne. Celle que nos services d’information 
imparfaits n’ont pas pu écrire.”

Des vieilles choses 
pour vieux riches...
par JACQUES THÉRIAULT

Quelques mois après la parution de "L encyclopédie des 
antiquités du Québec” (1), réalisée par Michel Lessard et 
Huguette Marquis, notre riche voisine, l’Ontario, vient de 
déposer chez les libraires un album de luxe que Scott Sy­
mons a écrit sur le meuble canadien. Ce livre s’intitule 
’ Heritage’ (2), et présente une vision romantique de ce 
qu'on appelle familièrement “les vieilles choses”.

Bien que tous les textes anglais signés par Symons 
soient extrêmement bien documentes, on constate que c’est 
d’abord un livre d’images. Il n’est, pour s'en convaincre, 
que d’ouvrir le livre Heritage”. Que voyons-nous? Des 
images bien sûr: quarante-sept en couleurs, et deux cent 
soixante-seize en noir et blanc, toutes réalisées par le 
photographe canadien John de Visser. Mais, l'éditeur to- 
rontois n’y est pas allé de main morte. On avait rarement 
vu, jusqu'ici, des images aussi vivantes sur le sujet. La 
uahté de l’impression déclenche, à elle seule, un effet 
’optique: ce n’est pas un livre, se dit-on, non ce n’est pas 

un vrai, il y a subterfuge. Bien sûr, il n’y a aucun subter­
fuge, aucun procédé d’éclairage, de mise en page, rien 
d’autre qu’un soin infini: le trouble ressenti nous arrive 
des meubles eux-mêmes, de splendides pièces artisanales 
dont on ne soupçonnait même pas l’existence avant que 
Symons nous livre le iruit de ses recherches à travers le 
monde.

Mais, l’éditeur nous fait payer chei la joie de découvrir 
ces labuleuses pièces anciennes. Avec le sourire, on vous 
en demandera $22.50, soit environ quatre fois le prix du 
livre plus modeste (mais combien pratique) du tandem 
Lessard-Marquis. A vous maintenant de choisir, entre le

A Romantic Look at Early Canadian Furniture

Scott Symons/Photographs by John de Visser

t]

plaisir de voir des pièces de musee et celui de posséder 
un catalogue couvrant trois siècles de production aitisa- 
nale qui font encore partie de la vie courante.

(1) Publié aux Editions de l’homme.
(2) Publié par McClelland and Stewart (en anglais), à Toronto.

Le Canada anglais sans littérature
REGINA (PC) - Le grand 

roman canadien n’a pas enco­
re été écrit, parce que les 
Canadiens n’ont rien a dire; 
telle est l’opinion d’un auteur,

critique littéraire et profes­
seur de littérature anglaise 
qui enseigne à Regina.

‘Peut-etre quyavec la fu­
reur et l’angoisse qui animent

le Québec, quelque chose de va­
lable sur le plan littéraire 
pourra se faire", ajoutait le 
docteur Saros Cowasjee au 
moment de l’entrevue. Il en­
seigne à l’Université de Sas­
katchewan depuis 1963.

Lauréat de deux bourses 
du Conseil des Arts, le doc­
teur Cowasjee a lui-même 
écrit deux livres et a été 
invité à Moscou par l’Union 
des écrivains soviétiques 
pour donner des conférences

Là dessus, 
ils sont d'accord!
D'accord sur la qualité incontestable d'Alpha.

Alpha, l'encyclopédie universelle tout en couleur 
qui parait chaque semaine, sous forme de fascicule, 
et qui rapproche les générations.

D'accord sur le contenu d'Alpha : tout l'univers 
de l'homme des origines à demain.

D’accord sur son petit prix : 59$
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VIENT DE PARAÎTRE... AUX ÉDITIONS DU JOUR ET AUX ÉDITIONS ROBERT LAFFONT ROBERT
LAFFONT

AU NOM DE TOUS LES MIENS
____ * . I- par MARTIN GRAY

. . , • Un hornme a la vie extraordinaire raconte pourquoi et comment il a survécu malgré la guerre et le destin.
• Un livre, profçnd dont la sincérité vous passionnera. V'

En vente partout au prix de $6.00 - distribué par le Service des Édifions du’Jour, 1651, SaintrQenis, Montréal 129 - Tél. : 849-8328. (si la ligne est occupée '. 2228)
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arts lettres
Les lettres françaises

Un "Tocqueville" de Jacques Nantet
parJEAN ÉTHIER-BLAIS
de I Académie canadienne-française

En toutes choses, qu’il s’a­
gisse d’idées, de manières, 
de sentiments, je suis parti­
san de l’aristocratie. Les 
trois hommes que je vénère 
le plus, qui sont Virgile, 
Montaigne et Po Chu-yi furent 
des aristocrates. Aucun d’en­

tre eux n’appartenait à une 
famille princière; petite no­
blesse tout au plus, à une 
époque où ces distinctions 
comptaient pour quelque cho­
se. Mais par le talent, les 
emplois, l'élévation de la pen­
sée, ils devinrent grands sei­

gneurs de l’intelligence et de 
l’âme. Bien sûr, Virgile n’a 
pas hésité à manier l’encen­
soir; Montaigne a fui Bor­
deaux et ses pustules; Po n'a 
pas toujours eu bon caractè­
re. Mais ils ont su s’élever 
au-dessus des illusions et des

HMH Éditions Hurtubise - HMH 
380 ouest, rue Craig, 
Montréal 126,

Gilbert David
Presqu’Il
Roman

Un roman étonnant

Collection "L'Arbre" — $2.50

ÉDITIONS DU 
DORÉAL EXPRESS

Vienf de paraître :

le premier ouvrage de la collection

“ÉTUDES D’HISTOIRE DU QUÉBEC”

LE “RETARD" DU QUÉBEC 
ET L’INFÉRIORITÉ ÉCONOMIQUE 

DES CANADIENS-FRANÇAIS
textes réunis par

René Durocher et Paul-André Linteau

*2.50

Paraître fin octobre

QUÉBEC SOUS
LA LOI DES MESURES DE GUERRE, 1918

par Jean Provencher

*2.75

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES
DISTRIBUTEUR EXCLUSIF

UbRAimÈ dussAulr
8955. Boni. St-Laurent. Montréal 354 — Tel.: 384-8760

• Métro Çrémozie. Autobus 53 jtisqu iyBoauli.irnois 
Stationnement gratuit a la station Shell en fnce.cle I edifice

"Grand Prix Littéraire 
de la ville de Montréal" 

1971-72

- RÉGLEMENTS -

1 L'ouvrage primé doit avoir été édité à Montréal.

2. Dans le cas de co-édition, l'édition étrangère devra aussi porter le nom du co­
éditeur montréalais;

3. Le prix est décerné à l'auteur d'une oeuvre littéraire éditée sous forme de livre 
pour la première fois au cours de l'année précédente (roman, nouvelle, poésie, 
essai, histoire, etc.); (1971)

4. Le prix à décerner consistera dans le versement à l'auteur de l'ouvrage primé 
d'une somme de $3,000 et le Conseil des Arts paiera en plus le coût de la 
traduction en français ou en anglais, selon le cas, si le jury en recommande la 
traduction;

5. Le Conseil des Arts paie les frais d'attribution du prix, de la traduction de l'oeuvre 
et les autres frais incidents;

6. Le Conseil des Arts forme un jury de gens de lettres et suggère au Conseil la for­
mation du jury du Grand Prix.

Tous les ouvrages doivent parvenir au Secrétariat du Conseil des Arts de Montréal
avant 16 heures, le 11 janvier 1972, date limite pour l'inscription.

Les formulaires d'inscription peuvent être obtenus à l'adresse sous-mentionnée.
CONSEIL DES ARTS DE LA RÉGION MÉTROPOLITAINE DE MONTRÉAL

Edifice Jacques-Viger

700 est, rue Craig, suite 112, Montréal 127, (Québec).

Tél. 866-4114 et 872-2074

désillusions de la vie. Ils sont 
restés idéalistes sans devenir 
sanguinaires. Ils ont, l’un 
dans l’autre, recherché ce 
Bien dont parle Platon et 
auquel aspirent les hommes 
enchaînés dans sa caverne. 
Tocqueville (1) fut, lui aussi, 
un aristocrate. M. Jacques 
Nantet consacre un petit livre 
dense et passionnant à la pen­
sée de ce grand homme. Toc­
queville a réussi, par la pen­
sée, à se dégager des préju­
gés de sa caste et de son 
temps. Il a accédé à la strate 
minoritaire de ceux pour qui 
les idées sont plus importan­
tes que leurs préjugés. Issu 
de la noblesse pré-revolution- 
naire, il a refusé de ne voir 
dans la Révolution que ses 
vices. Tocqueville a compris 
que l’instinct démocratique, 
au dix-neuvième et au vingt­
ième siècles, serait le plus 
fort. Il a donc réfléchi à Vin­
térieur de schèmes histori­
ques valables. Son but aura 
été de tenter de réconcilier 
les idées de gouvernement et 
de liberté personnelle. Ne 
faut-il pas, presque à chaque 
instant, amener l’homme, et 
soi-même d’abord, à assumer 
sa liberté, en face des conju­
rations économiques et poli­
cières? Encore avons-nous 
la chance de vivre dans un 
pays dont le régime de droite 
a mauvaise conscience. L’u­
ne des grandes leçons politi­
ques du vingtième siècle aura 
été la suivante: il faut appren­
dre à la gauche à avoir mau­
vaise conscience. Cest seu­
lement quand elle se sera 
affinée devant le spectacle de 
ses crimes qu’elle sera digne 
de gouverner. La liberté de 
l’homme, c’est encore la 
droite qui en a le plus jalou­
sement soin.

Ce sont là des notions qui 
échappèrent en grande partie 
à Tocqueville. Il n’aurait su, 
malgré son don de prescience, 
prévoir les excès que le so­
cialisme portait en lui. Pour 
Tocqueville, la notion de li­
berté se posait en termes 
immédiats et français. Qu’il 
s’agisse de la politique fran­
çaise en Algérie ou de la 
traite des Noirs dans les An­
tilles, il réagit avec une pas­
sion qui n’exclut jamais le 
discernement. Jamais en lui 
d’hystérie, jamais non plus de 
peur. Député, ministre, il se 
dresse contre le futur Napo­
léon III; on l’exile; il rentre 
en France, mais ne cédera 
jamais. C’est que Tocquevil­
le, et M. Jacques Nantet le 
note au cours d’une remar­
quable confrontation Tocque­
ville-Marx, refuse l’idéologie 
et ne juge les hommes et les 
systèmes qu’en fonction de 
leurs réalisations. Marx, qui 
niait l’expectative au profit 
d’une systématisation dont on 
se rend compte aujourd’hui 
qu’elle était abusive, ne sau­
rait avoir gain de cause. Les 
sociétés se sont transfor­
mées, y compris la marxiste, 
à l’encontre des vaticinations

du client de Engels. Son sys­
tème, dérision suprême, est 
devenu un instrument de la 
propagande impérialiste des 
Russes et des Chinois, Toc-

aueville, lui, ne cherche pas 
es leçons, mais des exem­
ples. Il suir. à la trace son 

pragmatisme jusque dans ses 
données les plus lointaines, 
toujours à l’intérieur de l’ac­
ceptation de la réalité. Ainsi, 
Tocqueville ne rejettera pas 
le capitalisme sous prétexte 
qu’il comporte des cléments 
négatifs. L’utopie n’est pas 
son fort. Il a cru, au contrai­
re, que le capitalisme évolue­
rait et que, grâce à lui, l’hu­
manité pourrait, dans une cer­
taine mesure, éviter les excès 
de la société ultra-égalitaire. 
Pour tout dire, Tocqueville 
croyait que l’homme, libre à 
l’intérieur d’une certaine 
sphère, ne pouvait l’être et ne 
l’était pas, partout. Il y a une 
dimension de notre univers 
qui nous échappe. Notre des­
tin, c’est d’être à la quête de 
cette dimension. Et dès que 
nous entrons en elle, non seu­
lement elle nous échappe, 
mais encore se révèlent à nos 
yeux d’autres régions incon­
nues de l’âme, de l’intelli­
gence, de la sensibilité. Ainsi 
nous acharnons-nous aujour­
d’hui à conquérir, comme on 
dit, l’espace. Qu’en reste-t-il, 
sinon la certitude que tout 
cela est vain? Il y a, bien sûr, 
le pouffisme de se dire: 
“Nous y sommes!” J’ai mê­
me entendu quelqu'un dire: 
“Nous sommes les pre­
miers!” Croyait-ü qu’y dé­
barqueraient d’abord les 
veaux?

Ce qui, dans l’esprit de 
Tocqueville, séparait la dé­
mocratie du socialisme, c’est 
qu’en régime démocratique, 
les citoyens sont libres à l’in­
térieur de règles générales 
et qu’en régime socialiste, 
l’Etat régit toutes les actions 
des citoyens. S’il fallait l'en 
croire, les Québécois, qui 
sortent tout droit du système 
conventuel, ne . seraient heu­
reux qu’en régime socialiste, 
où ils retrouveraient leurs 
bien-aimées contraintes. De 
toutes façons, Tocqueville ou 
non, nous nous acheminons 
vers un Etat joliment trique. 
Et nous l’aurons bien mérité! 
L’avenir est-il malgré tout 
ouvert à la solution démocra­
tique? Tocqueville le croyait, 
lui qui avait, d’une certaine 
façon, prévu cette suprême 
humiliation de la démocratie, 
qui a nom “démocraties po­
pulaires”. Et pourtant, il 
avait bien analysé le monde 
moderne, celui qui écrivait 
que “le but principal d'un bon 
gouvernement est de produire 
le bien-être des peuples et 
non d’établir un certain ordre 
au sein de leur misère.” Ce 
qu’il faut craindre, et quel 
témoin serait Tocqueville 
parmi nous, c’est ce moment 
historique où la toute-puis­
sante bureaucratie, dominant 
et régentant tout, supprime à 
l’homme non seulement sa 
liberté, mais aussi sa dignité. 
La perte de tout cela, c’est 
la fin de l’homme. Si cela 
nous arrive, par-delà le sui­
cide, nous n’aurons plus qu'à 
souhaiter que l’univers s'é­
croule. Le déluge sera der­
rière nous.

Jacques Nantet. “Tocqueville" 
Editions Seghers, Paris 1971.

Kitchen culture
Voir Cabano et mourir! C’était bien le dernier souhait du mi­

nistre. Voir Cabano et en revenir, plutôt. Voir Rivière-du-Loup, 
voir Matane, voir Rimouski, démocratiser la culture! Une tour­
née ça tourne! Mais de grâce, en revenir. Revenir à Montréal 
avant le 2 octobre, date du départ pour Paris. Octobre, ce mois 
des mois, où il n’y a que des crises ici, mais où Lutèce se vide 
de ses Américains, où les Folies Bergères sont plus folles, où 
les mille-feuilles sont plus feuillus, ou les souffles au chocolat 
soufflent, où les amoureuses se font amantes, où les psychiatres 
se font psychologues...

Retrouver le Musée de l'Homme où il avait jadis étudié l’hom­
me! Retrouver la sauce tartare-et autres affaires culturelles- 
dans son assiette! Tout excité déjà, alors que la limousine quit­
tait le club Richelieu rimouskois, notre ministre chantonnait à 
son chauffeur “A soup aux pois is fine, and a good ragoût de patte 
is something too, but gimme that old coq au vin anytime”.

Dès le premier repas à l’Elysée, François perdit sa mine gour­
mande. Quand il vit le petit fleurdelysé perché sur la nappe 
et cette banderolle “Je me souviens" pendue à chaque couvert, il 
comprit que ça n’irait pas. Jacques Duhamel souriait pourtant, 
si heureux d'avoir pu importer, en Boeing 747 frigorifique, la 
bonne tourtière Taillefer, le Québérac bien glacé, la délicieuse 
tarte au sucre de Lanoraie...

Peu après son retour à Dorval, le ministre disparut. Plusieurs 
racontent qu’il fut aperçu une nuit, rôdant aux limites de son com­
té, près de chez Bardet; d’autres l'ont vu au Castel du Roy; d’au­
tres encore aux Deux cultures (sic) et la Crêpe Bretonne. Certains 
disent qu’il s’y trouve encore.
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Après la rencontre de Vaudreuil

Québec 71, nous en sommes là...
par CHANTAL PONTBRIAND 
(collaboration spéciale)

Au Centre Culturel de la 
"Cité des Jeunes" de Vau­
dreuil. avait lieu les 15. 16 et 
17 octobre, la première ren­
contre des artistes québécois, 
organisée par le Groupe de 
Recherche en Administration 
de l’Art. Cette rencontre per­
mettait aux quatre cents ar­
tistes et observateurs réunis 
sous le thème "Québec 71. où 
en sommes-nous?" de s'in­
former sur les associations 
et les politiques culturelles fé­
dérale et provinciale. Dans 
cette perspective, le Groupe 
avait invité des représentants 
de la S.A.P.Q.. l’A.S.Q.. 1 A - 
G.Q.. des partis politiques et 
des corps intermédiaires.

Toute la rencontre s'est dé­
roulée dans un climat vif et 
joyeux. Les structures de ia 
rencontre s'adaptaient facile­
ment aux modulations violen­
tes de la discussion. Films et 
spectacles faisaient suite aux 
ateliers. Raymond Brousseau 
montra ’Les jeux sont faits- 
Rien ne va plus", qui fut re­
çu avec enthousiasme. Les 
participants avaient aussi la 
possibilité de revoir "Bo- 
zarts" de Jacques Giraldeau 
et d'autres films sur l'art, 
réalisés par des cinéastes de 
l'O.N.F.. Ün avait réservé le 
samedi soir à une représen­
tation des "Fabulous Rockets ” 
et de la "Quenouille Bleue ". 
suivi de spectacles de Pauli­
ne Julien et de Raoul Duguay. 
Comédiens, chansonniers et 
poètes faisaient lace a un audi­
toire nerveux et réceptif, prêt 
à se plonger’ dans l'hilarité 
générale comme dans le cal­
me et la gravité. On applaudit 
chaudement la "Quenouille 
Bleue" qui avait réussi à 
émouvoir chacun avec ses nu­

méros tragi-comiques sur 
une variété de sujets tirés de 
notre vie à tous. La force et 
l’impact de la "Quenouille 
est dans le risque qu elle 
prend de nous ouvrir les yeux 
pour nous montrer "où nous 
en sommes" au Québec, en 
1971. C'est un risque que nous 
devons envisager aussi, sous 
peine de perdre toute ouver­
ture sur l’avenir.

Quelques jours avant la ren­
contre. Daniel Couvreur était 
venu à Vaudreuil faire son 
"tableau ’ sur un grand mur 
blanc au centre duquel il écri­
vit "Nous en sommes là." 
"Daniel Couvreur 71. ” Ce de­
vait être sa participation à 
l’exposition libre organisée 
par le Groupe. Dès la lin de la 
rencontre. Irène Lafleur iS.- 
A.P.Q.) peignait elle-même 
son propre tableau: "Nous en 
sommes las... ' Vaudreuil. à 
ce moment là. devenait le 
tremplin d’une nouvelle action 
des artistes d’ici. Il est enco­
re temps de remuer les cen­
dres au Québec. Claude Char­
ron. qui représentait le Parti 
québécois (seul représentant 
de parti politique a s'etre pré­
senté. d ailleurs...» mit de cô­
té. devant l’énergie des gens 
réunis à Vaudreuil. toutes les 
notes qu'il avait préparées, 
pour leur dire que si les ar­
tistes réussissaient à faire 
passer leurs prérogatives au­
près du gouvernement et sur 
un plan social, le Québec en 
ressortirait meilleur. Il s'a­
git de ne pas gaspiller ses 
énergies et de les mener à 
terme. En d’autres mots, les 
artistes peuvent être les pré­
curseurs d'une révolution de 
l'esprit, qui ne serait pas sans 
répercussion sociale.

Lartiste n’est pas isolé, il 
est le reflet d'une vie quil 
partage avec beaucoup d'au­
tres. Quand les artistes se 
sentent isolés, comme plu­
sieurs l'ont déclaré à Vau­
dreuil. c'est le plus grand si­
gne qu'il faut agir, se ras­
sembler. et créer un mouve­
ment. il faut surtout aller plus 
loin que les mots et chercher 
la vie. l'amitié, le bouleverse­
ment des choses.

L'art doit être dans la vie.
Le nombre de contacts in­

terpersonnels. de discussions 
vives, et de bons moments 
passés ensemble à Vaudreuil. 
est inestimable. Beaucoup plus 
que les quelques conclusions 
d’ateliers qui rejoignent aus­
si. en substance, la teneur de 
l'atmosp hère générale.

Les participants pouvaient 
apercevoir combien cette ren­
contre était urgente, d’abord 
comme séance d’information, 
comme lieu d échange. Il était 
surprenant de voir jusqu à 
quel point les artistes de pro­
vince manquent d'information 
sur les associations. Les dis­
cussions du premier atelier 
"Les associations de la futu­
re Fédération" tournaient au­
tour de la définition d'une 
association et sur celle du 
membre, ce qui revient au 
problème fondamental de la 
définition de "l'artiste". De 
prime abord, la rencontre 
avait pour but de confronter 
tous les artistes dans une réu­
nion libre où les possibilités 
de communication étaient en­
tièrement ouvertes. Le problè­
me majeur de ces discussions 
enflammées entre les "pro- 
tessionels" du métier et les 
autres personnes venues là

Suite à la page 14
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arts spectacles 'Unchef-dbeuvre" le Figaro

Pablo Picasso, à la veille de ses quatre-vingt-dix ans, 

envisage allègrement la célébration de sa longévité et 

de son génie.

Picasso au-delà du mythe...
Suite de la page 15

et créé son milieu. Milieu par­
fois fermé et restreint, mais où 
se retrouve tout ce qui forme 
son quotidien. Ainsi, présen­
tent. tour à tour, un attrait 
pour lui. les objets, la figure 
humaine îles femmes principa­
lement». les situations ou évé­
nements banals ou extraordi­
naires, ses rêves oniriques.
Cet intérêt pour la réalité 
objective ou subjective n'im­
plique cependant nullement 
dans son oeuvre une transcrip­
tion photographique. 11 ya chez 
lui une transfiguration du réel 
par sa puissance créatrice, sa 
vision personnelle! Rappelons 
ici les déformations ou les 
listorsions des objets ou des 
personnages de ses natures 
mortes cubistes ou de certai­
nes de ses femmes, telles les 
"Demoiselles d'Avignon ". ou 

ses gigantesques baigneuses.
Ces déformations rendent par­
fois ses tableaux très hermé­
tiques ou difficilement lisibles, 
mais cependant le point de dé­
part en est toujours le quoti­
dien de l'artiste. Picasso est 
presque constamment tourné 
vers lui-même, non sans une 
certaine forme de narcissme. 
comme l'ont fait remarquer 
plusieurs de ses exégètes. Sa 
vie privée, ses amours heureu­
ses ou malheureuses sont dé- 
terminan tes pour son oeuvre 

Cette réalité extérieure qu il 
observe et scrute avec sagaci­
té. et même les rêves ou cau­
chemars éveillés qu'il nous 
présente, sont exprimés aussi 
dans des dessins saisissants 
et parfois très recherchés.
Ses séries de Don Quichotte, 
de Tauromachie ou de Mi no- 
tauromachie nous en fournis­
sent de nombreux et écla­
tants exemples. Cette prépon­
dérance du dessinateur chez 
lui ne l'a pas empêché d'ap­
porter une attention à la cou­
leur. Celle-ci est soit subtile 
et douce comme dans les toi­
les cubistes, qu'on a trop sou­
vent dites sans couleurs, on a 
un effet de choc brutal mais 
extrêmement important pour 
l'impression créee par l'en-

k
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Concert des Nations unies
Chaque année, le 24 octobre, 

l'Organisation des -Nations 
Unies célèbre l’anniversaire 
de sa fonaation en faisant en­
tendre, à travers le monde, un 
concert de gala diffusé en ai- 
rect de la grande salle ue 
l’Assemblée générale ue 
l’OISU, à New York. Comme 
par le passé, cette fête musi­
cale qui marquera cette année 
le 26e anniversaire de la Dé­
claration des droits de l’hom­
me, sera radiodiffusée en 
direct le uimanche 24 octobre

à 15 heures, à CBF-690 et au 
réseau français de Radio-Ca­
nada.

A cette occasion, nous au­
rons le plaisir d’entendre ia 
création d'une oeuvre ae Pablo 
Casals intitulée ‘‘Hymne’ et 
écrite sur un poeme de W. H. 
Auden. C'est le compositeur 
lui-mème, âgé maintenant de 
94 ans, qui dirigera l'orches­
tre. Egalement au program­
me, des oeuvres de Bach et ue 
Stravinsky.

Adultes
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semble du tableau, comme 
dans la nature morte au crâ­
ne de boeuf.

Outre ces traits propre­
ment picturaux, il faut tenir 
compte de la manifestation 
de certains aspects du per­
sonnage qui se répercutent 
dans ses oeuvres. Picasso 
nous apparaît selon les mo­
ments ou les événements ou 
sérieux ou souriant. Ses ta­
bleaux sont empreints de tris­
tesse. de nostalgie, de fureur 
ou même de désespoir et l'on 
passe par la suite à des senti­
ments de gaieté, de délire et 
d'humour. L'humour est d'ail­
leurs un trait presque constant 
dans son oeuvre, mais un hu­
mour tour à tour joyeux, cy­
nique ou grinçant

L'univers restreint et fermé 
qui est souvent le sien s est 
élargi à certaines occasions 
et il s est alors intéressé à ce 
qui se passait en dehors de 
lui. A cet égard, on peut men­
tionner son éveil à certains 
événements survenant dans son 
pays natal, notamment lors de 
la guerre d'Espagne, dont Guer­
nica en est l'illustration tragi­
que. Ce tableau cependant, à 
notre avis, relève davantage du 
romantisme goyesque et d une 
très vive émotion face aux 
horreurs de la guerre civile 
espagnole que de l'expression 
d un engagement social et 
politique. Malgré son adhésion 
sincère et soutenu au Parti 
communiste, il faut noter que 
jamais les idées politiques 
n ont été au premier pian de 
son oeuvre. Toujours ou pres­
que, Picasso est demeuré l'in­
terprète de son quotidien.

Picasso n'est donc nullement 
un théoricien ou un intellec­
tualiste mais il demeure pro­
fondément attaché aux choses 
et aux êtres et à ses propres 
relations avec ceux-ci. C'est un 
homme entier et d'une grande 
sensibilité, qui exprime toute 
sa vitalité dans sa création pic­
turale et dans tout autre domai­
ne qu'il a eu la curiosité d'ex­
plorer. que ce soit en sculp­
ture. en gravure, poterie ou 
autres. Une vitalité qui écla­
te dans ses 90 a ns.

N.B.

Suite de la page 13

pour s'informer et exposer 
leur condition d'artiste, fut un 
problème de non-communica­
tion des artistes au niveau 
provincial et pis encore, au 
niveau des régions. L'investi­
gation sera à poursuivre ré­
gionalement. avec encore plus 
de collaboration de la part de 
tous les artistes.

Il faut voir et connaître les 
artistes de province et cher­
cher à formuler une régionali­
sation effective comme repré­
sentation au niveau provincial. 
Il est difficile pour les artis­
tes d une même communauté 
de promouvoir leurs besoins 
et d'obtenir leurs droits s'ils 
ne tirent pas leur énergie de 
groupements régionaux. Ces 
groupements, qui sont à créer 
dans l'éventualité d'un im­
pact commun, serviront de ba­
se et de planche de salut peut- 
être. à une action stimulatri­
ce sur la situation générale 
des arts au Québec. Il appa­
rait maintenant nécessaire de 
connaître les régions et d'en 
faire des centres, des mo­
teurs parallèles de l'activité 
artistique. Les arts au Qué­
bec ne sortiront pas indem­
nes d'une confrontation d'égal 
à égal de tous ces créateurs.

Sam. 23 - Dimanche 24 

3.00 - 7.00 - 9.15 p.m 

ROMY SCHNEIDER MICHEL PICCOtl

DE MAGNIFIQUES VACANCES 
EN JAMAÏQUE POUR DEUX

Inscrivez-vous des maintenant Tirage le 29 oct. a CKVL 850

^ théâtre du rideau vert
Dès le 29 octobre

LE FESTIVAL 
DES FILMS à

AUJOURD HUI (SAMEDI 23 OCT )
un grand 1.1m politique

4:30 LES CAMARADES
de Mario Monicelli en franco s

T «A »7' Cotta-Cavras 
/:UU 2 en tronçon

avec Yves Montand. Irene Papas 
Jacques Perrin et Charles Denner 
et Jean*Louis Trintignant

Mia Farrow dans :
9:30 ROSEMARY'S BABY

de Roman Polanski (v.o. anglaise)

MINUIT :‘TARGETS'
de Peter Bogdanovich

DEMAIN (DIMANCHE 24 OCTOBRE)
2:00 LES CAMARADES •- 
4:30 ROSEMARY'S BABY >>
7:00 LES DIMANCHES DE 

VILLE D'AVRAY i.n
de Serge Bourguignon
avec Hardy Kruger e» Potrioo Goxxi

9:30 'Z' de Costa-Gavras (if.)

a venir : ’Le Scandale’. Le Feu-Follet’ 
’Cul de Sac’ La Fille d’en face'. 

L’Etranger. ’Le Bal des Vampires’

‘OUTKEMONT

Jean-Paul «F

LES 
MARIES

musique de
MICHEL LEGRAND HOflAme i2.oo-2.oo-4.oo-6.oo-8.oo-io;

LA VIE CINÉMA DE PARIS FLEUR DE LYS
861 2996 288-3303

BREBEUF
5625 DECËLLES

Enfin! 
à compter du

N m

LA 2e CHANCE ^1 
14 FILMS EN 14 JOURS

CE SOIR [SAMEDI) SEULEMENT!
MEDIUM C00L'

d Husk'll Wexler 6 7:30 et 9:30

DEMAIN (DIMANCHE) SEULEMENT!
‘LA VIE. L'AMOUR. LA MORT'
de Claude Lelouch à 7:30 et 9:30

LUNDI SEULEMENT!
UNE FEMME DOUCE'

de Robert Bressan a 7:30 et 9:30

mardi ‘THE MOLLY MAGUIRES'
MERCREDI 'NOMBRE' Paul Newman

5380 Sf-lovreRf 
. 277-3233 verdi

SPLENDEUR! 
MUSIQUE! 

ENCHANTEMENT! 
COMÉDIE! 

et les
sensationnels
TIM WOOD

. (champion du monde)

LINDA CARBONETTO
et

ANNA GALMARINI
6 jours seulement 
du 9 au 14 nov.

MATINÉES 
SAMEDI 13 NOV. 

DIMANCHE 14 NOV. 
à 1h. 30 et 5 h. 30

du MARDI au VENDREDI 
à 8 heures 

SAMEDI SOIR à 9h. 
Billets à prix populaires : 

$2.50, $3.50, $4.50, $5.50
En vente au 

Forum et
au Mil Trust (PVM)

SOIRÉE D’OUVERTURE 
MARDI 9 NOV.

Réservée aux magasins
DOMINION

Commandes postales 
acceptées maintenant

FORUM
JUNIORS - 16 ans el moins

Escompte de S1.00 sur 
tous les prix réguliers, 

mere., jeudi, ven. 
soirs et aussi 

samedi à 
5h. 30 p.m.

octobre

Le Vieux Montréal 
aura ses cinémas
Films d’ouverture:
Studio A: "Kes" de Ken Loach 
Studio B: “Les Maudits Sauvages” 

de Jean-Pierre Lefebvre

Les Cinémas 
du Vieux Montréal
136 est, St-Paul 
(place Jacques-Cartier)

Misé en seine GIOVANNI POLI 
Décors ROBERT PREVOST Costumes FR ANCOIS B A R BE AU
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RONALD FRANCE LENIE SCOFFIE VICTOR DESY
JACQUES THISDA LE JE AN DENIS LEDUC MARC HEBERT

m Reservations: 844 1 793
Métro Laurier, sortie Gilford—4664, rue St-Denis

Cinémas ODEON
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Un film de
PIERRE RICHARD
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LE COURAGE DE GODARD DANS SA 
RECHERCHE D'UN NOUVEAU LANGAGE 
FC PEUT ÊTRE SOUS-ESTIMÉ.

CINÉMA - '70

ANNE WIAZEMSKI

Vent cTEst

de JEAN-LUC GODARD

André LAWRENCE
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PROLONGATION JUSQU'AU 30 OCTOBRE
Complet les 26 et 27 octobre

Théâtre International de Montréal

JEU STRINDBERG
(Play Strindberg)

Ile sti-helenf de Friedrich Dürrenmatt
avec

DENISE PELLETIER, GILLES PELLETIER, YVES LÉTOURNEAU
mise en scène de Jeanine Beaubien

Du mardi au samedi à 20h. 30
Billets en «ente, à l'hàtel Mont-Royal. Suite G-IO et le Montréal Tiust, Plat* 
VilU-Mari*.

Réservations : 526-0821
PRIX SPECIAUX POUR ETUDIANTS ET MEMBRES DE l'AGE D’OR

ebRARISIEN
Tel 861 2697 400 Oue*1 Sle CATHERINE

UN FILM DE
S* Sem fRAN*0,S

TRUFFAUT

POUR |
TOUS

-V

CREMAZIE
St DENIS CREMAZIE 381 4210

ATWATER 2 
ALEKISniHOn PLAZA

Venfant
SAUVAGE

SEMAINE 7:30-9:30 
SAM. - DIM. 
1:30-3:30-5:30 
7:30-9:30

CLAUDE LELOUCH

COULEURS
SEMAINE 7:10-9:15 .
SAM. - DIM,: DES 1:00 3# Sem.
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arts spectacles
Louis Malle ("Le Souffle au coeur")

"Nous passons notre vie à nous déculpabiliser//

une interview de JEAN-PIERRE TADROS

L'adolescence n’a pas fini de retenir 
l’attention des réalisateurs. 11 y a quel­
ques années, François Truffaut nous 
donnait ' les 400 coups”. Plus récem­
ment, il nous restituait un étonnant ta­
bleau des relations maître-élève dans 

: “L'Enfant sauvage” qu’il dédicaçait 
; - geste combien symbolique - à Jean- 
Pierre Léaud. Arrabal, de son côté, 
nous plongeait dans les fantasmes de 
son enfance avec “Viva la Muerte”.
Quant à Louis Malle, il nous livre au­
jourd’hui, “à retardement” il est 
vrai puisque c'est là son neuvième 
long métrage, ' le Souffle au coeur”, 
chronique d’une adolescence, adolescen­
ce qui est aussi un peu la sienne.

Or ce film allait bien vite soulever 
l’indignation des honnêtes gens. Pensez 
donc! on y parle non seulement d’inceste, 
mais on y parle d’inceste comme d’un 
acte presque normal. “Il vaut mieux avoir 
fait l’amoiir avec sa mère que d’en rêver 
toute sa vie”, aurait même dit le réali­
sateur. Il y avait assurément de quoi sur­
prendre. L bn comprend alors que le di­
recteur suppléant de la commission de 
contrôle des films cinématographiques 
ait déconseillé à Louis Malle de faire 
ce film, et que l’avance sur recette de 
40 millions de francs ait été supprimé; 
on comprend' aussi que la télévision 
d'état (O.R.T.F.) ait interdit de parler 
du "Souffle au coeur ". Mais pour rappe­
ler sans nul doute que la France est 
terre de liberté, c’est ce même “Souffle 
au Coeur " qui allait officiellement repré­
senter la France au dernier festival de 
Cannes, flanqué, il est vrai, de trois au­
tres films. Quant au Jury du festival, 
prudemment, il l'ignorera.

Et c’est ainsi que “Le souffle au coeur” 
nous arrive, auréolé d’une étrange ré­
putation. C’est donc un nouveau Louis 
Malle qu'on découvre, non plus celui de 
“Calcutta" film qu’il était venu lui- 
même présenter au Verdi il y a trois 
ans, mais un Louis Malle qui a décidé 
de régler une fois pour toute son compte 
à la bourgeoisie française. Car avec 
“le Souffle” il ne fera rien moins que de 
jeter un regard débonnaire “sur l'étran­
ge folklore qu'est la bourgeoisie françai­
se”.

-%

Des rites de la puberté...

Mais que pense-t-il de tout cela'. Ac­
tuellement à Montréal, où il est venu 
présenter Le souffle au coeur” qui ne 
prendra l'affiche que vendredi prochain 
au Crémazie. Louis Marie tiendra à nous 
préciser tout d'abord que ce n esi pas 
a proprement parler une autobiographie. 

"“Disons que c'est une autobiographie 
collective, puisqu’en écrivant cc-ite his­
toire. j'ai en fait, rassemblé u'une 
manière plus ou moins consciente une 
infinité d anecdotes, de personnages, 
de situations, de phrases, que j’ai entendu 
raconter par des amis depuis une vingtai­
ne d'années. Et comme d'habitude, les 
scènes qui paraîtront les moins vrai­
semblables dans le film sont les plus 
authentiques".

Il reste cependant que c'est là le pre­
mier scénario qu’il ait écrit: et ce scé­
nario porte précisément sur une adoles­
cence qui. malgré tout, demeure bien 
proche de lui. Pourquoi?
“En fait, nous dira-t-il. cela m’est 

venu un peu comme ça. J’y pensais depuis 
longtemps, et j'ai toujours eu envie de 
toucher à ces souvenirs d’adolescence, 
sans trop savoir cependant, comment m’y 
prendre. Et puis, ça m’est venu tout 
d’un coup, l'année dernière, quand 
j'étais en train de travailler sur un tout 
autre projet. Et quand je me suis mis 
à écrire ce scénario, c'est allé très vite".

Vous avez dit que “Le Souffle au 
Coeur” était votre premier film. Est- 
ce parce qu’il se rapporte à l’adolescen­
ce, ou parce que c’est le premier film 
dont vous ayez écrit le scénario?

C'est un peu tout ça. Mais c’est aussi 
parce que, pendant longtemps, j’ai refusé 
d’être ce que j'étais; je refusais de re­
connaître ce qui m’avait été donné par 
mon milieu, mon éducation. Cest pour­
quoi, j’ai toujours fait des films de 
refus, finalement assez noirs. Or, “Le 
Souille” est mon premier filin heureux, 
gai, optimiste, dans lequel les personna­
ges cherchent le bonheur.

D'autre part, et contrairement à 
mes films précédents, je n ai plus une 
attitude agressive envers mon milieu. Si 
je dénonce toujours l'hypocrisie fonda­
mentale des valeurs bourgeoises, je le 
fais aujourd’hui sur un mode ironique. 
C’est que je n’ai plus envie de supprimer 
personne.

Cest donc pour toutes ces raisons que 
je considère un peu "Le Souffle'' com­
me mon premier film.

Quelles étaient donc vos intentions 
au moment d’écrire votre scénario?

De raconter tout simplement l’histoi­
re d'un garçon de quinze ans qui est en 
train de passer par les rites de la puber­
té que lui impose la société. Naturelle­
ment, dans la mesure même où un tas 
de choses me revenait à l'esprit, j'en 
susi venu à recréer une époque bien 
précise. Et si j'ai situé l'intrigue en 
1954, c’est parce que cela m'intéressait 
de faire revivre la période de la 
guerre d'Indochine, de Dien-Bien-Phu. 
En fait, c'est à une sorte d'immersion 
dans le passé que je me suis astreint 
sans que pour autant cela en devienne 
une tranche de vie. Ce qui me surprend 
encore le plus, c est que le scénario me 
soit venu d’une manière aussi élaborée, 
alors même que ce n'était pas une au­
tobiographie".

... aux relations oedipiennes

Dans cette chronique d’une adolescen­
ce vous avez privilégié un élément, qui 
est la vie sexuelle du jeune garçon, et 
partant vous en venez à considérer le. 
complexe oedipien qui se résorbe dans 
l’acte lui-même. La question qu’on peut 
se poser, alors c’est justement de savoir 
pourquoi vous vous êtes engagé dans 
un tel sujet?

Je me rappelle avoir fait lire le scé­
nario à François Truffaut qui, tout en le 
trouvant très bien, regrettait de le voir 
aussi sexuel. Réaction que je trouve 
normal puisqu'il travaille, lui, plutôt 
du côté des sentiments. Mais je ne 
suis absolument pas prêt à établir 
une distinction entre le sexe et le sen­
timent, ce qui me semble absurde.

Ce que je voulais, c’est rencontrer 
ce moment particulier dans la vie d’un 
adolescent ou l'on découvre la sexualité 
et les sentiments qui l’accompagnent. 
Moment qui m’apparaissait d'autant plus 
important que c’est durant cette période 
que l’on fait l’apprentissage de certaines 
valeurs qui vous poussent à une remise 
en question de tout ce que l’on vous a ap­
pris jusque-là.

C'est une période, aussi, où l'on se 
retrouve confronté pour la première 
fois à la société. Car une espèce de 
force vitale vous pousse alors à 
cet âge-là à un tas d'exploration, et en 
particulier à vos premières “explora­
tions” sexuelles.

Etant donné la gravité du sujet, on 
ne peut qûétre surpris du ton débonnai­
re qu’adopte le film!

La vraie raison, c’est que j’ai conçu 
le scénario comme ça; Quelque fois 
lorsqu’on écrit un scénario, on. a 
l’histoire mais on n’arrive pas à trouver 
le ton. Avec "Le Souffle”, il en est 
allé tout autrement, car j'ai tout, de 
suite trouvé la tonalité du récit.

C est que, lorsque je repense à cette 
période, je m'aperçois que notre métho­
de d'investigation était justement de ne 
rien prendre au sérieux. Mais je ne crois 
pas que mon film soit pour autant un 
film comique. Personnellement, je le 
trouve assez mélancolique; c'est, en ef­
fet, la découverte de la solitude.

Et puis je voulais traiter de tous 
ces sujets, qui sont généralement abor­
dés d’une façon très lourde, grave et 
souvent morbide, de manière à les sous­
traire à la notion de péché, de faute. 
Toute notre éducation a consisté à nous 
faire réagir comme d’éternels coupa­
bles. Et toute notre vie consiste à sa­
voir comment en sortir. Et peut-être 
que, de ce point de vue, "Le Souffle 
au coeur” constitue pour moi l’ultime 
phase libératrice.

C'est d’ailleurs un film que je n’au­
rais pas pu faire il y a quelques années. 
Maintenant je me sens suffisamment loin 
de tout cela pour pouvoir en parler.

La mère séductrice

Est-ce que la scène de la fin, l’in­
ceste est justifiée?

Pour moi, 11 est certain que la fixa­
tion sur la mère, à cet âge là est une cho­
se absolument essentielle. C’est donc 
devenu la chose autour de laquelle tout 
tourne: la mère étant le modèle, la réfé­
rence, le personnage principal du drame 
pour le garçon, il fallait que j’aille jus­
qu'au bout. Et puis j'étais intéressé de 
montrer un exemple de relation oedipien­
ne qui serait différente de ce qu’elle est 
d'habitude, c’est-à-dire se passant entre 
des gens suffisamment libres pour qu'ils 
aillent jusqu’au bout de leur rapport, et 
sans que ce soit des monstres, ou des 
pervers. Je ne voulais pas qu’ils soient 
condamnés par le film. Là aussi j’ai 
trouvé intéressant de traiter ce thème 
en le dédramatisant, en essayant de le 
déculpabiliser, sans en faire pour autant 
une apologie de l’inceste. Remarquez, 
je ne suis pas un spécialiste de l’inceste.

Ne pensez-vous pas que la façon dont 
Arrabal aborde le problème du complexe 
d’Oedipe dans Viva la Muerte est finale­
ment plus “réaliste” que la vôtre?

C’est-à-dire que dans le film d'Arra­
bal, c’est complètement un fantasme. Et 
puis le garçon est vraiment enfermé dans 
un système de valeurs qui le coincent 
complètement, la société se présente 
alors comme un camp de concentration., 
puis vous pousse au reve.

Mais j’ai le sentiment très net aussi, 
que dans "Le Souffle”, la dernière partie 
est un petit peu rêvée aussi. Les rapports 
entre Laurent et sa mère sont avant 
tout des rapports rêvés. On a affaire ici 
à une mère séductrice, et une mère 
séductrice c’est toujours un peu dans l’i- 

■ magination des enfants. Mais c’est peut- 
être aussi un peu pour exorciser le fan­
tasme en le réalisant.

•
Lors de cet entretien, Louis Malle 

m’avoua être fort intéressé par les 
réactions que pouvait susciter son film. 
Mais comment donc réagira le public 
montréalais? On est tous curieux de le 
savoir.

Rappelons que “Le Souffle 
au coeur' prendra l'affiche 
venuredi prochain aü cinéma 
Crémazie. Font partie de la 
distribution Daniel Gélin. Lea 
Massari et le jeune Benoit Fau- 
teux.

Au-delà du mythe: un hommage à Picasso
par NICOLE BOILY, (collaboration spéciale)

Pour une poignée de cheveux et de dollars

À qui s'adresse 
l'Opéra du Québec?
par JACQUES THÉRIAULT

- T’as vu le maire, toi?
- Non, c est étrange. On dit pourtant 

qu’il adore l’opéra (...) Entre toi et moi, 
il faut dire que la Dalila n est pas fa­
meuse. - Moi. c’est la musique qui me 
déçoit. C’est pas très entraînant. Et puis, 
tu trouves pas que c’est un peu noir sur 
la scene...”

Ce n’est qu’un des nombreux commen­
taires qu'a suscité la ptemière de "Sam- 
son et Dalila” de Saint-Saëns, mardi à 
la salle Wilfrid-Relie tier. Et contraire­
ment à ce qu’on prévoyait, plusieurs siè­
ges sont restés inoccupés.

Ce public, celui-là même que l'Opéra 
du Québec tente de rallier a sa cause 
depuis plusieurs mois, était composé de 
mélomanes dont la moyenne d'âge pour­
rait être évaluée autour de trente-cinq 
ans. Les jeunes des cegeps et des uni­
versités? Ras une seule trace de leur

{irésence. si l’on oublie les ouvreurs et 
es ouvreuses dont la Place des Arts 

s’est assurée les services. Et lorsque 
vous les croisiez, dans l’un des halls ou 
dans un escalier, on sentait dans leurs 
yeux qu'ils n'étaient pas là pour leur bon 
plaisir, qu ils en avaient assez d'enten­
dre les bavardages de tout un chacun, de 
distribuer des programmes, de déchirer 
des billets, d'indiquei la direction à 
prendre pour les escahers roulants, les 
loges ou le dernier balcon (vous savez 
l’endroit ou l’on ne distingue presque pas 
ce qui se passe sur scène). Toujours est- 
il que ça sentait le brûlé, le réchauffé, 
surchauffé... On s’attendait a peu près 
à tout, et quelques photographes étaient 
à l’affût. Non pas tellement à la recher­
che d'une vedette ou d'un événement sen­
sationnel, mais bien plutôt uans le but 
d'imprimer sur la pellicule quelques 
facettes du caractère social qu impliquait 
une telle manifestation.

Mais, à part les ”0 ma chère" et les 
"Charming” traditionnels, rien n était 
susceptible de prouver que le public était 
dupe de ce qui se passait sur scène. J'a­
jouterais même qu’il est demeuré sur la 
défensive, sans manifester trop d’enthou­
siasme, jusqu’à la toute fin du deuxième 
acte. Il attendait qu'il se passe quelque 
chose, qu'un chanteur vienne lui dire 
(dans un fiançais convenable) qu’il assis­
tait a une représentation de théâtre chan­

té et qu il prenne sur lui de le prouvei 
L'oeuvre en question était-elle un peu 
faible? Sans doute que oui. et il était ras­
surant de voir qu on s'en est rendu comp­
te. Le livret même de l’opéra de Saint- 
Saëns traitait-il d'un sujet qui ne le con­
cernait pas vraiment? Cela se pourrait 
aussi. Car, en admettant même que le 
drame de Samson et Dalila conserve 
encore un certain intérêt, il faut aussi se 
mettre dans la tête que l’homme du ving­
tième siècle se sent beaucoup plus con­
cerné par le chômage, les genocides, la 
pollution, les intrigues de consulats, les 
grèves, etc. que par les “talents de coif­
feuse" d’une séductrice ambitieuse et 
bien en chair.

A la limite, on pourra nous dire que 
les protagonistes de ce récit d'inspira­
tion biblique incarnent justement les re­
présentants du pouvoir et ceux qui le con­
testent, que la victoire de Samson est 
infiniment rassurante, mais on n'est 
plus à une époque où l'on doive se con­
tenter d'effleurer un problème de biais. 
Comme au théâtie, comme au cinéma, le 
temps est venu pour la musique d em- 
boiter le pas, de dire les choses comme 
elles le sont vraiment.

Lorsque l’Opéra du Québec aura com­
pris cela, elle tiendra peut-être compte 
de nos contemporains, elle leur permet­
tra de se laire entendre, elle éviteia de 
répéter les erreurs du passé. On sera 
dans le coup. On perdra bien sûr. quel­
ques auditeurs qui furètent dans les 
musées, à la recherche d'un romantis­
me susceptible d'oublier le temps pré­
sent, mais on gagnera 1 estime d'une au­
tre génération de mélomanes. Au lieu 
de dire ”0 ma chère", ils diront peut- 
être que c’est too much", qu'ils ont 
“freaké” en entendant tel ou tel effet 
sonore, et ce sera probablement une au­
tre laçon de dire la même chose dans 
un vocabulaire différent. Mais, l'impor­
tant, c'est de prouver qu'on tient à ce 
qu'ils participent, qu'ils vivent ce qu'on 
leur présente, et qu'ils puissent avoir 
l’occasion de se rendre compte que les 
créateurs québécois (et les interprètes 
bien sûr) sont de leur époque.

N attendons pas trop longtemps pour 
solliciter ce nouveau public: il pourrait 
se fâcher...

Un étonnant jeu d’échecs en argent, moulé sur les doigts de Salvador Dali, 
a été prêté au Musée des Beaux-Arts de Montréal où il sera exposé pendant 
un an. Dali a créé les pièces en l’honneur de son ami Marcel Duchamp. “Je 
voulais représenter la main de l’artiste, l’éternel créateur, révélera Dali. Et 
comment mieux exprimer cette vision’qu’en sculptant ma propre main, mes 
propres doigts ?" _______________________

Evoquer cet artiste contro­
versé. c'est presque toujours 
se retrouver face a l'alternati­
ve : Picasso, dieu ou démon, gé­
nie ou fumiste? Est-ce là ce­
pendant la façon d'aborder un 
artiste et ses oeuvres? Ne vau­
drait-il pas mieux s'attacher 
au peintre et à son expres­
sion picturale de même qua 
sa situation par rapport aux au­
tres créateurs et échapper ain­
si à tous les mythes et mysti­
fications qui entourent une "ve­
dette" comme Picasso. Nous 
croyons qu alors il est davan­
tage possible de présenter une 
plus juste image d'un tel artis­

te et de donner une valeur 
plus humaine et plus vraie à 
un hommage que nous vou­
drions lui rendre et qui lui 
est dû.

11 faut en effet rappeler que 
si Picasso a maintenant 90 
ans, c'est vers 1895 qu'il a 
commencé à peindre, si l'on 
fait abstraction ici de ses 
oeuvres d'enfance. Vers 1900. 
il se trouvait à Paris, en mê­
me temps que Toulouse Lau- 
trec célébrait le Moulin Rou­
ge et ses personnages. C'est 
donc une carrière qui. dans 
le temps, s'étend de la Belle 
Epoque au Pop Art. ou à l'art

conceptuel ou minimal de main­
tenant. C'est tout le XXe siè­
cle qui se déroule devant nos 
yeux, mais précisons que Pi­
casso n'est pas pour autant 
représentatif de tout ce siè­
cle, de ses jecherches diver­
ses et nombreuses. Ce n'est 
pas en effet un vain artifice 
que de souligner cet élément 
temps à propos de Picasso. 
C'est là un élément important 
et qui explique en partie la 
multiplicité et la variété de 
son oeuvre.

Il est relativement rare de 
pouvoir observer l'activité 
d'un artiste sur une période

de plus de 75 ans et surtout 
à une époque dans l'histoire 
où le rythme de l'évolution 
est si bousculé et accéléré. 
Ce XXe siècle dont nous som­
mes à la 71e année a boule­
versé toute la conception de 
l'art qui avait prévalu jus­

qu'alors et Picasso s'inscrit 
dans ce mouvement. Est-il 
un des “maitres" de cette 
période? C’est là le type mê­
me de questions qui trop sou­
vent nous ont fait tomber dans 
le piège du besoin de déifi­
cation. si courant à notre épo-
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La célébration des 90 ans de Picasso a commencé mer­
credi avec cinq jours d’avance. Pendant une semaine vont se suc­
céder des manifestations d’hommage à celui qui est le plus célè­
bre peintre de cette époque.

Pablo Ruiz Picasso est né le 25 octobre 1881, à Malaga. 
Fils d’un professeur de dessin, il entre à 14 ans à l’Ecole des beaux- 
arts de Barcelone, puis à celle de Madrid. En 1999, il décide 
de venir à Paris, 
quelq 
défin
par la célèbre basilique du Sacré-Coeur. Il vit dans le fameux 
“bateau-iavoir”, ensemble d’habitations où l’on rencontre notam­
ment André Salmon, Juan Gris, Van Dongen. C’est l’épanouisse­
ment de la période bleue de Picasso.

Mais l’année suivante, après la rencontre du peintre avec 
le poète Guillaume Apollinaire, commence la période rose. L’année 
1907 voit sa consécration. Cest l’année où il peint les “Demoi­
selles d’Avignon". Il peint asussi l’américaine Gertrude Stein 
et passe contrat avec le marchand de tableaux Kahnweiler. Il 
pass ensuite par la période nègre et par le cubisme synthétique, 
avant de produire ses premiers "papiers collés”.

En pleine guerre, il fait les décors des ballets russes de Dia­
ghilev et épouse une danseuse étoile de la troupe, Olga Khok- 
love.

Le prix Carnegie le récompense en 1930. Dans les années qui 
suivent, il va un moment être directeur du musée du Prado, à 
Maunu, mais il rentrera delinitivement en France à la fin de la 
guerre d’Espagne, qui lui a inspiré la célèbre toile “Guernica”.

Après la seconde guerre mondiale, à la libération, Picasso 
adhère solennellement au parti communiste. Ses peintures et ses 
sculptures triomphent à Londres et à Paris. Il va s’installer dans 
le midi de la France avec sa compagn.e Françoise Gilot; il a di­
vorcé de Olga Khoklcva. Son quatrième enfant, Paloma, naît en 
1949. En 1953, il dessine sa fameuse “Colombe de la paix". Quel­
ques années apres, il se remane avec Jacqueline Kocque.

Les consécrations se succèdent. Une toile de la période 
bleue, "Mère et enfant”, atteint chez Sotheby, à Londres, la som­
me de 2,600,000 f. Il lègue 900 toiles au musée de Barcelone, 
mais se refuse pour des raisons politiques à inaugurer l’exposi­
tion. De même, le musée d’art moderne de- New York s’engage 
à remettre "Guernica", qu’il possède depuii' 30 ans, à l'Espagne 
“le jour où les libertés publiques seront rétablies dans ce pays”.

que et dû en très grande par­
tie à l'importance extraordi­
naire prise par la commercia­
lisation de l'art. Contentons- 
nous de ramener les gens et 
les choses à leur plus juste 
valeur. De ce point de vue et 
pous éviter toute ambiguité, di­
sons que Picasso est indénia­
blement un artiste important 
et intéressant du XXe siècle.

Dire que Picasso n'est pas 
à lui seul le symbole du XXe 
siècle, c'est dire que depuis 
le début de ce siècle, des re­
cherches nombreuses, diver­
ses et même divergentes des 
siennes ont été effectuées. Si 
ion considère l'évolution ac­
tuelle des arts plastiques on 
voit à quel point Picasso n'est 
plus au rang des artistes ac­
tuels. Dès lors, est-il sacri­
lège de penser que toute im­
portante et intéressante que 
soit son oeuvre. Picasso est 
maintenant passé à l’histoire, 
et même depuis un certain 
temps déjà? Ces dernières 
considérations ne diminuent 
en rien à nos yeux la valeur 
de Picasso mais permettent 
peut-être une vision plus lu- - 
eide et jettent une lumière 
plus intense sur son oeuvre 
elle-même.

Avec Picasso, nous sommes 
en face d'une personnalité for­
te. attachante, dévorante même 
et dont les oeuvres portent 
incontestablement la marque 
d'un esprit créateur, inventif 
et fécond. C’est un artiste émi­
nemment complexe, multiple 
et plein de contradictions. Pein­
tre de la réalité, il s'est tou­
jours intéressé avant tout, dans 
son art. à tout ce qui l'entoure 

Suit* à In |>aga 14

KAY FELDMAR
' LES PLAISIRS 

DU BAIN"

éÉ Z

HENRIK BUCZK0WSKI
(première exposition ou Canada)

Jusqu’au 5 novembre
2100 rue Crescent 288-6080

JV3L1VK JML JVLJVL
EXPOSITION

! Octave Bélanger
Scènes du Vieux Montréal

Jusqu'au 30 octobre

GALERIE MORENCY
1 564, rue St-Denii - <45-6442 . <45-6194 - Métro: Berri-Demontign*

JMLJVK JVKJVKJML

1
aa

F\POSITION SOt,O
6

S \M (,<j()l)M V\
. *

du 15 au 30 octobre

1115 Sherbropke ouest
845-3424 10 a.m. - 6 p.m..

> S



16 • Le Devoir, samedi 23 octobre 1971

L'OEIL SUR LES ROUTES
En mai 1973

Liaison AD AC 
Montréal-Ottawa

M. David B. Mundy, prési­
dent de T Association des in­
dustries aéronautiques du Ca­
nada, a annoncé, lors de l'as­
semblée annuelle de cette asso­
ciation, à Montebello, que les 
liaisons aériennes ADAC 
(avions à décollage et atterris­
sage courts) entre Montréal et 
Ottawa commenceront en mai 
1973. Il s'agira tout d'abord de 
faire la preuve de la rapidité 
de ce service aérien comme so­
lution du problème des liaisons 
intervilles.

Le programme de démons­
tration commencera avec un 
équipement existant actuelle­
ment. Six appareils De Ha- 
villand Twin Otter seront uti­
lisés au début. Des aéroports 
à piste courte (2000 pieds de 
long) seront construits à Ot­
tawa et à Montréal. Air Cana­
da procède à la création d’une 
filiale pour opérer les ser­
vices. Le gouvernement négo­
cie actuellement des contrats 
d’une valeur de quinze mil­
lions de dollars avec l’indus­
trie aérospatiale pour la 
première phase du programme 
ADAC.

"C'est un premier pas, vital 
et des plus importants" a dé­
claré M. Mundy. “Aucun au­
tre pays n'a établi un service 
de démonstration ADAC.”

La première partie d'un 
programme visant à faire du 
Canada le fournisseur d'appa­
reils, de moteurs, d'équipe­
ments électroniques et d’ins­
tallations aéroportuaires pour 
les futures liaisons aériennes 
de centre-ville à centre-ville 
est donc en marche, et un 
énorme potentiel de ventes à 
l'exportation, de l'ordre du 
milliard de dollars, est esti­
mé pour ce système de liai­
son ADAC.

Cependant l'industrie aé­
rospatiale du Canada serait 
en bien meilleure condition si 
elle pouvait vendre plus de 
ses produits à l'intérieur du 
pays. Une étude faite par l'as­
sociation montre que seulement 
30% des ventes annuelles de 
l’industrie sont faites au Ca­
nada.

Le chiffre d'affaires total 
de l'industrie aérospatiale 
canadienne en 1971 est estimé 
devoir être environ de 600 
millions de dollars.

Au cours des deux dernières 
années, le gouvernement fédé­
ral, non compris Air Canada 
ou tout autre corporation de 
la couronne, a acheté environ 
150 millions de dollars de ma­
tériel aéronautique à l’exté­
rieur du Canada.
“Si le Canada veut bénéfi­

cier de notre technologie 
ADAC actuelle, il est absolu­
ment impératif que le gouver­
nement et l’industrie continuent 
le développement d une nou­
velle génération de systèmes 
d’appareils ADAC, a dit M. 
Mundy.
“Nous sommes pleinement 

conscients du fait que sans 
la participation des ministè­
res de l’industrie et du com­
merce et du transport et sans 
la direction énergique de 
messieurs Pépin et Jamieson, 
il n'y aurait pas de program­
me ADAC du tout."

M. Mundy a déclaré qu'un 
programme ADAC national 
constituerait une base excel­
lente pour une continuité de 
l'emploi pour beaucoup de 
compagnies y compris celles 
fournissant des équipements 
électroniques pour moteurs 
d'avions et les constructeurs 
d’aéroports à piste courte.

M. Mundy a ajouté que 
l'AIAC était un consortium de 
compagnies intéressées à 
commencer le programme A- 
DAC. De Havüland Aircraft 
of Canada Limited est la com­
pagnie pilote pour le système 
de démonstration et Computing 
Devices of Canada est la com­
pagnie pilote pour les systè­
mes électroniques et d'aéro­
port.

Notre décision de travailler 
en tant que groupe a été ac­
ceptée par le gouvernement. 
Cest une façon de travailler 
vraiment nouvelle qui peut 
montrer la voie pour une fu­
ture coopération industrie-gou­
vernement.

À la fois culturel 
et reposant 
le VOYAGE intelligent 
par excellence !

- Le YUCATAN
Voyage accompagné de deux semaines 

du 19 février au 4 mars 1972
10 jours en tout ou YUCATAN, dont 5 jours de 
visites archéologiques (MERIDA, UXMAL, 
CHICHEN-ITZA, etc.) et 5 jours de repos au bord 
de la mer, dans l'ile de COZUMEL.

Pour terminer : 3 jours à MEXICO
Estimation actuelle «_
du coût du voyage : CAN. $7/5*00

Itinéraire détaillé sur demande

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
MONTRÉAL 107, P.Q.

TÉL: 861-2485

La maison aux milliers de réjérences

Voyages de qualité 
à bas prix

wqagez
uau

DANS LES ALPES
FRANCE - SUISSE - AUTRICHE

2 semaines à partir de $298.
comprenant transport aérien, transferts à la station et logement en 
appartement ou hôtels. Choix de catégories classe standard ou de luxe 
dans stations les plus réputées : Chamonix • Courchevel - Val d'Isère - 
Verbier. Départs tous les 2 jeudis à partir du 23 décembre.

LE MEXIQUE
Grcvil do 14 jours • Mexico - Toxco - 
1 semaine Acapulco • avion et hôtels de 
luxe indus • déports les 2 dimanches.

Amortir $479.

HAWAII
2 semaines • hôtel 1ère classe • excur­
sions, logement, avion compris. Départs 
tout les dimanches à partir du 19 dé­
cembre.

A partir $459.

, RIO DE JANEIRO
Séjour de 2 semaines à prix imbattables 
• Choix d'hôtels 1ère classe et tarif 
aérien inclus. Déports à Noel et janv. • 
fév. • mors.

A partir $530.

ACAPULCO
14 jours • comprenant transport aérien • 
hôtel et transferts • départs tous les 2 
samedis.

Anartlr $349.

BUREAU OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU’A 8:30 
LE SAMEDI DE 10:00 A.M. A 4:00 P.M.

3428, rue SAINT-DENIS, Montréal 130
TEL: 842-1751

STATIONNEMENT GRATUIT à l'arriére de i'agence 
Métro : station SHERBROOKE

Aimez-vous voyager* Si oui, regardez l'émission "BON 
VOYAGÉ au CANAL 10" tous les samedis à Ih. 30 p.m.

Xe$$L
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AGENCE DE VOYAGES

Campagne de promotion du 
tourisme d'hiver au Québec

Pour la deuxième année 
consécutive, le service de !a 
publicité du ministère du tou­
risme, de la chasse et de la 
pêche lance une campagne de 
promotion d'un dynamisme 
exceptionnel pour stimuler le 
tourisme d’hiver au Québec. 
Plus de $400,000 seront ainsi 
consacrés à cette publicité 
qui prendra plusieurs formes.

Un programme d'annonce 
de plus de $300,000 est prévu 
dans de grands magazines 
d'information générale, des 
revues sur le ski, ainsi que 
dans certains journaux cir­
culant dans les principales 
villes de l'Ontario et du nord- 
est des Etats-Unis. Le mi­
nistère participe également à 
six salons de ski dans les vil­
les de Chicago, Détroit, New 
York, Cleveland, Philadelphie 
et Boston, où sont attendus 
1/2 million d'amateurs de ski 
et d autres sports d’hiver.

Ces “contacts” avec le pu­
blic se complètent par deux 
séries de réceptions, les unes 
données par le ministère aux 
directeurs de clubs de ski 
dans les villes de Boston, To­
ronto, Détroit, New York, Cle­
veland et Philadelphie, les 
autres offertes conjointement 
avec l’Office de tourisme du 
gouvernement canadien et aux­

quelles les invités se recru­
tent parmi un éventail plus 
vaste de personnes intéres­
sées à promouvoir le touris­
me d’hiyer: agents de voyages, 
clubs de ski, chroniqueurs de 
sports ou de ski, etc.; ce deux­
ième groupe de réceptions se­
ront tenues dans les villes 
de Chicago, Détroit, Buffalo, 
New York, Pittsburgh, Cle­
veland, Washington, Philadel­
phie, Minneapolis et Boston.

Pour compléter ce pro­
gramme des relations publi­
ques, le ministère invite 90 
chroniqueurs de ski sélection­
nés à raison de 15 dans cha­
cune des villes de Toronto, 
Boston, New York, Philadel­
phie, Détroit et Cleveland à 
faire une tournée d'initiation 
des principales stations de 
ski du Québec. Ces groupes de 
15 journalistes seront scindés 
en trois contingents de cinq 
dont chacun visitera une des 
trois principales régions de 
ski: les Laurentides, l’Estrie 
et la région de la ville de Qué­
bec, de sorte à favoriser dans 
les villes précitées, la diffu­
sion la plus équitable de re­
portages sur chacune de ces 
régions.

Cette tournée de trois jours, 
intitulée “Rendez-vous Qué­
bec ", se terminera en beauté 
par une réception qu’offrira

dans la métropole le ministère 
à ces 90 chroniqueurs de ski 
qui rentreront ainsi chez eux 
parfaitement documentés sur 
les multiples attraits de l'hi­
ver québécois.

Le personnel du ministère 
se déplacera aux Etats-Unis 
et en Ontario dans une magni­
fique familiale peinte en bleu, 
blanc, rouge et arborant le 
slogan SKI QUEBEC - Yessir! 
Ce véhicule, qui circulera sur 
4,500 milles (puisque le per­
sonnel s'en servira pour se 
rendre aux salons et aux ré­
ceptions tenus dans 11 villes 
de l’extérieur), sera vu par 
des dizaines de milliers de 
personnes et constituera à lui 
seul une publicité aussi vaste 
qu'originale en faveur du ski 
au Quebec.

Cette campagne coincide 
avec la publication, pour la 
deuxième année consécutive, 
d’un manuel évidemment des­
tiné aux agents de voyages, 
intitulé "Travel Agents Guide 
to Québec Ski Weeks”, qui 
leur fournit tous les rensei­
gnements sur les établisse­
ments qui offrent des séjours 
forfaitaires de ski au Québec. 
Cette brochure est adressée 
à tous les meilleurs agents de 
voyages du continent, après 
avoir fait l’objet d’une campa­

gne de promotion dans les 
magazines spécialisés.

Par ailleurs, le répertoire 
qui s’intitulait autrefois STA­
TIONS ET PENTES et qui 
est destiné au grand public, 
Québécois et touriste, s'ap­
pelle cette année SKI QUE­
BEC, et comprend pour la 
première fois, en plus de la 
nomenclature des stations, 
de leurs équipements et ser­
vices, une troisième section 
où sont présentés en détail 
tous les forfaits disponibles 
sous la forme de semaines et 
de fins de semaines de ski. 
Ce nouvel outil devrait stimu­
ler encore davantage la pro­
motion des séjours dans les 
stations de ski de Québec.

On sait qu’à la suite de l'ex­
ceptionnelle campagne de pu­
blicité menée par Te ministè­
re du tourisme, de la chasse 
et de la pèche du Québec l'an 
dernier, tous les établisse­
ments intéressés (les hôtels 
de illég;ature en particulier) 
avaient enregistré une forte 
augmentation dans la vente de 
semaines et de fins de se­
maines forfaitaires de ski, 
dans les régions des Lauren­
tides, de la ville de Québec et 
de l'Estrie. Le ministère pré­
voit que sa campagne de cet­
te année remportera un suc­
cès encore plus grand.

...et dans les Rocheuses
La fièvre du ski dans les 

Montagnes Rocheuses peut être 
contagieuse... et l'Office du 
tourisme de l'Alberta espère 
qu'un bon nombre de skieurs 
de l'Est du pays se laisseront 
séduire par les charmes de 
l’hiver dans l'Ouest canadien 
ce mois-ci.

En octobre et novembre, 
une série de colloques coor­
donnée par Hans Gmoser, 
skieur réputé de l’Ouest, 
présentera à des auditeurs de 
l'Est, un avant-goût des joies 
du ski sur une neige épaisse 
et poudreuse comme on en 
trouve dans les Rocheuses. 
Ces séances d’étude forment 
la première phase du “SKI- 
FARI”... un nouveau circuit 
de vacances à prix d'aubaine 
offert par Air Canada de con­
cert avec le gouvernement pro­
vincial de l’Alberta afin de 
promouvoir les installations 
de sport d’hiver de Banff, 
Sunshine Village, lac Louise et 
Jasper.

Il s’agit en somme d’une vas­
te station de ski qui s’échelon­
ne de Banff à Jasper,” d’expli­
quer M. Gmoser qui a réalisé 
un film haut en couleurs sur 
ces immenses terrains de jeu 
d’hiver de l'Alberta dont 
l’essor est croissant. "Cha­
cun y trouve son plaisir, dé­
butants comme experts. "
“Vous pouvez skier en grou­

pe ou savourer seul le char­
me de cette nature magnifi­
que,” ajoute M. Gmoser qui 
compte bien ou’une foule de 
skieurs de 1 Est viendront 
goûter tous les plaisirs qu’of­
fre le nouveau circuit "SKI- 
FARI” dans ces quatre hauts 
lieux du ski de l’Alberta.

Conçu à l’intention des 
skieurs de l’Est du Canada et 
du Nord-est des Etats-Unis, 
le plus nouveau circuit de 
vacances d’Air Canada com­
prend le vol aller-retour vers 
Calgary ou Edmonton, le trans­
port terrestre, le logement 
pendant six nuits dans des 
hôtels réputés de Banff ou 
de Jasper ainsi que des billets 
de remonte-pentes gratuits, 
pour aussi peu que $266 par 
personne de Montréal ($25(760 
de Toronto). Ces taux seront

en vigueur du 1er décembre 
1971 au 30 avril 1972, à l’ex­
ception des périodes de va­
cances de Noël. Les voya­
geurs du "SKIFARI" pourront 
partager leur séjour dans les 
Rocheuses entre Banff et Jas­
per, passant trois jours dans 
la région de Banff, Sunshine, 
lac Louise, et deux jours sur 
les rudes pentes de Marmot 
Mountain ou encore passer tou­
te cette vacance dans l’un ou 
l’autre de ces centres de ski.

Les amateurs de ski de 
l’Ouest qui ont été les premiers 
à aménager les centres de ski 
au nord de Calgary, souhaitent 
ardemment partager les joies 
de ce sport avec leurs amis 
de l’Est. Ces régions offrent 
tout le défi de la vie au grand 
air et le confort de centres 
touristiques qui connaissent 
un essor constant depuis 20 
ans. Les nouveaux venus sur 
cette scène hivernale, sont

captivés par la merveilleuse 
impression de liberté res­
sentie devant ces vastes éten­
dues de neige qui se déroulent 
à l’infini alors que les plai­
sirs de l’après-ski compren­
nent toute une gamme de feux 
de camp, de savoureux barbe­
cue et de danse sous le ciel 
étoilé.

Avec l’ouverture de la rou­
te entre Banff et Jasper U y a 
sept ans. le centre de ski de 
Banff déjà en pleine activité, 
a été relié aux nouvelles ins­
tallations de Marmot Mountain 
à Jasper, à 142 milles au 
nord.

La route de montagne par­
faitement entretenue qui sil­
lonne un des plus spectaculai­
res paysages au monde, per­
met d'offrir un service d au­
tobus à horaire régulier qui 
assure l’accès facile aux qua­
tre centres de “SKIFARI”. 
C’est pour les visiteurs de

Cours et clinique de 
/'institut d'hôtellerie

QUEBEC (OIP) - L’Insti­
tut de tourisme et d’hôtellerie 
présentera à Rivière-du-Loup, 
du 14 au 19 novembre une 
clinique en administration 
hôtelière intitulée “Le con­
trôle pat les chiffres”. Cette 
clinique d’une durée de cinq 
jours aura lieu à l’hôtel St- 
Louis de cette ville et s’a­
dressera au personnel de 
direction des hôtels, motels 
et restaurants de tout le Qué­
bec.

On y traitera de direction 
de personnel, cuisine, prix 
de revient, comptabilité et 
service. On doit s'inscrire 
sans tarder car le nombre 
des candidats admissibles 
est limité.

D’autre part, en collabora­
tion avec les centres de main- 
d’œuvre du Canada et la di­
rection générale de l’éduca­
tion permanente du ministère 
de l’éducation du Québec,

l'Institut de tourisme et d’hô­
tellerie présentera gratuite­
ment, du 15 au 25 novembre, 
un cours de perfectionnement 
en service de bar et de table 
(grand service) dans deux 
établissements hôteliers du 
Québec métropolitain le mo­
tel Le Voyageur, 2250 boul. 
Ste-Anne, et le restaurant 
Grand Boulevard de Québec, 
au rond-point du pont de Qué­
bec (rive-nord).

Le cours sera dispensé si­
multanément aux deux en­
droits de 14 à 17 heures, puis 
répété le soir de 19 à 22 heu­
res. Filles et garçons sont 
admis.

Pour tout renseignement, 
on s'adresse directement au­
près de M. Jean Ruffo, Insti­
tut de tourisme, et d'hôtel­
lerie, ministère du tourisme, 
chasse et pêche, 550 rue Pou­
part, Montréal, 134 (tél.: 
région 514-073-4152).

l’Est, la grande aventure sur 
une route de montagne qui re­
lie le mont Norquay à Marmot 
Basin.

Le mont Norquay à Banff est 
réputé pour ses pistes de cham­
pionnat nord-américain et offre 
une descente verticale de 2,450 
pieds. Il est sillonné par un ré­
seau de 17 descentes desser­
vies par deux télésièges dou­
bles et quatre remonte-pentes.

Sunshine Village blotti au 
fond de la vallee alpine de 
Banff, s'enorgueillit de dispo­
ser du plus haut télésiège au 
Canada, "The Great Divide”, 
un télésiège double qui traver­
se deux lois le "Continental 
Divide” de l’Alberta en Co­
lombie Britannique pour reve­
nir en Alberta. Le mont Brews­
ter à Sunshine présente des 
pistes de plus de deux milles 
de longueur et une grande va­
riété de descentes équipées de 
deux arbalètes et de trois télé­
sièges doubles.

Au nord du centre de Banff, 
les monts Whitehom et Temple 
qui dominent le lac Louise, 
sont à moins d’une heure de 
votre lieu de séjour. Célèbre 
rendez-vous de vacances d’é­
té, ce centre est maintenant 
fréquenté pendant toute l'année 
et compte trois salles commu­
nes, une télécabine, quatre 
télésièges et trois remonte- 
pentes.

A l’extrémité nord du cir­
cuit des Quatre Grands, le 
mont Marmot d’une hauteur 
de 8,577 pieds, est en voie 
d'aménagement depuis six 
ans et offre une des meilleu­
res régions à neige poudreuse 
de toutes les Rocheuses, fa­
vorisant ainsi le ski alpin de 
tout repos depuis le début no­
vembre jusqu’à la fin mai. 
Le Marmot Basin a été con­
çu pour encourager le ski en 
famille et offre 17 pistes con­
venant à toutes les catégories 
de skieur depuis le novice 
jusqu'au champion. Muni de 
deux télésièges et de deux 
arbalètes, Marmot est sillon­
né de pistes de trois milles 
pour les novices et se distin­
gue par des descentes plus 
abruptes pour les skieurs ex­
perts.

Sur le plan du tourisme

Un nouveau H en entre 
les pays francophones

Le tourisme se situant au 
premier plan des valeurs éco­
nomiques, tout en présentant 
des aspects culturels autant

Sue techniques, il ne pouvait 
one échapper aux preoccupa­

tions de l’Agence de coopé­
ration constituée par les pays 
entièrement ou partiellement 
de langue française et dont le 
secrétaire général est M. Jean- 
Marc Léger.

Et puisque l’Agence de 
coopération culturelle et tech­
nique a reçu parmi ses mis­
sions fondamentales celle de 
“contribuer à une meilleure 
circulation de l’information 
entre tous les pays membres", 
elle se devait, en tout premier 
lieu, de créer un bulletin d’in­
formation sur le tourisme.

La première livraison ue 
ce bulletin qui porte le nom ue 
"Tourisme francophone" est 
d’un grand intérêt.

En éditorial, le secrétariat 
général de l’Agence de coopé­
ration culturelle et technique 
explique que "la création ue 
ce bulletin d’information sur 
le tourisme répond à Tune des 
principales recommandations 
du séminaire de Monastir ue 
décembre 1970 . Ce sémi­
naire réunissait les respon­
sables nationaux du tourisme 
dans les pays membres de l'a­
gence qui sont: la Belgique, 
le Burundi, le Cameroun, le 
Canada, la Côte d'ivoire, 
le, Dahomey, la France, ie 
Gabon, Haiti, la Haute Vol­
ta. ie Luxembourg, le Mali, 
ITle Maurice, Monaco, le Ni­
ger, le Ruanda, le Sénégal, 
le Tchad, le Togo, la Tuni­
sie et la Republique du 
Vietnam.

Si l’agence s'intéresse au 
tourisme, c'est tout d'aboid 
comme "un facteur de progrès 
humain, de connaissance mu­
tuelle des peuples et de com­
munion des civilisations .

Mais “elle n’est pas indiffé­
rente pour autant aux aspects 
techniques ni aux retombées 
économiques du tourisme”.

Le bulletin "Tourisme 
francophone" tentera donc d e- 
tre à la fois un ben entre 
les administrations nationales 
du tourisme dans tous les pays 
membres et un instrument ue 
travail pour elles". Sa qualité 
et son utilité dépendront dans 
une très large mesure de la 
collaboration effective que le se­
crétariat de l'agence obtien­
dra des services officiels du 
tourisme des pays membres.

Le secrétariat s'efforcera 
de son coté de collecter le 
plus possible d’informations ue 
caractère général sur l'évolu­
tion du tourisme au sein du 
monde francophone et sur ie 
plan international.

La première livraison ue 
"Tourisme francophone " ne fait 
donc qu'esquisser le cadre üe 
“ce oui pourrait devenir un 
véritable bulletin technique 
d’intormaüon qui. d'une part 
suivrait avec attention les 
grands problèmes et les 
grands themes de l'actualité 
touristique, de l'autre ferait 
écho aux initiatives, aux ex­
périences. aux projets multi­
ples et aux réalisations récen­
tes des pays membres dans 
le domaine du tourisme ainsi 
qu’aux textes de caractèie 
législatif, aux recommandations 
des colloques et congrès sur 
le tourisme... De même, cha­
que livraison comprendra une 
bibliographie commentée des 
ouvrages récents sur le tou­
risme, des recherches et des 
travaux en cours, ues en­
quêtes..."

Dans son premier numéro, 
"Tourisme francophone" pré­
sente comme dossier une étu­
de réalisée par l'Office du 
tourisme tunisien.

VISITEZ L’EUROPE
AU VOLANT

D'UNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuve, 
hors taxes

Jrand choix de
RENAULT VW CITROEN 
FUT SIMC A PEUGEOT 

VOLVO MICRO-BUS ETC. . ..

Kilométrage illimité 
AxMirance internationale 

Permis conduire international etc . . . 
Reservations billets: Bateau - Avion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MTL. - 861-0200 

"Touring Club de France"

LE MONDE VOUS INVITE...
AUX PAYS DU SOLEIL

Voici un continent peu exploré

AFRIQUE
et son cortège de féérie et d'exotisme

CAMEROUN - Tout particulièrement cher aux Canadie 
avec la présence de son illustre nouveau citoyen, 
Cardinal Léger, qui participe avec ses oeuvres à la vie 
celle jeune république. Yaoundé, sur les hauteu 

J séduisante et accueillante ,.. une révélation aux visitet 
du Canada.

Ouverture le 10 janvier du Centre de Rééducation 
et de Réhabilitation de Yaoundé 

Une oeuvre du Cardinal Léger
DAHOMEY - Décor d'un rare pittoresque avec le I 
Nokué et son village bâti sur pilotis. Le port de mer 
Cotonou offre le soir la féérie de son marché illuminé 
mille petites lanternes.
CÔTE DTVOIRE - Abidjan, sa capitale, en bordure de 
mer. Attraits multiples : nature luxuriante, lagune a 
contours fascinants, marchés colorés où bouge la foc 
aux vêtements bigarrés, richesse de l'artisanat.
SÉNÉGAL - Sa capitale, Dakar, la plus grande ville i 
I Ouest africain, en plein essor sous l'impulsion de * 
président, le poète Léopold Sédor Senghor.

Choix de deux départs
Du 3 au 22 janvier - 19 jour* - 6 pays $1,

SÉNÉGAL '
-------— —— —— i—- * y jvpui» • o

CAMEROUN • DAHOMEY - CÔTE D’IVOIRE -
Au»i ROME (3 jours) et PARIS (4 jours)

Du 8 au 22 janvier - 14 jours - 5 pays S9 
Voyage abrégé - Par AIR AÉRIQUE de New York

CAMEROUN - DAHOMEY • CÔTE D’IVOIRE ■ SÉNÉGAL ■ PARI!

AUTOUR DE L'AFRIQUE
SÉNÉGAL - CÔTE D'IVOIRE - CAMEROUN - ZAMBIE 

RHODÉSIE - AFRIQUE DU SUD - KENYA - OUGANDA 
S au 26 février-21 jouis-8 pays $1,63

Direction M. et Mme Franfois Hone 

Tous les tarifs en dollars canadiens

Plus de 60 années d'expérience à voire service'

VOYAGES HONE
1460 ave. UNION, Montréal 111 — Tél.: 845-8221

l« méfro à noire porte Station McGill/Union
N»tr. bureau ait aurert la j«udi iu^u è éh. JO p.m.. hrm* la
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L OEIL SUR LES ROUTES

échos touristiques Les voyages-échanges

M. Antonio Sobral. repré­
sentant général pour le 
Canada des Transports 
AériensPortugais, annon­
ce la nomination de Mme 
Céleste Nardel!a-Trem- 
blay au service des rela­
tions publiques et de la 
publicité. Durant les 
cinq dernières années, 
elle a exécuté son tra­
vail dans le milieu de la 
publicité et des gros­
sistes de voyages. Cé­
leste dirigera ses acti­
vités du quartier géné­
ral de TAP situé è 
Montréal.

1

.

Quatre hôtesses vêtues de minishorts ou de tailleurs-pan­
talons sont chargées du confort des voyageurs et du service des 
repas sur le parcours Edmonton-Calgary de CP Rail. Ceci fait 
partie d un programme visant à améliorer le service dans les 
trams.

La TAP et les directeurs des hôtels de luxe de TAlgarve 
(Portugal) ont donne cette semaine une réception au Ritz Carlton 
afin de discuter des nouveaux facteurs touristiques de la belle ré­
gion qu est 1’Algarve. Les hôtes étaient: MM. Helder Pires (Al­
garve), Francisco Cunha (Alvor), René Moussault (Balaia) Noel 
0 Neil (üona Filipa), Chris Telshow (Penina Golf), Mike 
Wilcox ( Einp. Tunstica Vale de Lobo) et Antonio Sobral, repré­
sentant général des Transports Aériens Portugais pour le Ca­
nada.

•
Je tous les pays iraneophones de l'Afrique noire, le Ca­

meroun manifeste un essor vraiment remarquable dans le do­
maine agricole. Douala, port très actif, est le centre du marché du 
cacao et du caoutchouc. Deux sortes d'huile sont produites par 
les cinquante millions de palmiers: Thuile de palme extraite du 
fruit, l'huile de palmiste extraite du noyau à l'intérieur du fruit. 
Le palmier rafia donne un vin, quand il est distillé il devient 
une eau de vie très forte. Le pays est vraiment agricole. Plan­
tations d’hévéa, cacao, café, coton, palmiers, bananes, manioc. 
Mais le pays cherche aussi à s’industrialiser. Ainsi on y trouve 
des usines d’aluminium et de ciment. Les Canadiens qui iront au 
Cameroun, en janvier, sous 1 égide des Voyages Home, en vue 
d'assister a l’ouverture officielle du Centre de Réhabilitation du 
Cardinal Léger, pourront observer les realisations de ce sym­
pathique pays de l’Afrique francophone.

•
Le ministre de la marine marchande de l'Union soviétique, 

M. Tinotei B. Gouzhenko. a annoncé la mise en service d urî 
second paquebot vers Montréal, le M/S Mikhail Lermontov

•
inclusive Tours Ltu. de Toronto offre aux jeunes pour aus­

si peu que $260, au départ de Montréal en Boeing 747 ou 707 de 
Lufthansa, six jours de ski à Kirchberg, dans le Tyrol, déjeuner 
continental compris. Cette offre s'étend jusqu'au 31 mars pro­
chain. Des tournées de 22 jours en Rhodésie et en Afrique du Sud 
sont également offertes, en collaboration avec TAP. Pour un grou 
pe de 15. en basse saison, le prix de cette fascinante tournée, au 
départ de Montréal, est au minimum de $1,530.

Les croisières d'une et deux semaines qu'offre Air Fran­
ce à bord des paquebots Istria et Dalmatia débuteront cette annét 
le 17 décembre. Ces paquebots ayant la Guadeloupe pour port d’at 
tache, leurs passagers ont l'assurance de bénéficier d'un temps 
iH4ai tnuf au iong je ieur croisière. Air France prend les pas- 

charge à New York pour les conduire en Guadeloupe.
•

On peut obtenir le nouveau guide en couleur de 48 pages 
des sports d’hiver dans l’est du Michigan en écrivant à l’adresse 
suivante: Box 22, Log Office, Bay City, Michigan 48706.

•
Une nouvelle mode fait fureur à Paris: celle des restau­

rants-théâtres. L'Arlequin'. l'un des plus populaires se­
lon Air France, en offre vraiment pour tous les goûts. Une pièce 
de théâtre accompagne le dîner, et le tout est suivi par un 
spectacle de strip-tease.

Les destinations 
soleil de CP Air

idéal tout 
sagers en

Guadalajara, la deuxième 
plus grande ville du Mexique, 
et Acapulco, la route touris­
tique la plus fréquentée de ce 
pays, s'ajouteront à la pré­
sente destination mexicaine 
de CP Air, Mexico, lors de la 
mise en vigueur de l’horaire 
d'hiver au debut de novembre.

Un service direct reliant 
Montréal ô Acapulco sera 
inauguré vendredi et samedi 
les 5 et 6 novembre, quittant 
la métropole à 17h.00 pour 
arriver à destination tard le 
même soir. Deux vols supplé­
mentaires seront ajoutés en 
décembre le lundi et le mer-
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credi et un cinquième entrera 
en vigueur en janvier, dou­
blant le départ du samedi.

CP Air inaugurera une liai­
son Montréal-Guadalajara 
avec départ tous les mardis 
à 17h.00. Par ailleurs, tous 
les vols à destination ou en 
provenance d'Acapulco se 
feront avec escale à Mexico.

Honolulu, une autre destina­
tion soleil pour les Canadiens, 
sera desservie par CP Air 
quatre fois la semaine à 
compter du 1er novembre. La 
fréquence des vols sera por­
tée à sept vols hebdomadaires 
entre décembre et avril.

Visitez l’Europe en automobile
Vous qui aimez voyager sans contrainte, foites-le au volant de votre 1 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de ('EUROPE 
à votre famille .. /
Nous vous proposons plusieurs formules dont les trois principales sont: 
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au Canada. 
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilométrage 

illimité, assurance inter.
C- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise: "les meilleurs prix, le meilleur service"
CITROEN PEUGEOT RENAULT SIMCA- 
FIAT ALFA ROMEO MERCEDES •
V.W. MATRA VOLVO OPEL. MMP AUTO

5186 Côte des Neiges, 
Montréal, P.Q.
735-3083

Hommages à I URSS
et à son distingué visiteur 

le premier ministre Kossyguine 
Après le toast à la coopération

CANADA - URSS
nous invitons nos clients à penser dès maintenant de visiter 
l’été prochain ce pays aux attraits multiples.

U muté* d* l'Irmhaf* è Lénlnfrad 
«oui un voy*t* *n URSS I

Notre prochain voyage annuel : juillet 1972

Hommages et remerciements à Intourist 
qui a toujours bien soin de nos voyageurs.

Dé/à 15 voyages en URSS sous noire égide depuis 1959.

VOYAGES HONE
1460 ave. UNION, Montréal 111 - Tél.: 845-8221

Le métro à notre porte Station McGill/Union

Le Québec en perte d'autonomie
par Urge! Lefebvre

Le directeur du Service des 
Jeunes-Voyageurs, M. Jean- 
Marie Masse, glisse dans le 
rapport qu’il a présenté au mi­
nistre de 1 éducation du Québec 
certaines remarques qu’il est 
difficile de passer sous silence.

D découle de ces remarques 
que, dans les voyages-échanges, 
le programme interprovincial 
prend de 1 ampleur au Québec 
à un point tel qu'en 1972 
“il ne restera plus rien pour le 
programme provincial".

D'autre part. “Ottawa, cette 
année, a choisi lui-même les 
représentants du Québec pour 
participer au programme in­
ternational”, et M. Masse croit 
opportun de déclarer “que le 
role des agents fédéraux quant 
à la formation de groupes de 
voyageurs au Québec demande­
rait a être clarifié et précisé 
avant que ne surgissent d'iné­
vitables conflits ".

En 1971, en vertu du pro­
gramme fédérai-provincial ré­
gi par une entente, 46 groupes 
de jeunes voyageurs ont été 
formés au Québec. En 1972, 
le programme interprovincial 
prévoit 70 groupes.

Par contre, rapporte M. Mas­
sé, “d’année en année, les 
groupes diminuent sur le plan 
provmcial. Or, les demandes 
augmentent considérablement. 
Cette année, nous avons for­
mé 40 groupes. Nous avions 
des demandes pour plus de 100 
groupes. L’explication est 
simple: nous n’avons pas d'ar­
gent. Le programme interpro­
vincial augmente et absorbe 
une plus grande partie du bud­
get ".

M. Massé ne conseille pas 
de diminuer le nombre de grou­
pes sur le plan interprovincial, 
mais il considère que le nom­
bre de 70 groupes “devient un 
sommet pour le temps présent 
du moins '.

Quant au programme pro­
vincial, M. Massé juge que 
“c'est le seul qu’il ne faut pas 
sacrifier" car “l'éducation 
au voyage ça commence par 
la base".

A la suite d'Edouard Morot- 
Sir, dans son introduction à 
"L'homme moderne et son édu­
cation" (Gaston Berger, Pa­
ris, R.U.F., 1962) M. Massé 
va même jusqu’à dire que 
“Les échanges devraient faire 
partie intégrante de notre sys­
tème scolaire".

Dans la lettre de présenta­
tion de son rapport au minis­
tre Guy Saint-Pierre, le direc­
teur du Service des Jeunes- 
Voyageurs signale que le “pro­
gramme voyages-échanges de 
1971 a été le plus important 
depuis son début, en 1964, 
mais il est encore loin de ré­
pondre aux besoins de tous nos 
jeunes du Québec. D’abord, il 
ne couvre que le secteur étu­
diant et, en plus, il ne satis­
fait même pas à 15% des de­
mandes dans cet unique sec­
teur”.

En 1964, six groupes (144 
voyageurs) furent formés au 
Québec pour les voyages- 
échanges du programme fé­
déral. En 1968, alors qu’un 
programme strictement pro­
vincial vint s'ajouter au pro­
gramme féderal-provincial, 
83 groupes furent formés avec 
1682 voyageurs (49 groupes 
du programme provincial). Cet­
te année, le nombre des voya­
geurs est passé à 1895 et celui 
des groupes à 99, dont 40 
seulement du programme pro­
vincial et 13 du secteur pri­
vé.

Les statistiques de 1971 
sur les voyages-échanges ré­
vèlent des choses intéressan­
tes. Ainsi, la moyenne d'âge 
des voyageurs est. chez les 
filles, de 17.1 ans pour le pro­
gramme interprovincial et ue 
13.2 pour le programme pro­
vincial; elle est de 16.11 et 
13.8 ans respectivement chez 
les garçons.

Le nombre des filles est 
beaucoup plus élevé (1,038) 
que celui des garçons (857). 
Les voyageurs représentaient 
neuf groupes religieux et 19 
groupes ethniques.

Greffé au Service des Jeu­
nes Voyageurs, il y a un Bu­
reau national d'échanges de 
correspondants qui fait rap­
port à la Fédération interna­
tionale des organisations de 
correspondances et d’échanges 
scolaires. Le grand total de 
correspondants du 10 février 
1970 au 10 mars 1971 a été de 
5,007 en ce qui concerne le 
seul bureau de Montreal (il y 
en a un autre à Toronto pour 
le reste du Canada). Citons 
les principaux chiffres pour le 
nombre de correspondances 
envoyées : 2,503 au Canada me­
me 922 en Espagne. 904 en 
France, 421 en Italie, 70 au 
Congo, 70 aux Etats-Lnis. Le 
nombre des demandes de cor­
respondances a été de 5,540.

Le programme des voyages- 
échanges revêt en ce moment 
les caractères d’une organisa­
tion para-scolaire. M. Massé 
note cependant que Te temps 
semble venu de compléter cet­
te organisation et de bâtir un 
programme qui puisse conve­
nir a tous les jeunes qui sont 
déjà sur le marché du travail... 
dans diverses sphères d’acti­
vité’.

En ce qui concerne le pro­
gramme interprovincial, d au­
cuns ont proposé d'augmenter 
encore les groupes, d’autres 
de les répartir sur toute l’année. 
M. Massé y voit deux dangers.
“Trop augmenter le nom­

bre de groupes pendant l'été 
peut provoquer la saturation, 
diminuer la qualité du recru­
tement et fausser l'esprit du 
programme actuel.
“Répartir le programme sur 

toute l'année, c'est s'immiscer 
dans un programme pédagogi­

que sans peut-être en connaî­
tre toutes les implications”.

M. Massé propose donc que 
l’on bâtisse d’autres program­
mes sur les plans scolaire, 
artistique, sportif, plein air, 
ainsi que pour ceux qui sont 
sur le marché du travail.

En ce qui concerne les grou­
pes formes par des agences bé­
névoles, M. Massé note certai­
nes déficiences comme l’inex­
périence des organisateurs, le 
mauvais choix des étudiants, le 
manque de préparation au vo­

yage, la qualité très pauvre de 
{’accueil, l’absence de toute 
idée d’échange et l’unique vi­
sion d’une "bonne petite bala­
de aux frais des contribuables ”. 
D cite le cas d un tel groupe 
formé dans une localité de 
quelques centaines de person­
nes seulement et comptant neuf 
voyageurs du même nom. Il par­
le également d'une région où 
les agences bénévoles ont for­
mé deux groupes (alors qu'il 
y avait déjà un groupe Jeunes- 
Voyageurs régulier), de sorte

que cette région eut 71 repré­
sentants. comparativement à 
23 uans toutes tes autres ré­
gions plus populeuses du Que­
bec.

Certains ont émis l’idée que 
les jeunes eux-mêmes devraient 
s'occuper des voyages-échan­
ges. Il faudrait y regarder à 
deux fois avant de donner suite 
même partiellement, à sembla­
bles requêtes, dit M. Massé.

Létude des langues n est 
pas l’un des objectifs du pro­
gramme. Mais d’intéressantes

constatations ont été faites a) 
beaucoup de voyageurs ont 
améliore, soit leur anglais, soit 
leur français; b) “chose des 
plus étonnantes, plusieurs an­
glophones ne savaient absolu­
ment pas qu'il y avait tant de 
gens qui parlaient français au 
pays et que cette langue était 
la seule pour eux; c) les anglo­
phones du Québec, en nombre 
beaucoup plus grand que par 
les années passées, ont mani­
festé un réel intérêt pour leurs 
voisins francophones.

CHANGEZ 
DE SOLEIL

®J®'

Cet hiver, CP Air vous fournit toutes les raisons 
du monde de changer de soleil.

Vous pourrez choisir parmi de nombreux soleils, 
selon vos goûts et votre bourse. Parlez-en à votre 
agent de voyages ou au représentant de CP Air; les 
deux possèdent des dizaines de suggestions pour 
que vous passiez les vacances de votre vie.

I

W.
-^8

A titre d’exemples, nous avons choisi 
pour vous quelques excursions ensoleillées. 
Si vous désirez plus d’information, postez le 
coupon au bas de la page, en y indiquant les 
numéros des vacances qui vous intéressent.

Pour vous aider à faire le calcul, nous 
avons séparé le prix du circuit terrestre* et les 
frais de transport par avion.* Pour reconstituer 
le coût, vous n’avez qu’à ajouter le prix du 
billet d’avion à celui des frais de séjour.

Bon soleil!

Playamar-Costa del Sol
14 jours, à partir de $165
13 jours et 12 nuits à Playamar, sur la magnifique 
Costa del Sol: appartements luxueux et soleil gé­
néreux. Le prix comprend une nuit à Madrid, une 
visite de la capitale et, au choix, une voiture à votre 
disposition durant 12 jours ou cinq repas dans les 
meilleurs restaurants de Playamar. Des vacances 
de rêve à, un prix réaliste. IT1CP1T026

Carrousel - Lisbonne, 
Madrid 22 jours, à partir de $154
Excursion conçue pour ceux qui veulent visiter tous 
les coins par eux-mêmes. A votre arrivée à Madrid 
ou à Lisbonne (à votre choix) vous disposez d’une 
voiture pour parcourir la campagne ... et les pre­
miers 1,000 Kilomètres sont à nos frais. Allez où 
bon vous semblera, attardez-vous là où vous vou­
drez, c’est à vous de planifier les vacances de 
votre vie. IT1CP1T011

Plein Soleil, El Matador- 
Portugal, Espagne
15 jours, à partir de $236
La saveur et le charme des vieux pays. Voici ce 
que vous découvrirez sur votre route: Lisbonne, 
El vas. Séville, Torremolinos, Grenade, Valdepenas, 
Madrid ... un itinéraire coloré et varié. Le prix 
comprend les frais de logement, la plupart des 
repas, le transport par autocar et des visites gui­
dées. En somme, du soleil et des souvenirs à bon 
compte. IT1 CPI 1021

Soleil du Pacifique- 
Honolulu
15 jours, à pgrtir de $109
Deux semaines de rêve dans la capitale de l’exo­
tisme et de la gaieté. Un prix modeste qui comprend 
du soleil à profusion, une visite guidée d’Honolulu, 
une randonnée autour de Pearl Harbour, un spec­
tacle dans un cabaret sélect, le logement à l’hôtel 
et une provision illimitée de souvenirs. IT1CP1TW29

PRIX DU BILLET D’AVION

Semaine à Waikiki
8 jours, à partir de $76
Le soleil du Pacifique et le dépaysement enchanteur 
des îles. Le prix comprend l’hospitalité des insu­
laires, sept jours au célèbre Holiday Inn et une 
visite du port. Si le coeur vous en dit, vous pourrez 
prolonger voire séjour d’une semaine pour $53 de 
plus. IT1CP1TW4A

Vacances à Hawaii
7 jours, à partir de $65.30
Une semaine de réelle détente dans une nature 
grandiose. Visite d’Honolulu, excursion au célèbre 
Pearl Harbour, spectacle de cabaret . . . vous irez 
d’étonnement en étonnement pour un prix étonnant. 
IT-TW-1B

Panorama mexicain
8 jours, à partir de $91
Le Mexique, son soleil, ça richesse culturelle vous 
appartiennent pendant 8 jours. Visite de Mexico. 
Etape à Cuernavaca et séjour à Taxco. Ensuite, il 
ne vou. reste plus qu’à vous abandonner à la vie 
facile dpns le paysage de la baie d’Acapulco. Loge­
ment et spectacle de cabaret inclus dans le prix. 
ITOCP1MTA7

Cure de soleil à Acapulco
8 jours, à partir de $90
Laissez-vous bercer pendant une semaine au rythme 
vacancier d’Acapulco, ville de la gaieté et de la 
douceur de vivre. Voici ce que le prix comprend: 7 
nuits à l’hôtel, déjeuners, une visite du port de 
plaisance, une petite excursion en bateau pour ad­
mirer la faune aquatique, souper et cocktail au 
célèbre hôtel Giro ... du soleil et de la mer à 
revendre. IT1BN1MT1

Vacances orientales - 
Hong Kong et Japon
15 jours, à partir de $260
Des endroits inédits, un univers exotique, différent 
et fascinant. Sur la liste dq vos découvertes, men­
tionnons: Hong Kong, Osaka, Tokyo. Le prix com­
prend des visites guidées, les frais de logement et 
des randonnées en bateau. ITOCP1NP15

Les charmes de l’orient
24 jours, à partir de $567
Une fresque des mille visages de l’orient. Six pays, 
douze villes, découvertes insolites.: climats variés. 
Parmi les villes que vous visiterez, mentionnons: 
Tokyo. Kyoto, Osaka, Taipeh, Bangkok, Singapour, 
Hong Kong et Manille. Vous reviendrez',avec le 
souvenir impérissable d'une aventure peu commune. 
Le prix comprend le logement, certains repas, visites 
guidées et excursions spéciales. IT1CP1MC02

‘Tous les prix sont indiqués en dollars canadiens

Croisière 
méditerranéenne
22 jours, à partir de $376
Tous les plaisirs du voyage réunis dans une même 
excursion. Quoi de plus merveilleux que de visiter 
les pays du soleil en naviguant sur la Méditerranée. 
Traversée à Rome avec CP Air; séjour à Rome et 
Florence. Ensuite, vous embarquez à bord du MS 
Esperia à Gênes, vous faites escale à Marseille, 
Naples, Famagouste, Alexandrie, Brindisi, Venise et 
Trieste. Nombreuses visites organisées à terre. 
Itinéraire "D” IT1CP1CA15

Mers du Sud-Fiji
17 jours, à partir de $176
Une aventure mémorable pour ceux qui veulent 
trouver des coins encore peu visités. Vous séjour- 
ne'rez dans des hôtels de première classe et visi­
terez une île de corail. Vous assisterez a des spec­
tacles typiques des habitants et goûterez au doux 
plaisir de la "farniente" dans un décor inoubliable. 
ITOCP1TT01

Fascinante Amérique
du Sud 17 jours, à partir de $171
Des vacances hors des sentiers battus. Séjour à 
Lima, capitale du Pérou. Ensuite, vous vous envolez 
vers Buenos Aires et Rio de Janeiro pour en décou­
vrir tous les secrets. Le prix comprend plusieurs 
visites, le logement à l'hôtel, les déjeuners et les 
frais de transport aérien entre les villes sud- 
américaines. IT1AR1-0482

Les gloires de la Grèce
22 jours, à partir de $449
Vous serez fasciné par ce retour aux sources de 
notre civilisation. Six jours à visiter la ville millé­
naire d'Athènes, six jours à en découvrir tous les 
trésors. Ensuite, vous partez en crcisière dans les 
îles grecques, renommées pour le pittoresque de 
leurs villages et la pureté de leur ciel méditerra­
néen. La croisière, les visites organisées, l'hôtel et 
la plupart des repas sont inclus dans le prix de ces 
vacances de votre vie. ITOCP1T553

Israël et Grèce
15 jours, à partir de $242
Un voyage soigneusement planifié pour vous pro­
curer du soleil, de la mer, des visites historiques et 
beaucoup de repos. Séjour à Natanya. la station 
balnéaire réputée située sur le bord de la Médi­
terranée à 22 milles de Tel-Aviv. Visite de Nazareth, 
Jaffa et Tel-Aviv. Départ pour Athènes où vous sé­
journez pendant quelques jours pour visiter les mer­
veilles de la Grèce antique et moderne. IT1CP1T036

Vous pouvez maintenant commencer à planilier 
les "Vacances de votre vie CP Air" en deman­
dant tes brochures en couleurs qui vous inté­
ressent. Il ne vous en coûtera qu'un timbre et 
une envelbppe!
Je désire recevoir de la documentation sur la 
(tes) destinalions(s) suivantes(s): _

Mexico Mexico Honolulu Honolulu Buenos Aires Tokyo Hong Kong Nandi (Fiji)

Excursion
21 jours

G.I.T. Excursion *' 
30 jours

G.I.T. G.I.T. I.T. I.T. M.T.
14/35 jours

Montréal $242 $209 $407 $354 $434 $812 $987 $756
Ottawa 242 209 407 344 434 812 987 749
Québec 280 247 445 370' 472 850 1.025 794

Lisbonne Madrid Malaga Rome Athènes Tel-Aviv Tous les prix indiqués
G.I.T. G.I.T. G.I.T. G.I.T. Excursion 

17/28 jours
G.V. 15

8/21 jours
sans préavis. - Prière 
de se référer aux bro* 
chures pour, connaître 
les conditions s'appli­
quant à chaque ' Va­
cances de votre vie 
CP Air1*.

Montréal
Ottawa
Québec

$239
263
271

$262
285
293

$270
293
301

$326
350
358

$483
506
514

$410
433
441

Nom__________________________

Adresse_________ __Téléphone .

Ville_______________ Province.,__

Mon agent de voyages est_______

Date approximative du départ___

Nombre de personnes:______.
Prière de remplir 
ce coupon et le 
retourner à 
VACANCES CP AIR 
1180 ouest rue Legeuchetière 
Montréal (102) Oué.
*Oflre limitéevhib nmneu

© A la conquête du monde avec CP Air

CPAir
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l’actualité economique
Selon un cadre de Massey-Ferguson Les marchés boursiers

Le Canada devrait imiter les E.-U. Les cours enregistrent une légère reprise 
et geler les prix et les salaires après une semaine de baisse continue

TORONTO (PC) - Dans 
l'intérêt du public, le Canada 
'devrait prendre l'initiative 
d'un gel des salaires et des 
prix pour une période de six 
mois, à l'instar des Etats- 
Unis, a déclaré M. John Bel- 
ford. vice-président du per­
sonnel et des relations indus­
trielles de la société Massev- 
Ferguson.

M. Belford. qui parlait a la 
conférence annuelle de l'A- 
merican Compensation Asso­
ciation. a ajouté que pendant 
la période du blocage, le gou­
vernement devrait réviser le 
coût de la main d'oeuvre en 
fonction des tendances de la 
productivité nationale et lier 
les salaires au coût de la vie.

"Le pouvoir d'achat effectif, 
dit-il, n'a aucun rapport avec 
la. montée vertigineuse des 
salaires. Le reste de la so­
ciété est en train de payer 
pour les concessions enlevées 
par les Uavailleurs organi­
sés."

De l'avis de M. Belford il 
faudrait envisager sous un 
angle nouveau les relations 
industrielles et "réviser 
d une manière radicale le pro­
cessus de fixation des salai­
res". afin de combattre l'in­
flation. cause d une mauvaise 
répartition des ressources, 
d'un ralentissement de l'ef­
ficacité. d une consommation 
excessive et de l insutfisance 
des investissements qui ra­
lentit la croissance.

L'économiste propose deux 
correctifs à la situation: revi­
ser le système des négocia­
tions collectives de manière 
à parer à l'absence de tout 
équilibre de forces entre les 
syndicats et les employeurs, 
et apporter des changements 
de fond susceptibles de sortir 
les syndicats et le patronnât

du rôle traditionnel qu'ils 
jouent dans la négociation col­
lective.

"La législation du travail, 
ainsi que la position de mono­
pole dont jouissent les syndi­
cats au Canada et aux Etats- 
Unis. confèrent à ces derniers 
une force qui leur permet 
d'obtenir des salaires débou­

chant sur l'injustice sociale 
ainsi que le désordre et le 
gaspillage économiques.

Le Canada, a dit encore M. 
Belford, a besoin d’une refonte 
totale de sa législation sur les 
relations industrielles, dans 
un sens qui permette à la né­
gociation collective de servir 
l'intérêt public.

Après une semaine à la bais­
se, les cotes de la Bourse 
de Montréal ont réussi à se 
raffermir hier vers la fin de 
la séance, où l’activité avait été 
faible.

Les baisses ont dépassé 
les hausses par 106 à 88 tan­
dis que 97 valeurs sont demeu­
rées inchangées.

En vedette parmi les va­
leurs à la hausse à la Bourse 
de Montréal. Southam Press, 
qui a monté de $1 1-4 pas­
sant à $64; Canron. qui a 
monté de 5-8 à $16 1-2; Ca­
nadian Arena, de 1-2 à $14 1-2 
et Metropolitan Stores, de 1-2 à 
$15.

Parmi les valeurs à la bais­
se. on a noté Falconbridge. 
qui a perdu $4 5-8 après l'an­
nonce de la possibilité d’une 
diminution des bénéfices du 
prochain exercice financier.

Placer Development a plon­
gé de $4 1-2 à $19. après 
qu'on eut appris que Nippon, 
l’entreprise japonaise qui 
achète les concentrés de cui­
vre de la Placer, devrait ré­
duire ces opérations afin de 
se conformer aux nouveaux rè­
glements contre la pollution.

Aquitaine a perdu $1 pas­
sant à 26. International Nickel 
a perdu 1-2 passant à $27 et 
National Sea Products, a bais­
sé de 1-2 à $9.

A la Bourse Canadienne. 
Caissier a baissé de $2 1-2 
à $18 1-4. rattrapant sur le 
marché de Montréal les cotes

des autres marchés après avoir 
été retiré du marché durant 
deux semaines; Labrador Min­
ing and Exploration a baissé de 
1-2 à $34 1-2 et Sherritt Gor­
don. de 3-4 à $12.

Flint Rock a monté de 20 
cents à $1.30 en 34.900 tran­
sactions et Pinex Mines est de­
meuré inchangé à 78 cents, au 
cours de sa première journée 
sur le marché. Cette entrepri­
se dont le siège social est si­
tué à Vancouver possède des 
mines d’uranium en Saskatche­
wan. des projets de prospec­
tion de pétrole et d’huile en Al­
berta et des intérêts miniers 
dans les Territoires du Nord 
Ouest, au Pérou, au Nevada 
et au Nouveau-Mexique.

Le nombre total des tran­
sactions à la Bourse de Mont­
réal et à la Bourse Canadienne 
a été de 813,000 actions compa­
rativement à 734.700 à la mê­
me heure, jeudi.

Toronto

La cote des métaux de base 
a subi une chute sensible hier 
à la Bourse de Toronto, à la 
clôture du marché peu animé 
de vendredi, lors d’une cinquiè­
me séance consécutive en 
baisse.

A la suite d'un bond en ar­
rière de sept ans. l’indice des 
métaux de base a en effet 
perdu 1.06 à 72.31. soit son 
taux le plus bas depuis no­
vembre 1964.

Le volume des échanges 
a été de 1.39 million de parts 
pour un montant global de 
$12.7 millions, comparati­
vement à un volume de $1.47 
million pour une valeur de 
$13.7 millions lors de la 
séance de jeudi.
• Parmi les valeurs en bais­
se. notons Lake Dufault per­
dant 1-2 à $11 14; Sherrit 
1-2 à $11 5-8; Pine Point 14 
à $22 14. et Bethlehem co­
tait à $15 14.

Les hausses l’ont cependant 
emporté sur les baisses par 
231 contre 184. avec 245 va­
leurs inchangées. Tôt en dé­
but de séance, les gains avaient 
mené par une marge de deux 
contre un.

On relève encore parmi 
les valeurs en baisse: Na­
tional Sea Products, pendant 
7-8 à $8 34: Scurry-Rain­
bow 5-8 à $14 14: Inco 3-8 
à $27 1-8: Imperial Oil 3-8 
à $28 7-8. Craigmont $1.10 
à $6.75 et Pan Ocean 10 cents 
à $9.90.

Union Oil a perdu 2 à $45; 
Canadian Superior Oil 1-4 
à $37 34: Bank of Nova 
Scotia 1-8 à $27 1-8. Supertest 
1-4 à $52 34 et Slater Wal­
ker 1-8 à $11 34.

La Great West Life a gagné 
1 34 à $42; Montreal Trust 
5-8 à $17. Hamilton Group 
5-8 à $18 34. Hudson Bay 
Mining 14 à $19; Central- 
Del Rio 14 à $15 et Stelco 
1-8 à $22 7-8.

Alcan a gagné 3-8 à $16 
3-4; Bank of Montreal 1-8 à 
15 7-8: CP Ltd. 1-8 à $12 
3-8: Rank 1-8 à $18 1-8: North-

gage 20 cents à $5.80 et Bell 
14 à $44 1-8.

Distillers Seagrans ont per­
du 1-2 à $56 14; Genstar Ltd. 
3-8 à $11 3-8; en baisse égale­
ment International Nickel à 
$27. Walker-Gooderham a per­
du 14 à $35 3-8.

New York
Suite à la légère améliora­

tion des cours qui a eu lieu 
jeudi vers la fin de la séan­
ce. une nouvelle progression 
s'est produite vendredi à 1 ou­
verture. Elle a atteint à ce 
moment-là son niveau le plus 
élevé de la séance, mais la 
cote n'a pas tardé à céder 
du terrain dans un marché ac­
tif.

La reprise a été attribuée 
en partie à l'annonce de la 
hausse de l'indice des prix 
à la consommation de septem­
bre qui était la moitié de celle 
du mois précédent.

Les compagnies d'aviation 
qui avaient été soutenues la 
veille hausse en majorité d une 
fraction. Les chimiques sont 
en baisse notamment Dupont 
de $1 3-8 et Monsanto Co $1 
1-4. Les cinématographiques 
perdent toutes une fraction, tan­
dis qu'aux pétroles, iiréguliers. 
Jersey gagne $1 1-2. Les té­
lévisions sont elles aussi ir­
régulières: Motorola gagne $1 
1-2 et Zenith perd 3-4.

Les caoutchoucs sont tous en 
baisse d'une fraction. Aux or­
dinateurs, généralement en bais­
se. on note une perte de $2 
34! de IBM. Tandis que Bur­
roughs gagne $1.

Le $ cdn atteint presque 
ia parité avec le $ US
parla Presse Canadienne

Le dollar canadien a presque atteint ia 
parité avec le dollar américain à la Bourse 
de Toronto vendredi pour la première fois 
depuis plus de 10 ans.

Il était à 99.97 cents U.S.. sa plus haute 
cote depuis juin 1961. mais il est redescen­
du à la fermeture à 99 91.

A la Bourse de Montréal, il a même at­
teint la parité pendant un bref laps de temps. 
En fermeture, le dollar américain ne valait 
que $1.00 1-16. soit 1-8 de moins que la 
veille.

Un courtier d'une banque à charte a dé­
claré à Toronto que la hausse du dollar 
canadien aurait été plus élevée si la Ban­
que du Canada n'était intervenue en lançant

des devises canadiennes sur le marché pour 
en rebaisser la valeur.

A New York, le dollar canadien était 
presque à parité avant de reculer légère­
ment. On affirme à Wall Street que la 
hausse de la. devise canadienne serait due 
aux rumeurs voulant que la surtaxe de 10 
pour cent sur les importations aux Etats- 
Unis soit supprimée pour le Canada et le 
Mexique en fin de semaine. On ajoute en­
core que la Banque du Canada n'est nas in­
tervenue pour faire baisser la cote du dol­
lar canad ien vendredi.

Peu avant la fermeture, le dollar du Ca­
nada était a 99 15-16 U.S.

Contrastes et tendances de lassurance-vie
au Canada et aux Etats-Unis (fin) Le président du l\IYSE
par R.S. Jackson

Voici la derniere de trois tranches du texte d une confé­
rence prononcée par M. E S. Jackson lors du dernier congrès 
de LAmerican Risk Management Association qui s est tenu 
récemment à Montréal. M. Jackson est le premier vice-pré­
sident de The Manufacturers Life Insurance Company. La 
traduction du texte de son allocution a été offerte par l'Asso­
ciation canadienne des compagnies d'assurance-vie.

9) Polices à fonds 
variables

Une autre différence qui 
vraisemblablement prendra 
une importance croissante 
dans les années à venir se 
trouve dans le domaine des 

lices à fonds variables. Au 
nada aussi bien qu'aux 

Etats-Unis, il y a eu des dis­
cussions à savoir si ce genre 
de polices relèverait de la ju­
ridiction des surintendants des 
assurances ou des commis­
sions des valeurs mobilières. 
Si étrange que cela paraisse, 
alors que la présence des au­
torités fédérales se fait sentir 
avec force pour ce qui est de 
la réglementation du domaine 
de l'assurance, celle du do­
maine des valeurs mobilières 
relève entièrement des autori­
tés provinciales. Bien que la 
situation à cet égard ne soit 
pas comparable d'une pro­
vince à Vautre, il est juste 
de dire que ce problème au 
Canada est beaucoup moins 
complexe au Canada qu'aux 
Etats-Unis. Si une police d’as­
surance à fonds variable ou un 
contrat de rentes respectent 
certaines normes précises, il 
n’est pas nécessaire qu’ils 
soient enregistrés comme une 
valeur mobilière et ils ne 
sont soumis qu’à la réglemen­

tation du service provincial 
des assurances. Cette régle­
mentation exige entre autres 
choses que le texte du contrat 
ait reçu l’approbation de la 
province, que soit remis au 
client en perspective un petit 
dépliant explicatif et que l’as­
suré reçoive tous les ans un 
rapport financier sur le fonds. 
En d'autres termes, on a re­
connu au Canada quelle diffi­
culté il y aurait à exiger que 
des polices à fonds variable 
soient soumises au double 
contrôle du surintendant des 
assurances et de la commis­
sion des valeurs mobilières. 
Le suri ntendant provincial 
des assurances et les mem­
bres de la commission des 
valeurs mobilières, dans la 
plupart des provinces, relè­
vent tous de l’autorité du mê­
me ministre. Peut-être cela 
a-t-il eu pour résultat que les 
autorités de ces deux corps 
administratifs en sont venus à 
une entente sur ce qui devrait 
être du ressort de l’un et de 
l’autre et pour que la régle­
mentation sur ces questions 
soit acceptable aux deux.

Telles sont les neuf diffé­
rences principales que je vois 
entre l’assurance-vie au Ca­
nada et l’assurance-vie aux 
Etats-Unis. Peut-être trou- 
vera-t-on mes propos indul­

gents en ce qui touche le do­
maine canadien et plus sévè­
res lorsqu'ils visent le do­
maine américain. Pour atté­
nuer cette impression, je si­
gnalerais que je me suis at­
taché dans ce texte à ne mon­
trer que ce qui est différent 
de part et d’autre de la fron­
tière. Nos similitudes, par 
contre, sont beaucoup plus 
nombreuses et, après tout, 
l’imitation n'est-elle pas la 
forme la plus sincère de la 
flatterie!

Que pouvons-nous apprendre 
de l'étude de ces differences? 
Je crois qu’il y a deux points 
sur lesquels if convient d’in­
sister: le besoin d’adaptabili­
té et l’attitude des gouver­
nements relativement a l’as- 
surance-vie.

Besoin d’adaptabilité

Il est banal de dire que no­
tre monde subit de très rapides 
changements. Cela n’en est 
pas moins vrai. Le monde de 
l’assurance-vie doit donc 
changer lui aussi pour s'adap­
ter aux conditions nouvelles et 
aux changements qui en dé­
coulent ouant aux besoins du 
public. Nos affaires sont très 
lourdement réglementées. 
Souvent, des modifications de 
la réglementation sont néces­
saires pour que de nouvelles 
idées puissent être mises en 
application. Il est heureux 
qu'au Canada nous ayons 
moins de réglementations de 
détails. Cela nous permet plus 
de liberté dans Fexpérimen­
ta tion de nouvelle idées.

De plus, les modifications à 
la législation au Canada, com­
me je l’ai souligné, sont plus

faciles à obtenir qu’aux Etats- 
Unis. n me parait qu’outre­
frontière. la possibilité de 
s’adapter aux changements est 
gravement limitée par une 
réglementation trop tâtillon- 
ne; seules les très grandes 
compagnies américaines d'as­
surance-vie ont les moyens de 
consacrer le temps et les 
sommes de travail et d’ar­
gent nécessaires pour obtenir 
des changements assez im­
portant de la réglementation 
des assurances et des valeurs 
mobilières. C’est là un re­
grettable état de choses parce 
que ce sont souvent les petites 
compagnies qui, dans leur dé­
sir de prendre une expansion 
rapide, font preuve d’initiative 
et d’esprit d’innovation et ne 
se satisfont pas du statu quo.

La plupart des grandes 
compagnies canadiennes ont 
déjà mis sur le marché des 
polices à fonds variables. Avec 
un marché des valeurs mo­
bilières à la hausse au cours 
des années ’60, avec la mon­
tée du coût de la vie et des 
perspectives inflationnistes 
généralisées, il n’était que 
naturel pour les gens de se 
tourner vers ces valeurs. Les 
compagnies canadiennes ont 
fait face à cette situation nou­
velle, à ce besoin, avec ces 
contrats nouveau-genre. Ces 
derniers vont prendre de plus 
en plus d’importance avec les 
années, mais on viendra, à 
mon avis, à se rendre de 
mieux en mieux compte qu’ils 
ne sont pas une panacée. Les 
actions ordinaires ne suffisent 
ps à elles seules à contrer 
les effets de l’inflation. L’ob­
jectif d’une bonne stratégie de

placements est d’en retirer le 
meilleur rendement d’ensem­
ble compte tenu des risques 
inhérents à ces placements. 
Une telle stratégie doit tenir 
compte de tous les genres de 
placements et non pas seule­
ment des actions ordinaires. 
C’est pourquoi j’entrevois de 
nouveaux changements dans le 
domaine des polices à fonds 
variables. Une innovation qui 
serait dans la logique des cho­
ses pourrait prévoir que la 
valeur d’une police pourrait 
varier avec celle d’un fonds 
composé non seulement d’ac­
tions ordinaires, mais aussi 
d’obligations, d’hypothèques et 
de biens immobiliers, les pro­
portions de ce "mélange” de­
vant dépendre de l’opinion des 
directeurs des placements 
quant à l’attrait relatif de cha­
cun des composants. Quant à 
l’assurance-vie conventionnel­
le, elle continuera d’être 
toujours très populaire.

Attitude des 
gouvernements

Des pressions de la part 
de groupements politiques et 
de groupements sociaux ont 
amené les gouvernements à 
s’immiscer dans un certain 
nombre de domaines qui aupa­
ravant avaient toujours été 
considérés comme réservés 
aux compagnies d’assurance. 
Il nous faut désormais consi­
dérer avec plus de soin les 
divers facteurs qui permettent 
de déterminer où se trouve 
la ligne de démarcation entre 
le domaine des affaires et le 
gouvernement. Il nous faut 
nous assurer en outre que les 
produits et les services que

nous offrons répondent bien 
aux besoins qu’ils sont desti­
nés à satisfaire. Par exem­
ple, au Canada vers le début 
des années ’60, on a beaucoup 
discuté des points faibles des 
régimes privés de caisses de 
retraite. Le monde de l’as- 
surance-vie a cru qu’il lui 
fallait appuyer toute législa­
tion susceptible de remedier 
à ces points faibles si le sec­
teur privé des caisses de re­
traite devait subsister, et ce­
la, en dépit du fait que nous 
savions que nombre de clients 
de nos régimes de caisses de 
fqhaite yonsi dureraient pa­
reille législation' comme- une 
intrusion inutile en ce do­
maine de la part du gouverne­
ment. En conséquence, l’as­
surance-vie a collaboré ac­
tivement avec le gouverne­
ment de la province de l’On­
tario à l’élaboration d’une loi 
touchant la solvabilité des 
caisses de retraite et la ga­
rantie des prestations des em­
ployés. Je crois que cette at­
titude et cette collaboration 
ont contribué de façon impor­
tante à conserver aux régi­
mes privés de caisses de re­
traite leur place dans notre 
société. Les interventions 
gouvernementales peuvent 
etre considérées comme une 
menace pour notre industrie, 
et c’est parfois le cas. Elles 
peuvent etre considérées éga­
lement comme un défi à re­
lever en nous assurant que 
les “produits” qu’offre l’as- 
surance-vie répondent aux be­
soins du public à un coût rai­
sonnable, et en étant cons­
tamment à la recherche de 
nouveaux moyens de mieux 
servir le public.

1 TOTAL DE L’ACTIF DES BANOUES

À CHARTE DU CANADA le 31 Août, 1971 (MILLIONS DE DOLLARS)
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clément • 
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le 31 août
TOTAL

DE L’ACTIF

e 31 Juillet
TOTAL

DE L’ACTIF

F iuduotion d or 

pourcer'cge entre
août 'ut-

juillet

banque de Montréal.................................... 412.3 290.4 568.7 917.9 373.6 321.7 4, 859. 4 89.5 6,2 313.9 1,574.7 9,728. 3 9, 637.1 + 0.9

La nanijue de Nouvelle-Lcossc. 246. 3 208.9 331.0 336.0 340.9 211.0 3, 891. 8 58.9 148.2 267.7 1,086.4 7,127. 1 6, 887. 4 + 3.5

La Manque Toronto Dominion — 300,9 « 226.4 344.1 329.5 328.4 172.5 3,116.4 33.4 67.8 168.0 1,227.6 6,315.0 6,138.5 + 2.9

La Manque Provinciale

du Canada .............................. 85.9 33.2 90.4 77.5 99.1 30.2 658.4 11.1 13.3 53.6 125.7 1, 278. 4 1,243.0 + 2. 8

Manque Je Comme#^
Canadienne Impériale ................. 456. 8 238.2 655. 2 1,683.2 591.1 266.5 S, 207. 9 131.2 209.4 348.9 1, 503. 8 11,292.2 10,908.1 + 3.5

La Manque Royale du Canada ... 419.7 262.8 603.6 1,074.6 536.1 393.7 6,037.3 113.2 385.5 484.2 2, 291.0 12,601,7 12, 463.4 + 1.1

Manque Canadienne

119.7

11.1

12S. 7 160.4

8.9

2.5

206.0

6.6

2.3

251. 9

5.2

22.5

75.9 996.3

224.5

101.1

21.5

1.2

1.3

9A Q 85. 8

5.3

.8

59.3

5.5

9.5

2,129. 4

270.0

163. 1

2,100. 3

277.2

161.8

La Manque Mercantile

1.7

3.1

- 2.6

+ 0. 8Bank of Mritish Columbia.................... S. 4 14. S . 1

TOTAL le 31 aoül 1971 2,058.1 1,400.1 2,764.8 4, 633. 6 2, 548. 8 1,471.6 25,093.1 461.3 862.1 1,728.2 7, 883. G 50, 90S. 2 __ + 2,2

TOTAL J* 31 juillet, 1971 1, 892.1 1,278.5 2,785, 1 4,531.6 2,598. 9 1,413.2 24, 839.0 458.8 625.3 1,637,9 7,756.4 — 49,816.8 --

Fluctuation à en pocrccntacc 
entre août et luillet 4-8.8 + 9.5 -0.7 + 2.3 - 1.9 + 4. l + 1.0 + 0.5 , +37.9 + 5.5 •+ 1.6 ..

»v

quittera son poste
M. Robert W. Haack. prési­

dent de la bourse de New York, 
a causé une certaine surpri­
se hier en annonçant qu'il 
abandonnerait son poste à la 
fin de son mandat actuel. Ce 
dernier prendra fin le 31 juil­
let prochain.

M. Haack qui était devenu 
le quatrième président du NY­
SE en septembre 1967. a dé­
claré qu'il désirait se repo­
ser de son travail exigeant 
des dernières années et pas­
ser plus de temps avec sa 
famille.

M. Haack a connu. rappelons- 
le. un mandat passablement 
controversé depuis 1967. Ses 
suggestions "révolutionnaires" 
lui ont également valu de nom­
breuses critiques. C est sous 
sa présidence que plusieurs 
maisons de courtage sont de­
venues publiques ou se sont 
fusionnées plus ou moins vo­
lontairement; c’est lui qui 
avait proposé une transfor­
mation des taux de commis­
sions. déclarant même que son 
objectif ultime était l'abolition 
des taux fixes de commission.

Mentionnons également que 
celui que l’on considère comme 
le successeur probable de 
M. Haack, soit M. Ralph S.

Saul, ancien président de 
l'American Stock Exchange 
(bourse Américaine» vient 
tout juste d’être admis au 
conseil d'administration du 
NYSE.

banque prouinciale
Dividende régulier

AVIS est par les présentes don­
né que le Conseil d’administration 
de La Banque Provinciale du Ca­
nada a déclaré un dividende de 
seize cents par action sur le ca­
pital-actions versé de la Banque, 
pour le trimestre se terminant le 
31 octobre 1971.
Ce dividende, portant le numéro 
295, sera payable au bureau prin­
cipal et à toute succursale de la 
Banque, le ou après le 1er novem­
bre 1971, aux actionnaires ins­
crits dans les registres le 1er 
octobre 1971, à la fermeture des 
guichets.
Par ordre du Conseil 
d’administration,
Le vice-président et directeur 
général,
Raymond Primeau.
Montréal, le 15 septembre 1971.

CREDITM.-G. INC.
Avis d’assemblée générale et spéciale adressé aux détenteurs de:

• Billets Girtntis. «4% Série 1
• Billets Gtraotis. 6 Série 3
• Billets Garntis, 6 v«% Série 4
• Billets Garantis, 6 4% Série S

AVIS est, PM 1« présentes, donné qu’une assemblée générale et spéciale des détenteurs de Bil­
lets GaranUs de Crédit M.-G. Inc. rla Compagnie"I Séries 1, 3, 4 et 5, émis aux tenues 
d’un acte de fiducie principal du 29 septembre 1961 et d’actes de Bdude supplémentaires des 31 
août 1962, 6 septeniire 1963 et 23 juin 1963 fl’Acte de fiducie"l entre la Compagnie et So­
ciété National de Fiducie comme flduciaire pour les détenteurs de BUlets Garantis rie Fidu­
ciaire’’), sera tenue le mercredi 17 novembre 1971, à 13:30 heures, dans la salle 27, 3ième éta- 
ge. Maison du Commerce. 1000, Côte du Beaver Hall à Montréal.
CETTE ASSEMBLEE générale et spéciale, sera tenue dans le but de soumettre aux détenteurs 
de BUlets Garantis un projet d’amendement à certaines dispositions de l’Acte de Fiducie et d’étu­
dier et amender, si jugé opportun, la résolution extraordinaire déjà adoptée par les détenteurs de 
Billets Garantis à leur assemblée du 15 janvier 1969, plus particulièrement aux Bus: d’autoriser, 
nonobstant le lait que les bUlets garantis séries 1 et 5 portent intérêts au taux de 6 et ceux 
des séries 3 et 4 podent intérêts au taux de6 Vr%, le Comité de protection à payer le capital 
avant les intérêts sur celui; d’autoriser le Comité de protection à la vente en bloc des biens et 
créances, le cas échéant, pour le plus grand avantage des obUgatalres; d’autoriser le Comité de 
protection à donner (pittance au Bduda ire si et lorsque nécessaire; d’autoriser le Comité de pro­
tection à se dissoudre lorsque son mandat sera terminé sans autre lotmalité; de prendre toutes 
autres décisions de la compÂence de l’ass emblée.
LES DETENTEURS de Billets Garantis Immatriculés pourront assister à l’assemblée générale 
et spéciale sans pcortaire leurs BilleU Garantis, à la condition de bien s’IdentlBer; les détenteurs 
de Billets Garantis au porteur devront produire à l’assemblée leurs Billets ou le cettllicat de 
dépôt de ces valeurs dont I est question dans les règlements de l’assemblée adoptés par le fi- 
du claire, lesquels règlements contiennent en outre des diqroslllont con. ernant la (orme des pro­
curations devant servir à rassemblée générale et spéciale. Tout Intéressé peut consulter le tex­
te de ces règlements chaque jour ouvra Me. dirant les heures de burrau, cbex le Fiduciaire, ar 
3S3 est, rue Sherbrooke à Montréal, et y obtenir des formules de procuration et des formula 
de dépôt de valeurs.
DONNE A MONTREAL, ce 22lème jour d’octobre, 1971

SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE 

Fiduciaire
Par:
Q- Boyer, secrétaire

CARTES PROfESSjÛNNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d’invention 
MARQUES de COMMERCE 

Marion, RobicDx Robic 
ci-devant 

Marion & Marion 

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR
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■ toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

VtntM Haut Bas Farm. Ch.

ADitit»

Industrie! lot

ItÛO $0 • 5'. 5.3
Ackiands 300 $5? 5? 5 +
Acres Ltd 375 $9 87. 9 + *4
Acres A pr 25 $36 ? 36 ? 36+ + *?
Acres wt 160 170 170 170 -15
Agra Ind 1125 $8 ? 8‘4 8 + — *4
Aimco Ind 410 $14 147. 14 + + '•
Alta Gas T , 587 $48 u 48 4 48 - + '•
Alla Gas p 125 $76'. 76'. 76 +
Alta Nat 300 $22 ? 22 22 + + i +
Alcan 15151 $16 . 16'• 16 + + *•
Alcan pr 365 $25 . 25 25 + + +
Algo Cent 100 $7 .. 7*4 7 + + '»
Algoma St 4007 $11'. 11'. 11 + — +
Allarco Dv z50 450 450 450
Alliance B 400 300 280 290 -F 10
Alumm pr z28 $18 18 18
Al min 2p z20 $36 36 36
Anglo-cn 200 380 375 375 -30
Ang CT 290 25 $37 , 37 4 37 + — *4
Ang CT 315 100 $39 39 39 -2+
Aquitaine 1100 $26 m 26 26
Argus 300 $11 U 11
Argus B pr 28 $33 33 33
Argus C pr 300 $8*4 8*. 8 +
Atco Ind 1310 $7 + 7'? 7?
Atl Sugar 1925 $6'b 6 6
Atl Sug A 150 $13*4 13'4 13 + + *4
Atl Sug w 300 130 130 130 + 5
Bk Mtl 16954 $16 15'. 15 + + +
Bank N S 2056 $27'. 271. 27 + - '.
B Cdn Nat 200 $13'. 13 >• 13*.
Bathrst p 225 $6 6 6
Beaver L 310 $14'? 14'? 14 +
Beaver A 100 $13'. 13 + 13 +
Beck B p 15200 $8'4 8'? 8 + + '?
Belding L z50 $10'. 10 + 10 +
Beldng w 400 270 265 265 -15
Bell Canad 9819 $44'« 43 + 44 + + +
Bell A pr 440 $51 4 50-4 51 + + +
Bell B pr 1270 $52 . 52-4 52*4
Bell Kmt 100 75 75 75
Black P 700 350 350 350
Block Bros 2750 300 285 300 + 10
Bombrder 400 $10*. 10*. 10*.
Bovis Cor 1700 165 155 155
Bow Valy 3990 $26 « 25 + 26 + + *«
Bramalea 1000 295 285 290 + 5
Bramai w 100 165 165 165 + 5
Brascan 5843 $17‘? 17 + 17*.
Brdg Tank 100 470 470 470 + 30
Bright 600 $15 . 15 + 15 +
Brmco 2075 495 490 495
Br Am Bnk 200 $12 12 12
BC Forest z20 $16'. 16'. 16*.
BC Sugar 650 $17'. 17 + 17 +
BC Phone 200 $58 ? 58 + 58 + + *4
BCPh 6 pr zl5 $81 ? 81 81
BCPh 4’4 p zlO $63 63 63
BCPh 4'? pi zl2 $61 61 61
BCPh 1956 25 $64 64 64
BCPh 5 j p 60 $81 81 81 + 1
BCPh 6 80 225 $26 ? 26'4 26 ? + +
Budd Auto z65 $6'. 6 + 6 +
Burns Fds 750 $11 . 11 11
Cad Dev 4050 $7 7 7 + +
CAE Ind 700 400 395 400
Calgary P 1310 $24'4 24 + 24 +
Calgry P p 50 $78 78 78 — +
Calgy 540 p 275 $88 ? 88 + 88 ?
Calvrt Die 200 80 76 76 - 9
Cambndg 200 $10 4 10 + 10 +
Campeau 2442 300 300 300 -10
CD Sugar 300 $30? 30 + 30 + + '-
Can Cem L 122 $42? 42 42? + +
C Cem L p 625 $21 20 + 20? — 'i
Can Malt z25 $24 ? 24 + 24 ?
C Packrs 810 $18 ? 18? 18 ? + ‘e
C Perm 13250 $16 16*. 16 + + *1
Cdn Brew 3030 $6'4 6 + 6 +
C Brew Ap 57 $29 29 29 -r
C Brew Bp 40 $36'. 36*. 36*8 + *«
C Cablesy 1750 $13 13 13
C Cable w 550 190 190 190 + 10
C Curtis 900 65 65 65
Cdn Equty 120 $8 ? 8 + 8 +
C Found pr z25 $7? 7 + 7 +
CGE z25 $22*4 22 + 22 +
CG Invest 90 $64 64 64 + *i
C Goldle 650 340 340 340
C Hydro 1488 $13 12*4 12 +
C lmp Bank 4275 $22*4 22 + 22*4 + +
C Ind Gas 2250 $9 . 9*4 9 +
CIL 314 $10*4 10 + 10 +
C Manoir 300 265 265 265 + 5
C Marconi 300 260 260 260
C Ocdental 500 $9‘» 9 9
CP Inve pr 6430 $22'. 21 + 21 ? — ' j
CPIn w 21750 215 200 200 -10
CP Ltd 22780 $12*4 12*. 12*. + 'i
CPL $3. pr 9239 $10-. 10*. 10*. + *i
CPL UK p 2916 $9 9 9 + ‘i
Cdn Sait z25 $15 ? 15? 15 +
Cdn Tire 500 $32 32 32
Cdn Tire A 3089 $31*4 31 31 + + +
C Uilties 586 $32'? 32 + 32?
CUtil 6 pr 75 $77 ? 77 + 77 +
C Vickers 100 $9*. 9». 9*. — *4

■ fonds mutuels
FONDS OFF. DEM.

Acrofund 1.09 T .56 '
Adanac 1.99 2.17
A.G.F. Special Fund 2.77
All-Canadian Compound 
All-Canadian Dividend

7.95 8.69
894 9.77

All-Canadian Revenue 7.43 773
All-Canadian Venture 3.59 392
Am. Growth Fund 5.83 6.40
Amer. Gen l Growth 18.28 19.98
Assoc. Investors 4 89 494
Canada Growth Fund 5.33 586
Cdn. S.A Gold Fund 4.02 4 39
Cdn. Sec. Growth 4 25 4.67
Cdn. Gas & Energy Prd. 13.11 1441
Canadian Invest Fund (xdi 4.29 4.70
Cdn. Trusteed Income 4.92 5.40
Canagex 8.67 9.37
Collective Mutual Fund 5.89 6.39
Commonwealth Inter 12.18 1338
C. I. Leverage 3.15 346
Commonwealth Venture 5.75 6.32
Corporate Investors 5.07 554
Corp. Inv Stock Fund
CSM Japan Fund

4 69 5.12
7.19 7.90

Dom. Compound 5.03 546
Dom Equity
Dreyfus Fund

644 6.71
11.65 1277

Exec. Fund of Canada 5.59 6.13
Fonds Collectif "A" 5.86 6.40
Fonds Collectif "B" 5.72 589
Fonds Collectif "C 8.42 9.21
GIS (Compound) 8 66 9.52
GIS (Income) 3.16 348
Growth Equity 5.73 6.29
Industrial Growth 546 6.00
Invest Growth 10.15 11.10
Invest Int i Mutual 7.14 7.81
Invest Mutual of Canada 5.05 553
Japanese Fund 4.70 5.14
Keystone Canada 6.89 756
Keystone Polzris Fund 4.24 464
Le Fonds P E P 3.42 3.72
Mutual Accumulating 4 95 544
Mutual Bond Fund 10.15 11 16
Mutual Growth Fund 4.90 5.39
Mutual Income Fund 1.53 4.98
Nat Resourres 6.43 7.03
Pension Mutual 7.13 7.81
Planned Resources 3.85 4.23
Principal 388 426
Provident Stock 5.24 5.73
Regent Growth 8.21 902
Regent Pension 5.18 5 69
Regent Venture 373 4.10
RoyFund Ltd 5.21 543
Sav & Inv. Can. 5.72 6.29
Sav. & Inv. Amer 8.60 9.45
Spec
Taurus

8.76
3.10

9.57
3.41

Utd Accumulative 4 60 5.50
Utd. American 2.19 2.41
Utd Horizon 2.76 3.03
Utd Venture 3.78 4.15
Universal Sav. Equity 6.67 7.33

■ les obligations

ÜOUVKKNKMKNT DU CANADA
4Vl Sept. 1 1972 994 100*4
5 Oct 1 1973 1004 101
5 Avril 1 1974 1004 101
6+ Avril 1 1975 104 105
5*4 Juin 1 1976 101+4 102*1
7 Sept. 1 1977 106 107
3+4 Jan. 15 1978 89 90
64 Juin 1 1979 1014 102*1
6*4 Avril 1 1980 100*1 101*i
44 Sept 1 1983 854 86*4
6+4 Fev. 15 1983 98*i 994
64 Oct 1 1995 954 97
3+4 Mars 15 1998 58 60
3 Perpétuel 1996 38 40
CN 4 Fév. 1 1981 82 83
CN 5+i Janv. 1 1985 89 91
CN 5 Oct t 1987 79 81

INDUSTRIELLES
Abitibi 7'i 1967 87 89
Alb. Gis Conv. 7W 1990 121 124
Bk ol N S.. 7. Orl. 15 1987 92 94
CPR 8*,. Nov. 1 1978-89 105 107
l*MAC 8>i 1974 102 104
GMAC 7, Sept 30 1986 87 89
Gull Oil 8is Déc 1 1989 104 105
Impl. Oil 84, Août 15 1989 105 107
Noranda 94. Oct. 15 1990 107 108
Royal Bk 7 Avril 15 1991 1004 1004
Roymor 74 Nov. 1 1973 100 102
Roymor 7+4, Nov. 1 1978 1004 1024
Simpsons 94, Déc. 15. 1989 106 108
Wcston, Géo.. 6+4 1987 86 88

SKRVICKS PUBLICS
Alta Gas 94 1990 106
Bell Tél 94 1993 108 110
Msrlt. T4T tl,. Juin 1 1990 104 106
N 4 C 9S Janv. 15 1991 1084 107
TC Pipe 91. Juin 20 1990 108 109

PROVINCIALES
Alb. 6*,. Man 1 1989-91 91 93
Man Hvd BV Sept 15 1991 1044 106*1
N B. 7». Man 1 199446 97 98
Nfld 9>. Nov 15 1990 106 110
N S. 71, Man 1 1989 91 98 98
Ont Hyd 8>, Juil 21 1996 106 106
P.E l. 91. Nov 1 1990 107 K»
Qué Hyd 8». Juil 219 1996 104 106

CONVERTIBLES
Domtar 81. 1987 84 86
TC Pipeline 5 1989 94 96
Wnlcoasl 8'», Avril 1 1988 92 94
C MH 9>x Déc 7 199045 106 108
Mél. Tor B*. Oct 1 1990 107 110

VtntM Haut
ÇWN Gas 315 $19
CWN G 4 pr *1 su*. 
Canron 
Carrier JD 
Cassidy L 
Ctl Ont SLe
Cbemcell 
Chrom 
Chrysler 
CHUM B 
Codville A 
Columbia 
Cominco 
C Holiday I 
Compute! 
Com tec h 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bldg 
Con Textle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas A 
Con Gas B 
Control F 
Cooper C 

' Corby vt 
Corby B 
Cornât Ind 
Coronatn 
Costam R 
Cram R L 
Crwn Life 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale-R 
Debhld B p 
Oistl Seag 
Doman I 
Dome Pete 
D Bridge 
D Citrus 
Dofasco 
Dom Glass 
D Glass pr 
D Lime w 
Dom Store 
Domtar 
Domtar pr 
D Textie

1254 $16 2 
100 $5 4
100 380
200 $7>4

1035 410 
200 150 
300 $29*. 
200 $7H 
100 345 
275 300 

3245 $20*. 
9476 $10 

300 385 
500 215

$6
$9';
33

135
$5*

975 
300 
210 

13400 
100 
720 $23 

5305 $19 4 
210 $82 
210 $82'? 
500 160 
100 $14 
265 $20 ? 
250 $20-4 
100 145 
100 100 
200 $5 ?
500 $107. 
790 $30 
325 $17 ?

5290
200
300
45

$5
$5
$6‘?

$78
1135 $52 4 

100 $8? 
300 $31 

1490 $22 
500 $7‘.

1683 $21'4 
100 $10 
300 $11'. 
600 63 

1485 $137. 
2673 $10'. 
200 $1414 
1100 $8

DRG Ltd 4*-&50 $11*4
Dupont 
Dylex D A 
Estn Can S 
Econ Inv 
E-L Fin 
Electro ltd 
Emco 
Erie D 
Erie D A 
Exquisite 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Gr 
Fields S 
Finning T 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Ga2 Metr 
Gaz 5 40 p 
Gdn Mang 
GMC
G P Mfg A 
Genstar L 
Gesco Dis 
ALE '■??
Glengair 
Godyear p 
G Mckay A 
Graft G 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
Gt West Int 
Gt W Life 
Gt West S 
Greyhnd C 
Greyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
Guar T 
Gulf Can 
H Group 
Hand Chm 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Hunter D 
Huron Eri

300 $17? 
150 $6'4
800 $9 4
300 $131. 
200 $64
100 $36 ? 
100 $5 *.
400 $9
100 $8*4
252 420 

1298 $73‘4 
100 125 

10935 $81.
3300 $12*. 

150 $11'4 
600 86 
740 $82 
240 $11'. 

25 $17 
22 $68 

451 $12 
200 $5*.
25 $65 

200 475 
168 $81 
575 $69 
750 $10*4 
300 285 
'?’•?

2200 160 
442 $34*4 
500 $6’4

4500 $18 ? 
2150 460 
zlOO $127. 
800 $18 
350 $6 ?
800 $42 

1000 460 
800 190 
100 $13*4 
325 $8 ? 
350 $8 2

14450 $127. 
1802 $25 
500 $18-4 
100 470 
100 $11 ' 4 
100 $11 
100 340 
450 285 

1000 78
425 220 
75 $56 4 

z50 $10*. 
2775 $32 
z100 $33 

900 230 
865 $18 

1350 $43 
700 $52 ? 
525 $13 

4056 $23
Husky 11250 $15*. 
Husky B pr 25 $41

675
100

2320
300

200
1500
500
450
505
bOO

Husky D w 
IAC 
IAC w 
Imasco 
Imasco A p 
Imp Gen 
Imp Life 
Imp 0 
Indal Can 
Ind Adhes 
Inland Gas 
Inland G p 
Inter C B p 
Inter C A w 
Inter C B w 1700 
Intmt 
IBM
I Nickel 
Int Util 
Int Uhl A 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jockey C 
Jockey B p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kentmg 
Koffler 
Koffler A p 
Koffler w 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 25 
Lau Fn 140 
Leigh Inst 
Levy
Life Inv w 
Lincoln Tr 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Loeb M 
Maclarn A 
Maclean H 
wmh cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnetcs 
Maher pr 
Major H D 
M LI Gard 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
ilarkbro w 
fJass-Fer 
McLaghln 
McLagn w 
Met Stores 
Mex LP pr 
MPG Inv 
Microsyst
MinduStrl 
MLW Wor 
Molson A 
Monenco 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
MTS Inter 
NaChrs I 
N Hees Ent 
Nat Sea 
Neonex 
NB Te!
N Provid D 
Nfld LP 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w

300 650 
1899 $18? 

210 675 
783 $18'. 
510 460 
300 325 
50 $137 

17499 $29 ?
$8 

$13 
$12 
$14'? 

250 $18'. 
z80 220 

260 
10200 215 

113 $304'. 
33030 $27 . 

3980 $37'. 
320 $41*4 

2282 $27 
1625 $11 ? 
1386 $7
200 $6'. 
300 $18l. 
150 $14 
300 165 

2422 470
100 $9'*4

1225 465 
150 $6

$8?. 
$5*. 
$5 
$9

$14'?
$8

900 625 
2510 $21'. 
860 $22*4 
600 $12 

1200 225 
z 15 $8 it
320 $8'? 
390 $16 a 

1000 $17 
820 390 
100 $13'? 
500 60 

zll6 $12'? 
450 345 

1650 $5
2210 $5'.

70 $29'? 
150 $18 
550 370 
100 $14 
800 $13 
100 $6 

2685 $20 
5700 305 
300 $7

1000 73
z50 $7
100 150
29 $26 

100 $14 
263 $19 
200 475 
600 60 

4206 $10 
750 $10 

1400 440 
900 $15 

1000 $10 
800 475 
220 495 
400 $6
100 $12 

1625 $16 
220 $5 
600 $17 

2955 $34 
330 $11 
100 $24 

2954 350 
700 $16 
100 320 
525 $9 

1200 320 
280 $13 

1450 40 
100 $9

4630 $26 
3776 $14 
250 $27 

1150 570

Bm Ferm Ch.
19 19
11 + 11 +
16+ 16 + + +
5 + 5‘a+

380 380
7*4 7*4

410 410
150 150 + 20
28 + 28 + — *4
7+ 7+

345 345 - 5
300 300 + 10

19 + 19*4 — *4
9 + 10 + +

385 385 - 5
200 215 + 15

6 6
9 9

33 33
125 130

5 + 5*.
23 23 +
19 19 +
82 82
82 + 82?

160 160
14 14 — +
20 + 20 + — *4
20 + 20 +

145 145
100 100 - 5

5 + 5 + — +
10 + 10 + + +
29 + 29 + — *4
17 ? 17 + + +
5 5 4
5 + 5 +
6 + 6+ + +

78 78 + '?
52 + 52+ + +
8 + 8 +

31 + 31 + — +
22 22

7 7
21 21 +
10 10
11 + 11 + — *•
63 63 + 1
13 + 13*4
10 10
14 + 14 + + *4
17 + 17*4 + +
11*4 11*4 — *4
17*. 17 + + +
6*4 6*4
9 + 9 + + +

13 + 13 +
6 + 6 + + +

36? 36 + + +
5 + 5 +
9 9
8*4 8*4

420 420
73 73 + + '4

125 125
7 + 8 + + +

12 12*. + +
11 + 11 + -1 +
85 85 + 2
82 82
11 + 11 + — +
17 17
68 68
12 12 - 1
5 + 5 +

65 65
475 475 -25

81 81 + +
68 68 + 1
10 + 10*4 + +

285 285 + 10
!+? •?’.?

155 155
33 + 34 - 1
6*4 6*4

17 + 18? + +
450 460

12 + 12 +
17 + 17 +
6 + 6 + + *4

42 42 + 1 +
440 440 -30
190 190

13 + 13*4
8 + 8 +
8 + 8 + + »

12 + 12*4 + *8
24*4 24 + + *4
18 + 18*4 + *•

470 470 - 5
11 + 11 + — *4
11 11

340 340
270 285 + 25

75 75 - 3
215 220 - 5

i 56 56 + — *4
10*. 10*.
31*4 31 +
32 + 32 +

225 225 - 5
17 + 17*4 — +
42*4 42*4 + +

: 52 52 - 1
i 13 + 13+ - *.
i 22*. 23 + + 1 +

14 + 15 — ' ■
41 + 41 +

645 645 -10
18*. 18*.

675 675
18 18 — +

460 460 + 10
300 300
137 137
28 + 28 + - +

7 + 8 — +
13 13 + +
11 + 11 + — +
14 + 14 + + *4
18 + 18 +

220 220
260 260
210 215
304 304 - 1
26 + 27 + - *.
36*. 37 + + *8
41*4 41*4 + *4
26 + 26*. — ' S
11 + 11 + — *4
6 + 6 +
6*4 6*4 — +

18 18 - +
14 14

165 165 -10
460 460

9 + 9 + + 't
455 460 - 5

6*4 6*4 + 'a
8 + 8 +
5'. 5 + — *4
5 5 — *8
8*4 9 + >4

14*. 14 +
8 + 8 + + +

625 625
21 21 + + '4
22 + 22 + -l'a
12 12 — +

220 220 -10
8 + 8 +
8 + 8‘?

16 + 16 +
17 + 17 + + +

380 390 + 15
13 + 13+ + 1 +
60 60
12+ 12*.

345 345 + 5
5 5
5 5 + + +

29 + 29 ? + +
18 18

370 370 - 5
14 14 - '?
13 13 — '?
6 + 6 + — +

20 + 20 +
275 300 + 35

7 + 7 + + +
72 72 + 1

7*4 7*4
150 150
26 + 26*4 + 1
14 + 14 +
19*4 19 + - +

470 470 - 5
51 51 - 9
10 10 — +
10*. 10'. + +

430 440 + 10
15 15 + + 'a
10+ 10*.

475 475
495 495 - 5

6 + 6 + - «4
12 + 12 +
15 + 16 + + +
5*4 5*4

16*4 17 + +
34 + 34 +
11 + 11*. — +
24 + 24 +

350
16

320
8'4

320
13*4
38
9*4

26*.
13*4
27*4

555

350
16

320
8*4

320
13*4
40
9'4

26-.
13'4
27'?

555

- 5

+ '• 
+ 5

■ cours des changes

PAYS monnaie cours

Atnquc au suo
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Broil
Dancnurfc
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
EtalS'Unts
Norvhge
Nouvelle 7. flandc
Suède
Suisse

Hand 1.4131
Deutsche Mark 3007
Livre 2.4989
Peso 2064
Dollar 1 1661
Schilling 0417
Fianc .0215
Cruiriro Novo 1854
Couronne 1381
Peseta 0147
Fianc 1815
Florin 2987
Lire .001637
Yen 003062
Peso 0603
Dollar 1.007/3?
Couronne 1463
Dollar 11776
Couronne 1997
Fianc 2518

NS L P 322 S10‘, 10 + 10+
NS Savngs 325 tu*. 11+ 11 +
NSI Mark 600 300 29C 300
N u West D 100 *?'. 7 + 7+
Oil Patch 300 200 200 200
Okanagan 700 $5 . 5+ 5+
OSF tnd 1730 15 475 490 + 10
Oshawa A 2000 S10-. 10 + 10+ -f +
Osnawa w 300 140 140 140 — 5
Overland 100 *11 , 11 + 11'? + 1
Overtnd pr 100 *20 • 20 + 20 + — 2
Overlnd 2 p 500 370 355 355 20
Pac Pete 985 *31 30 + 30? — +
PanCan 1 200 290 285 290 + 10
Pembm A 200 *5-. 5 + 5 + + +
Pembin B 1700 *5 , 5 + 5 +
Pemb D p 180 *24 24 24
Petrofma 500 *19'. 19 + 19+
Pitts Eng 520 *12', 12 + 12 + _ '?
Pow Corp 1632 470 465 470 + 5
Pow Crp pr 300 *25 , 25 + 25 ? + +
Pow C 5 pr 400 *8‘. 8 + 8 + _ +
Price Corn 1525 *6 , 6 + 6+ _ +
Quinte A 600 200 200 200 + 5
Rnk O A 23210 *18', 18 + 18 + + +
Readers D 200 *7'. 7 + 7 + + +
Realty C 1500 250 250 250
Reed Oslr 550 *7'. 7 + 7 + _ +
Reichhold z90 *8', 8 + 8 +
Reitman 100 *17 . 17 + 17 + — +
Reitman A 125 *16'. 16 + 16 + + +
Revelstk 200 *10'. 10 + 10 + _ +
Revelstk p z25 *14', 14 + 14 +
Ripley Int 100 320 320 320 + 20
Rolland 100 230 230 230 _ 20
Rothman 1455 *13', 13 + 13 + _ +
Rothmn w z25 290 290 290
Rothm 2p 8300 *17'. 17 + 17 + + +
Royal Bnk 2666 *26 26 26
Royal Trst 575 *35', 35 35 — +
Russl H p 100 *18 4 18 + 18 +
Sayvette 340 445 435 445 + 20
Scmtrex 200 315 315 315 + 5
Scot York 325 *16'. 16 16 + + +
Scot Mis pr 100 *7 4 7 + 7 + + • 4
Scotts 150 *13‘. 13+ 13 +
Seaway pr 300 *5'. 5 + 5 + — +
Seaway w z50 95 95 95
Secur Cap 1700 420 400 420 + 10
Select P 200 200 200 200
Shaw LE A 310 *6 5 + 6
Shaw Pipe 100 *8 8 8
Shell Inv p 620 *35 , 34 + 35 + + 1 +
Shell Inv w 510 *14'. 14+ 14 + + +
Shell Can 1252 *34’. 34 + 34 + + +
Silverwd A z50 *15 15 + 15 +
Simps 10098 *19 18 + 18 + + i4
Simpson S 475 *25 25 25
Sklar 'M 100 175 175 175
wslater Stl 1325 tir. 10 + 11 + + +
Slat W Can 1030 *11', 11 + 11 + _ +
Somville p 60 *39 39 39
Southam 1450 *64 62 64 + ‘ ?
St Brodcst 200 *12 12 12 _ +
St Can 22010 *23'. 22 + 22 + + +
Stembg A 800 *19'. 19 + 19 + + +
Stuart Hse 100 390 390 390 _ 10
Suptst corn 300 *15 15 15 _ +
Suptest od 1740 *54 52 + 52 + — +
Surpass C 480 200 160 200 + 50
Tamblyn 100 *20 20 20 + '?
Tancord 400 265 260 260 _ 5
Teledyne z25 340 340 340
Texaco 407 *31', 31 + 31 + _ +
Thom Nés 125 $24 24 + 24 +
Thorn N p zl5 *50 , 50 + 50 ■
Tormt 1 56500 95 95 95
Tor Dm Bk 2725 $24’. 24’4 24jj +
Tor Star B 100 $31>. 31>. 31’. +
Traders A 700 $12‘4 12'a 12J. + ‘4
Traders 5 p ü $26'a 26‘j 26‘r
Trader Bp 200 $26'; 26‘a 26‘r 
Trader 65 w 500 115 115 115 - 5
Trader 66 w 200 300 300 300
Transair 900 355 345 355 +15
Trnsair w 300 100 100 100
Tr Can PL 2361 $341 . 33 + 33+ - i4
Tr Can PI p 50 $42' b 42' 8 42+ + +
Tr Can A pr 260 $62 + 62 + 62 +
Tr Can P w 135 910 910 910 - 10
Transglob 300 205 205 205
Trans Mt 1670 $21 '+ 21 ’ 21++ • 4
Trizec Crp 3700 170 170 170
Trizec w 1300 53 52 53
Tru-Wall 2000 300 275 290 +15
UNAS Inv 200 $16 + 16 + 16+ + +
Un Carbid zlOO $14 13 + 14
Un Gas 5330 $13 + 13'+ 13'+
UGas A pr 75 $42 42 42 - +
Union Oïl 5100 $46 ? 45 45 - 2
Van Ness 1300 85 85 85
Versafd 200 $5 5 5
Venpower 4400 125 125 125 + 5
W Brdcast 1000 $9‘4 9', 9'4 + •.
W Cdn Seed 1900 450 450 450
W Realty 1200 $6 j 6 6 +
Westnhse 1350 $12 ? 12‘? 12‘?
Weston 1150 $14 + 14 + 14 + + ^ +
Wstn 4 ?p 25 $63 + 63 + 63 +
Wstn 6pr z4 $80 8 80 + 80 +
White Pas 1950 $8 + 8‘? 8 +
Wiley Oïl 2900 $6 5 + 6 + +
Wmco S 500 $5 480 480 -20
YR Prop 100 $5 + 5 + 5 +
Zellers 410 $16 + 16 + 16 + + +
Zenith 363 175

Minas
175 175

Accra 1000 8 8 8 — « ;
Acme 66800 29? 23 27 + 4
Agmco 200 210 210 210 + 5
Allied Mng 860 305 290 290 + 5
Ang Ruyn z200 28 ? 28 ? 28?
Ang Uü 12900 78 /b /b + 1
Armore bbUO T2 11 T2 + '?
watl C Cop 500 45 45 45 _ 1
Bankeno 3510 590 570 575 5
wbarex 3000 20 20 20 + 2
Bary Expl z700 91 88 91
B-Dqu zlOO 2 2 2
Betlm 4395 $15 + 15 + 15 + _ ti j
Black Bay 8000 4 4 4
Bl Hawk 1500 42 42 42 + 2
Bounty Ex 1000 9'? 9'? 9'? + 1
Bral Can F 500 154 154 154 + 3
Brameda 8078 80 76 76 _ 1
Brenda M 2000 385 375 385
Brunswk 1200 315 305 315 + 5
Cam Mine 1500 24'? 24'? 24'? + '?
Camflo 300 255 264 254 + 3
Cam Chib 100 595 595 595 _ 5
Camp RL 720 $21 20 + 20‘? _ 1
C Tung 1100 174 166 166 — 6
C Jam 10075 130 130 130 — 5
C Merrill 100 520 520 520 — 40
Cassiar 300 $18'? 18 + 18 +
Cent Pat 2000 160 150 160 + 10
Chemaloy 400 176 174 174 _ 3
Chestrvile 9000 12 12 12 + 2
Chib Kay 1000 6 6 6 1
Chib M 1850 38 36 36 — 2
Chimo 500 102 102 102 + 1
Coch Will 500 25 25 25
Com Lake 500 8 + 8'? 8 ? + '?
Columb M 2000 36 36 36 + 1
C Callman z250 4 4 4
Con Fardy z300 98 92 98
C Durham 5500 75 74 75 + 4
C Marben 4100 155 145 155 + 5
C Morisn 6700 133 130 130 — 2
C Rambler 4200 149 143 146 — 2
C Red Pop 3500 13 12 12 — '?
Con west 3814 750 740 750 + 20
Coprcorp 3000 14'? 14‘? 14'? — 1 ;
Craigmt 3965 780 650 675 — 110
Crobk 12000 10 10 10
D'Aragon 500 18 18 18 + '?
D'Eldona 7000 51 49 51 + 1
Denison 1148 $20 19 + 20
Dicknsn 1000 80 80 80 + b
Dome 200 $58 + 58 + 58 + + '?
D Explor 3700 116 113 113 + 1
Dynasty 2400 520 510 510 + 10
East Mal 500 90 90 90 — 5
East Sull 500 280 275 280 + 5
Farwest 1500 8 7'? 7'? + !?
Fort Reine 5000 36 36 36 + 1
Gnt Masct 5000 425 405 405 — 15
Giant „ Yk 107 730 730 730 — 15
Goldray z200 49 49 49
Granduc 1900 445 405 405 — 40
Granisle 650 980 925 925 — 55
Green Pnt 8500 27 25'? 26'? + 2‘?
Gulch 7000 5 5 5
Highmont 2700 225 215 215
Hollinger 2610 $35? 35‘? 35 +
Huds Bay 2960 $19 18 + 19 + >4
Hu-Pam 2000 14 14 14
Int Halliw 666 40 40 40
Int Mogul 602 740 730 735 + 10
Int Obaska 1000 28 27 27
Iron Bay T 625 295 295 295
Iso 2500 112 109 109 + 1

B au comptoir
Des cours Hi M foorata par It OtnArc 
4e compeatatloa 4et boula 4e Mootréal 
etOunÀeaae.

Titre Vol «me ÜMt Bat

A G K Spécial 
A G T Data 
Auscan 
Bantam nine 
Beau port hold 
Boroun mng 
C P I Common 
Cessland corp 
Chibex mng 
Coniso mns 
Copeland 
Coppei Ik 
Copper Iode 
Cres well mns 
Cuvier 
Da son 
GRT Ik nick 
Muges ind 
Indian mtn 
Int svstcorra 
Kupfer 
La prévoyance 
Mclaren d o or 
Major Laurent 
Mnix
Manoka mng 
Marval mng 
Mayfield mng 
Mult access 
Naganta 
Nemrod 
New insco 
Nordex 
Pamike 
Pan eastern 
Polcon corp 
Poly Pump 
Revenue prop 
Rutiell hold 
St. James res 
Shelter bay 
T S Simms a 
Soca
Sonex Itee 
Spar
Spar aerd 
Tartan expl 
Thermatron 
Union accept 
Zodiac ltd

100 280 2.80
100 1 00 1.00
19000 .78 .62
5500 78 39
19000 22 .18
12000 39 .39
150 11.75 11.75
2000 25 25
500 40 40
5000 13 .13
1200 4.00 4.00

5000 .40 .35
2000 06 06
4000 20 .20

2000 12 .12
5500 18 14
100 1625 1625
6700 60 50
2000 55 .55
1300 60 38
1500 39 35
700 20 50 20 00
1072 65 .65
2500 28 20

10000 .60 44
7000 04 04
8500 57 57
1000 28 28
1000 95 95
7000 30 25
2000 24 24
1000 40 .40
500 .40 .40
700 32 32
19000 39 39
300 4.375 4.375
200 2.40 240
3300 50 .47
500 60 60

.00 2.15 2.15
2000 40 40
215 650 6.50
300 1 02 1.00
2000 90 90
200 150 150
600 150 150
500 50 50
2100 550 500
236 750 7.50
2000 71 .71

Johet 2000 21 20 ?
Jonsmith z200 4'? 4'?
Jorex Ltd 5600 165 155
Joute! 3100 63 62
Kam Kotia 8000 34 33'?
Kerr Add 876 645 645 
Kirk M 15000 5'? 5‘?
Lab Mm 150 $34'? 34'? 
Lacanex 900 70 70
L Dutault 4150 $11'? 11*. 
L Os u 4000 7 6
La Luz 400 250 250 
Langis 2000 8 8
LL Lac 302 180 180
Lost River 2100 420 415 
Lytton M 7200 105 100
Madeline 1123 230 225 
Madsen 500 68 68
Malart ic 2000 60 60
Man Bar 1500 40 37
Martin 1000 7 7
Mattgmi 450 $22 21*4
Mc Adam 4500 45 42
Mc Intyre z50 $69 ? 69 
Midr.m 2500 14 14
Multi-Mi 1000 32 32
NBU Mime 600 400 390 
wnew Cal 2000 19 19
Newconx 485 450 450 
Newlund z200 11 11
N Que Ragl 500 520 505 
Noble M 4400 118 113
Nor Ac 12500 31 28
Norbaska 1000 14 ? 14'?
Nqrlex e ttbüü 2/ ? 26 
wn canada 1240 43 43
N Gate 21636 620 575 
N Rock 2100 135 130
Opems*a 4595 810 800 
Open End z222 19 19
Orchan 1500 310 305
Pac Coper 1000 335 335
Patino 220 $14 13‘?
Pce Expl 2100 69 69
Pme Point 1500 $22'? 22*4 
Placer 4600 $20 18'?
Prado Exp 500 125 125
Preston 300 565 555 
Pure Silv 2250 219 215 
Que Man 1000 10'? 10'?
Rayrock 400 123 122
Rio Algom 960 $13'. 13 
Roman 1600 520 500 
St Fabien 500 8 8
Sherr 12340 $12*. 11*. 
Sigma z50 340 340
Sil Miller 3500 5 4'?
Silvmq 6000 18'? 18'?
Stan.ck 2000 45 40
Steep R 2050 206 201 
Sullivan 1100 275 266 
Sunbrst E 4000 10'? 10
Tara 5600 $12'? 12
Teck Cor A 1108 460 450 
Teck Cor B 1001 400 400 
Texmont 4100 40 39
Tex-Sol z300 54 54
Tr.bag 1000 60 60
U Mining 500 23 23
wu keno 100 405 405 
U Siscoe 2205 245 240
Upp Can 3400 158 153
West Mme 2075 256 250 
Westfield 850 128 121
Wstlield w z400 58 58
Whithorse 1920 170 166
Wilco 4500 15 15
Willroy 580 70 70
Yk Bear 800 460 450 
Zenmac 1500 6 6
wzulapa 16000 18 18

Pétroles et Gaz 
Alt East G 800 510 500 
Alminex 2400 505 490 
Asamera 2020 $1414*. 
Ashland C 200 975 975 
BP OG 14555 600 595 
Bralor OG 100 210 210 
C Geother 1015 67 67
CS Pete 3020 570 555 
CS Pete w 710 25 1 245
C Bonanza 3000 123 115
C Dehi 405 380 370 
C Ex Gas 2600 375 360
C Homestd 2250 900 860 
C Reserve 200 550 550 
Cdn Sup O 6085 $37-4 37-
Cdn Trient 412 845 785
Cent Del 2571 $15 15
Charter Ol 100 540 540 
Chieftan D 1900 810 800 
Clark Can 1300 220 210 
C East Cr 900 120 120
Decca R 900 185 175
Dynamic 3700 92 90
Francana 700 410 400 
Gr Plains 394 $31? 31‘
Gt COilsds 150 485 485 
Houston O 8700 170 152
Inter Tech 5200 80 79
Lochiel 4200 127 125
Midcon 700 46 46
Mill City 5700 175 170
Nat Pete 3600 195 190
N Cont 2000 59 56
NC Oils 2400 590 580 
Northld 2000 50 48
Numac 4900 $11'a 11 
Oakwood P 971 100 95
Pan Ocean 7520 $10'a 990 
Page Pet 1442 145 145
Permo 7600 41 40
Petrol 2500 130 126
Pinnacle P 3500 48 46
Place G 4000 108 105
Peyto Oils 1400 210 205 
Ranger 500 $11*. 11 
Scurry Rn 1650 $147. 14 
Siebens 5025 880 875 
Spoon 18700 117 110
Total Pet 2500 660 650 
Total P A p 600 $14‘? 14 
Tr Can Res 500 98 98
U Canso 3100 420 415
U Canso w 3400 108 103
Ulster P 20800 152 147
Voyager P 900 470 470 
W Decal ta 5525 735 730

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal

Abitib;

VtntM Haut Bas Farm. Ch.

14do y> bs b
Alta Gas T 272 *48‘< 48 
Alcan

+ *.
9625 $16 i 16*â 16*4 + *1 

Algoma St 300 $11*. 11*. 11'.- '•
Almm 2p 295 $36 36 36
Aquitaine 6000 $26 . 26

100 $6 
$15 
$27

Banq CN 1310 $13
Bq Pv Can 6689 $13 .............
Bell Canad 5149 $44 e 43 - 44

Atl Sugar 
Bank Mti 3216
Bank NS 2781

6'
15*
27'

26 -1 
6 . — * 

157. + * 
27'

13*. 13 j 
12*4 13

Soulham 
Steel Can 
Stembg A 
Sup Elec 
Texaco 
Tor Dm Bk 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Tnzec w 
Tr G C 
Velcro 3 
Walk GW 
Webb Knp 
W Pet q 
Westcst 
Weston 
Zellers

125
5036
1700
200
30

750
1535
780

1500
3270

150
1160
850
200
200
250
260

$64 64 64 +1>4
$23 22*^ 22 . + >4
$19'4 19 . 19'.
250 250 250 +10 
$31*4 31 j 31 i 
$24*4 24*. 24'a +
$34 33*4 34
$21*4 21 21*4 + *4

53 52 52 -1
$22 21 22 - 
$14*4 14*4 14*4 - ‘4
$35 ? 35 4 35 4 

45 45 45 +5
$30*. 30*. 30*. - *. 
$24 23*4 24 + *4
$14*. 14 14*.
$16*. 16 . 16*. + '.

Capri 
Cassia r 
Castle Oil 
Cedarv 
Chsbar l 
Chipman 1856 
Cons Bellek 2000 
C Doisan 1000 
Cons Imp 5000 
CoNor Ex 1000 
Crusade 
Dauphin 
Dumont 
Dynco 
Eagle Mm 1000 
Expo Iron 6000 
Expo Ung 2500
Fab Met------
Fairway 
Fall Mm 11600
Flint Rk 34900
Fox Lake 
Galex

500
6500

20600
2227

1000
1000

Gaspe Q 8000
Gold Hk 
Gras L 
G E Res

5000
7500
5000

210 -10 
67 + 1

560 -10
245 - 4
123 + 8
370 -15
365
860 - 25 
550 -5

37*4 - *4 
845 +55

15 + *4
540 
800 
210 
120 
175 
92 

400 
31*.

485 
155 
80 

126 
46 

171 
193 
59 

585 
48 
11*.

100 
990 
145 
40 

130 
46 

105

-15

-20 
+ 3 
-10

-19 
- 2

+ 1 
+ 1 
+ 2 
+ 4 
+ 10 
- 2

Maurice Dénommée

M. Maurice Dénommée, Pré­
sident de la Société de Cons­
truction Brandon. Directeur 
de plusieurs autres sociétés 
oeuvrant dans la construction 
et divers secteurs économi­
ques du Québec a été élu offi­
ciellement Président de l'As­
sociation provinciale des 
constructeurs d'habitations du 
Québec pour l'exercice 1971- 
1972 au cours du 10e congrès 
annuel- de l'A.P.C.M.Q. M. 
Dénommée a présidé plu­
sieurs comités d'études au 
sein de l'A.P.C.H.Q. durant 
les dernières années, comi­
tés qui par leurs recomman- 
datipns auprès de différents 
ministères tant provinciaux 
que fédéraux ont permis la 
réalisation de plusieurs pro­
grammes d'habitations et de 
logeme nts.

Quebec Telephone
Pour les neuf mois termi­

nés le 30 septembre 1971, 
Québec-Téléphone a déclaré 
des revenus d’exploitation de 
$22.7 millions soit un ac­
croissement de 8.2% par rap­
port aux revenus de $21.0 
millions pour la période cor­
respondante de 1970.

Après déduction des dépen­
ses d’exploitation et autres 
frais, incluant les dividendes 
des actions privilégiées, les 
bénéfices disponibles pour 
les actions ordinaires résul­
tant des opérations courantes 
se sont élevés à $2.0 millions 
soit 1.08 par action ordinaire 
($1.21 incluant le profit nom 
répétitif sur devises étrangè­
res) comparativement à $1.9 
millions, soit $1.07 par ac­
tion ordinaire, pour la même 
période Tan dernier, malgré 
un accroissement du nombre 
d’actions ordinaires en cours.

Bell A pr 1S5 $51+ 50+ 51 + + •<4
Bell B pr 200 $52 . 52 + 52 + + 11 4
Bombrder 550 $10+ 10+ 10+ 4 '•g
Border C 1200 $6+ 6 6 +
BP Oil Gas 1500 600 595 595 -5
Brascan 3548 $17+ 17+ 17 + + 1+
BC Phone 625 $58'? 58 + 58 + + +
Brmco 2500 500 490 495 + 5
CAE Ind 300 400 395 400
Calgary P 1700 $24 + 24 + 24 + + '•
Campeau 140 300 300 300 -5
Can Cem L 365 $42 ? 42 42

Gr W Mm 3000
Gr Coast 1350

Bourse canadienne
Int Norval 1500

Vantas Haut Bas Farm. Ch. 
IndustrMIas

Can Perm 1180 $16 
CSL
C Arena

C Im 
CIL

16*. 16*. + *•

-10
- 5
- 1 
+ 3 
- 3 
+ :&

210 +10 
11*. + *• 
14*4 - *, 

875
110 - 5
660 

14'?
98

415
103
148
470
730

- 5 
+ 1 
+ 3

Baisse 
de l'or

LONDRES- L’once d’or 
fin était $42.47 1-2, hier, 
sur le marché européen de 
l’or, contre $42.52 1-2 la 
veille.

CPI pr 
CP Inve i 
Cdn Res

Canron
CPLtd

Chemcell
Cocktield

Cons Gas 
Cr Fonc

Denison

Dofasco 
Dom Store 
D Textle 
Ea Svgs 
Enamel A 
Falcon 
Fin Coll 
Genstar L 
Gleneair

Gulf Can 
Hawker S 
Home A

IAC
Imp Oil

Imsco A 
Inglis

Int Util 
Int Util A

Ivaco
Kaiser Re

Lau Fin 
Maclarn 
MB Ltd

Melchers 
Met Stores 
Micrsyst 
Molson A 
Moore 
MSN Ind 
N Sea Pr 
NB Tel 
Nfld LP

NS LP

Placer

Provigo

Reitman

Sh I w

110 *38 38 38 _ J
100 *14', 14 + 14? + '

3206 *6 4 6 + 6'b
150 *13 13 13
400 *1?‘4 12 + 12 + — '

2128 *?2'4 22+ 22+ + ‘
100 *11 11 11
250 tZl'4 21 + 21 + — ‘
430 *22 21 + 22

1320 210 200 205 -5
100 550 550 550 -5

2500 $31 + 31 + 31'? + 1
585 $16 2 16 + 16? + 1

31045 $12 + 12 + 12? + 1
1219 $10'? 10 + 10 + + 1
400 tlb 15 15 + 1

1 100 125 125 125
800 41b 410 410 -1C
300 *b 6 6

1750 $20 + 19 B 19 B — '
300 6 6 b + ‘
420 *9'. 9 9
100 *19 4 19 + 19 j + 1
100 tbb 55 55
400 *1/ . 17 + 17 + + '
100 *20 20 20
958 *b2‘i

*31
52 + 52 + + :

251 31 + 31 B — '
535 *21 21 21
175 $13 B 13 + 13 B + 1
525 $18 1/ + 18 + '
400 *9 ’. 9 + 9 + + 1
100 210 210 210
685 *72 . 72 b 72 + -4
411 *14', 14 14
400 $10 B 10 + 10 + + 1
700 160 155 160 + 5
40 *30 30 30 + ’

200 190 190 190 -5
480 *?b 24 + 25 + 7
100 225 225 22b + 10

2125 *32 31 B 31 B — 1
100 225 225 225 -20

1050 *19 18 + 19 + '
710 *18 1/ + 1/ B

1300 $42 b 42 + 42 +
35 *b7 52 52 -4

14550 tlb'. 1b 15 B + 1
3145 $18 2 18 + 18 + — 1
6109 *29 , 29 29 — 1
1700 $18 + 17 + 1/ + — 7

100 460 460 460
200 $10 10 10

9983 $27 , 26 b 2/ — '
3290 *37 36 + 36 h + '

100 *41', 41 + 41 + + 1
1325 *27 26 + 2/ + ‘
500 $11 + 11 + 11 + + '

1700 *14 13 + 14
100 460 460 460 - 1E

625 $22 2 22 + 22 + — '
310 *8', 8 + 8 + — 1
200 $14 + 14 + 14 + + 1
110 $20 + 20 + 20 +
200 360 360 360 ■+1C
200 4/0 4/0 4/0 + 5

1340 *10'. 10 + 10 1 8
'00 *9 9 9
100 tlb 1b 15 + 1
143 495 495 495 -5

1515 $16 2 15 + 16 + +
1041 $34 + 34 + 34'b +
200 tt,. 6 + 6 + +
800 *9 9 9 —
344 *1J'4 13 + 13 +
100 *9'4 9 + 9 + +

1136 $26 B 26'? 26?
1025 *14 13 +i 14
600 $10 +4 10 + 10 +

23500 $10 +4 10 + 10 + —
1455 $31 + 30 b 30 b +
1625 *19', 19 j 19 +
400 *9-4 9 + 9 +

2800 *20'4 19 19 -4
462 4/0 465 4/0
520 $6'. 6 + 6 + —
175 *b , 5 + 5 +

1150 415 400 400 -K
300 *7 , 7 + 7 +
345 *17’. 17 + 17 + — ■

100 $16 a 16 B 16 B —
i 550 *17'. 17 *• 17 + +
l 7833 $26 + 25 b 26

173 *3b‘. 35'é 35 +
200 tJb 34 + 35—-f
148 $14 é 14 b 14 + — i

12453 $89 89 89 + 6

Ahed Music 1UUU 
Alin Bid 100
Amb Db 1000
Am Met 2100
Aquabl 1300
Beld Cort 100
Belg Stand 950
Berncam 1600
Blue Bon 250
Cantol 135
Cap Dyn w 100
Comodor 1900
Delta El 200
Domco 520
Drum Die 4100
Inland Ch 100
Pac Atl In 384
Proflex 1500
RRD 219
RRD wts 111
SXL Div 1100
Steeltree 300
Unican Sec 100
U Fund a 400
Val Mr A 300
Wabasso 105
Whiterk 400

Mines
Acroll Ltd 22JU
AIS 550
Albar 1000
Alld Mm 100
Ameran 2000
Amène 1500
Arno 500
Atl Tung 4000
Basic Res 2400
Baker Tic 1833
Beltere 1500
Bluewtr 500
Buffalo Gas 1700 
Cadil Ex 17500
Caliper Dev 800 
Can Keeley 5000 
C LI Pete 500
Canadore 2000
Cannon 1000
Canuc M 3500

5
6 

145 
150

$5‘. 5
$6 6 

145 145
150 150
265 250 260 
$10 10 10 
$15'. 14'. 15
$5'4 5'4 5*4

200 200 200 
375 375 375

10 10 10 
$8*4 8. 8.

180 180 180 
425 420 425 
28 25 28

375 375 375 
415 415 415 
260 255 260 
$7'? 7'? 7'?

250 250 250
$8-. 8 8'.

125 125 125
395 395 395
150 150 150
200 190 200
$15‘? 15? 15'? 
$15 4 15'4 15'4 
et Pétroles 
55 55 55

580 560 580 
30 30 30

300 300 300
6 6 6 

15 15 15
6'? 6'? 6?

28 26 26 
380 370 380
33 33 33
12'? 12'? 12? 
60 60 60 

265 240 240
200 170 200
350 340 350

3'? 3‘? 3?
58 58 58
17 17 17
6 6 6 

49 471 ? 49

+ 20 
-5

-1

-40
+ '.

Israel Cnt 
James B 
Jamex 
Kaliio 
Kal Res 
Kingswd 
Kontiki 
Labrador 
Ladubor 
Lynx CEx 1000
Mdonld M 1000
Mac Lan 
Mid Ind 
Mm Ore 
Mistango 4000
Montegle 16500
Mt Laur U 8800 
Mt Jamie 2000
Nw Form 1000
NW Umsp 12500

900
7000

28000
400

26000
2000
5000
400

2100

5000
5700

500

12500
700

4000

Nocana 
Norco 
NA Rare 
NQN Mm 1000 
Pac Ni M 69500 
Panaca 
Pan Am 
Pat Silv 
Pl\penix 
Pmex

3400
12200
2000

100
1000

18 16 18
$18 4 18 + 18 + -2 ?
145 145 145 + 10
26 21 26 ♦ 1

200 200 200
88 82 88

3 3 3 +1
16 16 16
9 ? 9? 9 ? — *?

35 35 35 +5
70 70 70
9 9 9

46 44 44 -2
480 46 47 +2
340 335 335 -5
65 59 64 + 14
20 20 20 — '?

3 3 3
635 625 635
143 139 140 -3
130 103 130 + 20

3 2 2 -1
75 70 75
62 60 60
13 12 13 — ' ?
16 15 15 -1
57 53 53 -1
20 20 20 + 3

460 455 455 -25
10 10 10 -1 ?
25 25 25 -1
23 ? 23 23
17' ? 17 17 ?

360 345 360 +5
90 83 90
27 ? 27 ? 27'? — ‘ ?
6 6 6 — '?

$34 ? 34 ? 34 + — +
83 82 82 +2

125 125 125 - 5
7 7 7 -1

68 67 67 -4
40 37 40

3 3 3
17 13 13 -1
36 34 35 -3
78 65 78 + 18
12 12 12

4 4 4
58 54 54 -6

5 5 5 + +
120 115 115 -3

19 18 18 -1
19 19 19 + 2
37 33 35 -1
40 35 40 + +

315 292 295 + 5
6 6 6

740 740 740 -15
78 78 78 + 77

Pine Ridg 1000 9'? 9‘.
-10 Probe Mn 9000 18 ./ 18 18 .

Puma P 2400 105 102 105
— + Rnchena 1000 10 10 10

Roy Agas 2000 27 26 26 -4
+ 3 St Lucie 1000 16 16 16

Sabma 1400 120 110 110 -10
Scimnx 7000 48 46 48 -2

-30 Scope 2000 13 13 13
Shernt 4212 $12 12 12 — 'j
Shield Dv 1200 100 100 100

— ' ? Sil Shield 1000 270 270 270 + 1
-2 Sil S w A 500 170 170 170

Sil S w B 1600 170 170 170
+ 2 Slocan 18000 69 64 69 + 1
— ' ? Stand Gld 2000 8 8 8
+ 10 Tagami 500 12 12 12
-30 Transtere 3000 12 12 12 — ' J
+ 20 Troilus min 6000 25 24 24 -2

Twent C 300 100 100 100
Wtrn But 2000 8 8 8 + 2

-3 Wilm Crk 17000 35 30 34 -2
+ 2 Wiscon 1000 16 16 16

Wh Star 4500 14 13 13 -2
+ 1 Zmat Mmes 8000 20 18 18 -2

les indices
MONTREAL

65
industr.

Changement 
Clôture 
Semaine dern. 
Mois dernier 
1971 haut 
1971 bas

-0.23
167.63
171.86
180.83
189.09
167.11

13 7 8 85
Serv. publ. Banques Papiers Comb

+ 1.18 +0.79 -0.00 +0.16
144.93 204.09 66.09 167.46
144.89 205.32 68.72 170.54
152.16 214.91 76.50 179.28
161.53 218.23 95.75 185.16
143.18 172.04 65.92 166.79

TORONTO
Im

Changement 
Clôture 
Semaine dem. 
Mois dernier 
1971 haut 
1971 bas

DOW JONES

Industrielles 
Transport 
Services publics 
Ensemble

dustrielles Aurifères Métaux Pétroles
+0.33 -0.74 -1.06 -0.63
162.22 148.52 72.33 210.01
164.94 147.20 75.48 217.15
173.35 175.82 84.56 233.36
188.94 202.66 103.01 242.60
161.16 145.65 73.06 193.18

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
855.58 863.90 848.57 852.37 -2.48
234.43 237.21 232.54 232.64 -0.72
114.17 114.87 113.21 113.78 -0.29
298.47 301.39 295.64 297.02 -0.86

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844.3361

• U prix de nos petites annomes est de $ 1 .SO par iour avec un 
maximum de 25 mots.

• Tout mot additionnel est de 0.05
• l'heure de tombée est midi pour T édition du lendemain

PETITES ANNONCES OU DEVOIR
Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution 
de leurs annonces. U Devoir se rend responsable d'une seuis 
insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner à 0*4-336 f.

PETITES ANNONCES ENCADRÉES
844.3361

• U prix des petites annonces encadrées est de: $4.20 le pouce 
de hauteur.

• l'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain

AMEUBLEMENT A VENDRE AUTO A VENDRE CHALET A LOUER HOMME DEMANDE PROPRIETE A VENDRE

Bibliothèque 8’ x 8’, en merisier 
à rayons amovibles, vendrais $150. 
Tel: 725-8375 après 6 p.m. 25-10-71

MOBILIER DE BUREAU
Meubles rayons de bibliothèques 
faits sur mesure, merisier blond, 
vitres et portes coulissantes, sec­
tions séparées, longueur totale 
20'; pupitre chêne, cuirette, vitre, 
3 fauteuils en merisier.
Coût de fabrication: $2,000.
Prix de vente: $500.

85 est, St-Jacques, 
chambre 10.
Tél: 873-6094,
soir 737-8735 25.)0.7,

ANTIQUITE A VENDRE

"LE MASQUE DE FER"
La boutique unique spécialisée 
d'objets en fer forgé.
- Ouverte tous les dimanches.

453 St-Jean-Baptiste 
Vieux Montréal 

861-120 1 25-10-71

APPARTEMENT A LOUER

SOISSONS: bas-duplex, 7 pièces 
plus cuisine et salle de bams, 1 
pièce au sous-sol et garage, cui­
sinière, réfrigérateur, laveuse et 
sécheuse fournis. Occupation im­
médiate. Tel.: 731-9909 après 17 
hres.25-10-71

$75. par mois, 2!*, meublé, chauffé, 
eau chaude, taxes incluses. Mont­
réal-Nord. Tél.: 324-3048 ou 321- 
2554 27-10-71

APPARTEMENT a
BS partager

Jeune fille aimerait partager ap­
partement 3V4, avec autre jeune 
tille à ITle des Soeurs. $80. Tâ: 
soir 761-1415 25-10-71

AUTO A VENDRE

OLDSMOB1LE98,1967, bleu - toit 
yinyl noir, équipement complet 
(vitres électriques etc.) 45,000 
milles, très propre. Prix à dis­
cuter. Particulier. Tél.: soir seu­
lement 581-5892 entre 6-8 p.m.

27-10-71

VAUXHALL, 1969, excellente 
condition, très propre, 20,000 
milles, prix à discuter, dame. Tâ: 
625-0392 25-10-71

A VENDRE
DICTIONNAIRE encyclopédique 
OUILLET (1962) en 6 volumes, 
comme neuf, en parfaite condi­
tion. Tel.: 288-6827. 20-10-71

CHAMBRE A LOUER

COTE-DES-NEIGES: près uni­
versité et hôpitaux, 1 ou 2 pièces 
dans duplex, atmosphère calme 
et agréable. Privilèges. Tel: soir 
342-2281 25-10-71

PIEDMONT: près Mont Gabriel, 
très beau site, privé, S'A, 4, chauf­
fé, déneigé, location-saison. Tel: 
739-1598 ou 227-5108 25-10-71

COURS PRIVES

Etudiant en mathématiques, niveau 
universitaire, donnerait cours pri­
vés en mathématiques niveau pri­
maire, secondaire ou collégial. 
Prix très raisonnable. Tél.: 727- 
6881. 30-10-71

CHALET A VENDRE

DOMAINE CHANT ECLAIR: au­
thentique chalet suisse, 3 cham­
bres à coucher, grand salon, salle 
à manger, plan d'architecte ex­
clusif au Canada. Face magnifique 
lac, sur sommet de pente de ski, 
foyer pierre naturelle. Prix $14,500 
comptant $1,500. Tél.: Jean Mari­
nier 731-3501 ou 1-819-326-2559
Chalet pour une famille seulement'

à St-Faustin, au bord du lac Carré, 
à 9 milles Mont-Tremblant, 1 mille 
Mont-Blanc, 5 pièces meublées Rox- 
ton, foyer en pierre des champs, 
service d'aqueduc, du 1er novembre 
au 1er mai. $2.000. Tél.: 661-4006 
ou 669-2322 25-10-71

CHALET A LOUER

STE-AGATHE: 2 luxueux “Ba­
varois”, "Tyrol” 5V4, chauffés, 
foyer, TV, meubles Thibault, équi­
tation. Semaines prix réduit oc­
tobre-novembre (semaines ski 
après 15 janvier) Tél.: 256-6825. 
weekend 2546728. 15-J1-70

ST-JOV1TE: lac Maskinongé, 3 
chambres, foyer, chaufiage central, 
cave ciment, $800. pour saison. 
Tâ. 325-4385 ou 1619-425-3900 

 25-10-71
PIEDMONT: près Mont Gabriel.
très beau site, privé, 6‘b, 4, chauf­
fé, déneigé, location-saison. Tâ.: 
739-1598 ou 227-5108 26-10-71

COMMERCE A VENDRE

CINÉMA FRANÇAIS 
EN OPÉRATION

Riva SuH

Rapportant près de $2,000. par 
semaine.
- 600 sièges
- bonnes conditions.

Jean Beaulieu 731-1101 
FAUST INC.

___________I°l"tl>r» 26-10-71

DIVERS

LIVRES CANADIENS
Achetons et vendons livres ca­
nadiens et revues.

550 est, Dorchester,
Tél: 844-1816

26 10-71

DEMENAGEMENT

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local. Longue distance, 
emballage, entreposage. 725-2421.

25-10-71

HOMME DEMANDE

LIBRAIRIE-PAPETERIE 
RIVE SUD

GERANT d'expérience demandé. 
Devra s'occuper des achats et des 
ventes au détail et au gros. Di­
riger le personnel.
Bon salaire, participation aux 
profits, assurance collective, 
fonds de pension etc.

Ecrire Case 10),

Le Devoir
25-10-71

REPRÉSENTANT
22 32 ans, mitera iastitntions éifuca 
tionelles et librairies commerciales. 
Montreal et le Quebec. Voiture obliga 
foire, devenus selon competence.

LEDUC & CIE 
2SS-1221 ox.in.vi

LOGEMENT A LOUER

PONT-VIAU: e pièces moder­
nes, bas, semi chauffé, stationne­
ment, adultes tranquilles, $65. par 
mois. Près autobus. Tél.: 669- 
0857 25-10-71

CANNING et Notre-Dame ouest: 
8 pièces, aussi local une pièce 
pour atelier. Tâ: après 6 heures 
2546995 ou 3346141 25-10-71

OCCASION D’AFFAIRES

Boutique à vendre, clientèle éta­
blie. Très bien située. Prix rai­
sonnable. Raison de santé. Tél.: 
jour 844-2111

25-10-71

PERSONNEL

'AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 
Bern, suite 3106, Marthe Gauoet- 
te. B.A., B. Ped., B. Ph.; L. ès 
Lettres, Tél: 288-2332, J.N.O.

DUVERNAY
VAL DES ARBRES: style colonial 
canadien, 8 pièces, 4 chambres,
1 /t chambre de bain, hypothèque 
6!4%, pas d'agent.

Tél: 661-9194
25-10-71

ST-BRU.\0; magnifique bungalow 
moderne, style Ranch, 6 chambres 
à coucher, piscine, garage double, 
endroit exclusif sur flanc monta­
gne. Cause décès. Valeur $58,000. 
Tel 653-2910 25-10-71

CIRCLE ROAD, rue Mira, semi-
détachée en pierre, 7 pièces, foyer 
2 salles de bains, garage, grand 
terrain, jardin. Pnx demandé 
$37,500. Comptant $5,000. Pour 
rendez-vous 484-3145. Cause dé­
part 25-10-71

TAILLEUR

SI VOUS AVEZ MAIGRI 0L EN­
GRAISSE'. Faites réajuster vos vê­
tements, habits ou paletots, trans­
formés en devant simple dernier 
cri.

DROLET TAILLEUR 
— SPECIALISTE-
Habits et costumes 

sur mesure 
351 est RUE GUIZOT

Tâ.: 388-2532 25-10-71

TERRAINS A VENDRE

DOMAINE CHANTEOAIR: super 
ficie 13,920 pieds carrés, pour cha­
let suisse, face lac A La Truite, 
près pentes ski. Prix $5,500. Tâ.. 
387-4689 25-10-71

FEMME DEMANDEE

SIR GEORGE WILLIAMS UNIVERSITY
recherche

DACTYLO BILINCUE
• Faite avec fonction! variées et intéressante! au sein de notre 

département de Génie.
• les candidates doivent posséder une très bonne connaissance des 

langues française et anglaise parlées et écrites.
• la préférence sera accordée aux personnes détenant un diplime 

d’études commerciales et possédant auelquét années d’expérience.

Prière de l adresrer au:

SERVICE DU PERSONNEL,
2020, AAackay, AAontréal, 
Téléphone: 879,4373 „.m.7
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Demain après-midi à l'Autostade...

Le demi Clayron McEvoy se 
moquera-t-H des Alouettes ?

Les surprenants Blue Bombers de Winnipeg qui connaissent énormément de succès dans les 
Hlr\/raCe-^ IPur quart Don Jonas, envahiront demain l'Autostade afin d'y rencontrer les Alouettes 
ue Montréal. Cependant, les Alouettes auront peut-être une petite surprise lorsque le match débute-

Les demis Mack Herron et 
Bob Kraemer ne joueront pro­
bablement pas à cause de bles­
sures. mais l'instructeur Jim 
Spavital a démontré dimanche 
dernier qu'il avait des réser­
vistes de classe. On se rap­
pellera que son équipe avait 
battu les Chats-Tigres de Ha­
milton 18-4.

La grosse surprise pour 
Hamilton avait été une jeune 
recrue canadienne de 24 ans 
yant pour nom Clayron McEvoy 
Ce McEvoy gagna 95 verges au 
sol en 10 sorties.

Et le joueur de 6 pieds un 
pouce et pesant 205 livres croit 
qu'il pourrait connaître une 
aussi bonne journée entre les 
Alouettes que la semaine pré­
cédente contre Hamilton.

Dans la seule autre rencon­
tre prévue dans l’Est. Hamil­
ton accueillera les Rough Ri­
ders d’Ottawa aujourd'hui.
“J'ai adoré touché au ballon. " 

a révélé cette semaine McEvoy 
alors qu'il s’exerçait en compa­
gnie du demi Ed Williams. 
“J'espère simplement que 
j'obtiendrai mon premier tou­
ché chez les professionnels.

Je croyais cependant pouvoir 
y parvenir la semaine derniè­
re alors qu'en deux occasions, 
je pensais avoir le chemin li­
bre."

Il en aura peut-être la chan­
ce demain si Spavital décide 
d’accorder un repos à Herron 
qui souffre d'une côte brisée, 
ainsi qu'à Kraemer qui s'est 
blessé à une cheville.

Spavital a révélé cette semai­
ne qu'il espérait que les Es­
quimaux d'Edmonton prennent

la mesure des Stampeders de 
Calgary, aujourd'hui.

De cette façon. Calgary et 
Régina ne pourront se laisser 
aller lorsqu'ils affronteront 
les Lions de la Colombie-Bri­
tannique dans leur dernier 
match de la saison. Les Lions 
bataillent présentement pour 
la possession du troisième et 
dernier pour participer aux éli­
minatoires contre les Bombers.

La direction des Alouet­
tes de Montréal a annoncé 
hier qu’elle avait placé les 
noms de trois de ses 
joueurs sur la liste des 
blessés pour une période 
de 15 jours.

Il s’agit du garde offensif 
Pierre Desjardins, de l’ai­
lier défensif Steve Booras, 
et du bloqueur Paul Patter­
son qui ont tous subi cette 
année des opérations a un 
genou.

Le clu b a de plus annoncé 
que le quart-arrière Sonny 
Wade, ennuyé par une légè­
re séparation d’une épaule, 
revêtirait l'uniforme de 
l’équipe demain afin d’ef­
fectuer les bottés de déga­
gement.

Par ailleurs. Sam Etchever- 
ry. l'instructeur des Alouettes, 
a également des éclopés au 
sein de sa formation, surtout 
en ce qui a trait à son quart 
Sonny Wade qui avait dirigé 
les Alouettes à la conquête de 
la coupe Grey en 1970.

Les choix de "M. Lee" à B.B.
Notre sélectionneur, avant-hier soir, n’a en fait désigné qu’un vain­

queur sur 10 et une quiniela lia 1ère, $16.101. Mais il faut dire que 5 de 
ses 2èmes choix et 2 de ses 3èmes sélections ont gagné.

Voici ses sélections pour ce soir:
1ère course: 1-Trader Sunshine (41: 2-Jonathan ü., (2); 3-Quintil- 

lus |g)
2ème: 1-Bim Beau (8); 2-Trumpet Hanover (5); 3-Armbro (îimlet

(2).
Paris doubles suggérés: 4-8 et 3-8.
Sème: 1-El trat Lobell |6); 2-Born Free A (5); 3-Supreme Yankee (1). 
4ème: 1-Frosty Joe (4); 2-Blonde Bombshell (6); 3-Baylor Hano­

ver (8),
Quin Idas suggérées: roulette 4-6-8.
Sème: 1-Bux Mont Pride (5); 2-Daniel Bunter (4); 3-Locust Time 

(H.
6ème: 1-Queen’s Lafayette (5); 2-Hal Dew (4): 3-VVallkill Ensign

(8).
Quinielassuggérées: roulette 5-4-8.
7ème: 1-lmpressive 111; 2-The Songwriter (5); 3-Lehigh Song |2).
Sème: 1-TinaSilk (6); 2-Manana (8); 3-Rash Statement lî).
Quinielas suggérées: roulette 6-8-7.
Dème: 1-Entrée 1-A (Strike Out et Alley Fighter); 2-Silent Ma­

jority (5); 3-E.B. Time (4).
lOème: 1-Relhom Rick (3); 2-Bethel Champ (7); 3-Grant Minhar(9). 
Exactas suggérées: 3-7 et 7-3.
Avant-hier soir, "Monsieur Lee” avait misé $8.00 et récolta S6.S0, 

soit une perte de $1.50.
Ce soir, il mise une somme totale de $64 de la façon suivante:
4ème course, au mutuel, $2-4-0 sur le no 4 ( Frosty Joe);
6ème, quiniela, $2 sur la combinaison 5-4;
Sème, quiniela, $2 sur la combinaison 68;
9ème, au mutuel, $10-260 sur l’entrée 1-A (Strike Out et Alley 

Fighter) et $0-260 sur le numéro 5 (Silent Majority);
lOème, exacta, $2 sur chacune des combinaisons 3-7 et 7-3.

les MOTS CROISÉS du Devoir

Plusieurs solutions s’of­
frent à Etcheverry. dont celle 
d'utiliser Wade cr tnme substi­
tut de Jim Chase/, ou de pla­
ce le nom de Wade sur la lis­
te des blessés pour une pério­
de d$ 30 jours. Cette dernière 
possibilité devrait cependant 
etre rejetée. Enfin. Etcheverry 
pourrait toujours faire endosser 
l'uniforme au quart Jim Le- 
clair qui a déjà joué à Mon­
tréal alors que la métropole 
canadienne était représentée 
dans la ligue Continentale.

L'ailier défensif Tony Guil­
lory termine, tout comme Le- 
clair. une période d’essai de 
cinq jours, et il pourrait éga­
lement porter demain le chan­
dail des Alouettes, ce qui obli­
gerait Etcheverry à placer les 
noms de Joe Blake ou de Bill 
Whisler sur la liste de repê­
chage.

Manque d’exercice

A Hamilton, l’instructeur Jack 
Gotta, dont les Riders ont ab­
solument besoin d'une victoire 
pour espérer participer aux 
matches d'après saison, était 
plus ptéoccupé hier par le fait 
que ses joueurs ne pourraient 
peut-être pas s'exercer sur 
le gazon artificiel que par 
la strategie que pourraient em­
ployer les Chats-Tigres.

Les joueurs des Riders 
devaient prendre hier un avion 
qui les amènerait à Hamilton 
afin de se familiariser avec la 
surface artificielle. Mais Got­
ta, à sa grande surprise, ap­
prit que le stade avait été 
loué à des écoles de la ville 
qu i y jouaient des fina les.

j'aurais bien aimé que mes 
joueurs aient de nouveau la 
chance de pratiquer sur le ga­
zon artificiel avant la joute. 
Mais dans de telles situations, 
nous n'y pouvons vraiment 
rien".

Far ailleurs. Gotta ne sem­
blait nullement préoccupé par 
le match, ou du moins par la 
piètre offensive de ses ri­
vaux.

"Je crois sincèrement que 
nous sommes prêts pour af­
fronter Hamilton, et si tout 
fonctionne comme nous le 
souhaitons, nous devrions sor­
tir victorieux de cette confron­
tation." a-t-il dit.

Depuis leur défaite aux mains 
du Hamilton par le pointage 
de 19-7. les Riders ont fait 
plusieurs changements, mais 
c'est la venue de Bob Houmard 
qui a changé l'aspect de leur 
champ arrière. Hoomard joue­
ra en compagnie du solide Den­
nis Duncan.

Quant à Al Dorow. le pi­
lote des Chats-Tigres, il sem­
ble qu'il utilisera les demis 
Max Anderson et Dave Bucha­
nan, deux très rapides cou-, 
leurs qui pourraient donner 
quelques ennuis à la défensive 
des Riders sur les courses 
hors l'aile.

12 3 4 5 6 7 3 9 10 11 12

Horizontalement

1 - Appendice charnu qui pend
à l'entrée du gosier. - 
Epreuve qu'on fait d'une 
chose.

2 - Prendre contact avec le sol.
- FavoraDle.

3- Unité d'aire pour les sur­
faces agraires. - Partie 
extérieure de la bouche.

4- Platine. - Action de se ruer.
- Para.

5- Cloche dans le style poéti­
que. - Mit sa confiance en.

6- Pas ici.
7- Radon. - Patrie d'Einstein.

- Baie des côtes d'Honshu 
(Japon).

8- lvette. - Thulium. - Uni­
té anglo-saxonne de mas-

lendre froid. - Métal pré- 
:ieux'
Ecarter. - Chlore, 
fellure. - Article simple. 
- Forêt.
Répandre un liquide. - Blas- 
jhémer.

Verticalement

1 -Support vertical portanfun 
appareil d'éclairage.

2- Note de la gamme. - Ti­
tane. - Instrument qui sert 
à jauger les tonneaux.

3- Septieme lettre grecque. 
- Rendre rare.

4- Espace de terre. - Révé­
rende Mère.

5- Sert à élever des fardeaux
- Tissu.

6- Erbium. - Orner d’enlumi­
nures.

7- Terre entourée d'eau. - 
Article espagnol. - Aus­
sitôt que.

8- Epoque. - Pièce où l’on se 
réunit pour fumer.

9- Percevoir par le moyen des 
yeux. - Patrie d'Abraham.
- Avalé.

10-Plante originaire d’Orient, 
cultivée sous le nom de 
blé noir. - Durillon.

11 - A la fin d'une prière. - No­
te de grammaire ou de 
critique sur les auteurs 
anciens.

12-Deux. - Recevoir favorable­
ment. - Strontium.

Solution d'hier
13 3 4 S 6 7 a « 10 II 12

IS

ir=iiw - mmâ

vm s

Le Canada 
en finale

AUCKLAND. Nouvelle-Zé­
lande (PC) - Le Canada et. 
l'Australie sont sortis vain­
queurs de la deuxième ronde 
pour quator aux championnats 
de golf amateur du Common­
wealth disputés hier, à Auck­
land, N.Z. Les deux pays ont 
mérité la victoire par les 
marges de 2-1.

Les Canadiens, qui avaient 
facilement pris la mesure des 
Britanniques dans les quatuors 
et dans les simples la veille, 
ont connu hier des moments 
beaucoup plus difficiles contre 
les Néo-Zélandais. Doug Sil­
verberg. de Calgary, et Stuart 
Hamilton, de Brampton, ont 
défait au compte de 5-4 Stuart 
Jones et Tan MacDonald. Dans 
les deux autres compétitions 
pour quatuor, les Canadiens 
et les Néo-Zélandais ont annu­
lé.

Gary Cowan, de Kitchener, 
champion amateur des Etats- 
Unis. a uni ses efforts à ceux 
de Doug Roxburgh, de Vancou­
ver, pour livrer un match nul 
à l'équipe formée de Rod Barl- 
trop et Paul Shadlock. Nick 
Weslock, de Burlington, Ont., 
et Keith Alexander, de Calga­
ry. ont fait de même contre 
Ross Murray et Geoff Clarke.

Les Australiens ont gagné 
deux rencontres au dernier 
vert pour vaincre la Grande- 
Bretagne 2-1. Mike Bonallack, 
capitaine de l'équipe Austra­
lienne. a résisté a une remon­
tée des Britanniques Peter 
Bennett et Noël Ratcliffe. 
Tirant de l’arrière par 5 
après 10 trous, les Bntanni-

3ues ont gagné cinq des huit 
erniers trous alors que Bo­

nallack et son compagnon. Mi­
chael King, se sont complète­
ment effrondrés. Mais le match 
étant à égalité au 18ème trou. 
Bennett a poussé un roulé de 
40 pieds à huit pieds du trou

3ui fut manqué par Ratcliffe, 
onnant ainsi la victoire à 

leurs adversaires.
La finale Canada-Australie 

sera jouée aujourd'hui.

"OUCH !" — C'est sans doute ce que doit exclamer le coloré Eddie Shack des 
Sabres de Buffalo en prenant une culbute tête première devant le banc des Hawks 
de Chicago pendant que son coéquipier Gilbert Perreault et Chico Maki se lancent 
à la poursuite du disque. (Téléphoto PA)

Les sports à la pige

STAN SMITH, de Pasadena, Californie, a 
été choisi l’athlète du mois dans le concours 
pour la ceinture Hickok remis annuellement 
au meilleur athlète professionnel. L’excellent 
joueur de tennis a mérité cet honneur à la 
suite de son triomphe au championnat de ten­
nis des Etats-Unis disputé à Forest Hills. H a 
reçu 20 voix de première position pour un 
grand total de 103 points, devançant ainsi Joe 
Torre, des Cardinaux de St-Louis, qui a amas­
sé 69 points dont 18 voix de première place. 
Toujours dans le monde du tennis, le Français 
Georges Goven a défait hier le Sud-Africain 
Bob Hewitt 6-4 et 6-4 dans les ouarts-de-fina- 
le masculins du tournoi de la coupe Dewar. 
Chez les dames, Evonne Goolagong, gagnante 
de Wimbledon, à battu la Hollandaise Betty 
Stove 4-6, 6-2 et 7-5, tandis que l’Américai­
ne Julie Heldman a pris la mesure de la Bri­
tannique Christine Loraine 6-3 et 6-2. Par 
ailleurs, l'Espagnol Manuel Orantes et l'Aus­
tralien Ken Rosewall ont atteint les quarts- 
de-finale de l’omnium d’Espagne en battant 
respectivement le Sud-Africain Cliff Drysdale 
6-4 et 6-3, et l’Espagnol Juan Gisbert 6-4 et 
6-4.

LES ORIOLES DE BALTIMORE sont 
arrivés hier matin à Tokyo où ils disputeront 
le premier des 18 matches de leur tournée, 
samedi prochain, contre les Géants de Tokyo 
Yomiuri. Par la suite, les Orioles joueront 
à Sapporo, Osak, Nagoya et Fukuoka et prin­
cipalement contre les Géants de Tokyo Yomi- 
nuri.

LA LIGUE JUVENILE de football du 
Québec a annoncé que la finale provinciale 
entre les Bengales de Verdun, détenteurs 
du premier rang en saison régulière, et les 
Colts de South Shore, 2èmes dans la course 
au championnat, aura lieu demain soir à 8h. 
au stade de Verdun. Les vainqueurs seront 
couronnés champions provinciaux et dispute­
ront la finale nationale le 31 octobre pro­
chain au même endroit. Rappelons que les Ben­
gales ont remporté le titre canadien l'an der­
nier à Winnipeg. Au cours de la saison, Ver­
dun a battu le Souht Shore à deux reprises en 
trois matches.

BOUCHERVILLE offre à ses concitoyens 
la chance de suivre des cours de condition­
nement physique pour hommes et pour fem­
mes. L’inscription peut se faire à l’amphi­
théâtre de l’endroit entre Ih p.m. et 9h3G 
p.m. Les cours pour hommes ont heu les 
mardis soirs de 8h30 à lOh et les jeudis 
de 8h à 9h30, et pour les femmes, les 
mercredis de 7h30 à 9. Le Service de la 
récréation de Boucherville veut aussi encou­
rager les personnes qui font de la marche- 
petit-trot, (jogging) en mettant à leur dispo­
sition la patinoire de l’amphithéâtre entre 
7h et 8h le matin. En se basant sur la métho­
de Aérobix, le Service des loisirs affichera 
des tables d’équivalence. Ce service est 
offert du lundi au vendredi inclusivement et 
débutera le 2 novembre. On peut s’abonner 
pour la modique somme de $10.00. Inf.: 655- 
1371, local 58. Le service de récréation de 
Boucherville offre également plusieurs acti­
vités sportives et autres: troubadours, gym­
nastique pour hommes, pour femmes et de­
moiselles, gymnastique prénatale, yoga, 
patinage libre, tir à l’arc, majorettes, âge 
d’or, ballet, tennis et badminton... Informa­
tions: 655-1371, local 58.

YVAN PRUD’HOMME, instructeur des 
Alouettes de Saint-Jérôme de la ligue Junior 
“A” du Québec, a remis sa démission après 
l’échec de 6-1 que son équipe a subi devant 
le Cornwall mardi soir. C’est Jean-Claude Hé­
bert, ancien porte-couleurs du Canadien junior 
et aujourd’hui professeur en éducation physi- 

ue a la régionale Dollard-des-Ormeaux de 
aint-Jérôme, qui est appelé à remplacer Prud’­

homme.
LES FUTURES ACTIVITES de l’univer­

sité Laval, de Quebec: un stage de formation 
pour entraîneurs en athlétisme les 30 et 31 
octobre et le 1er tournoi de ballon-volant de 
l’Association sportive intercollégiale de 
l’Est du Québec, le 6 novemtre.

BIENTOT RÉTABLI ? — Tod Green, des 
Bruins de Boston, tente de renforcer ses 
chevilles é la suite d’une légère blessure 
subie il y a quelques jours.

(Téléphoto PA)

JERRY COTNOIR, de la brasserie Mol- 
son, vient d’être prêté par ses employeurs, 
à l’organisation des Jeux d’hiver du Québec 
1972 qui se dérouleront à Shawinigan en 
janvier prochain. Le maire de l’endroit, 
Dominique Grenier, des plus heureux de cette 
initiative de la brasserie montréalaise, de­
vait déclarer: “L’organisation des Jeux d’hi­
ver du Québec est une entreprise gigantesque 
dont le succès repose en grande partie sur 
l’appui que les organisateurs reçoivent d’un 
peu partout”. Cotnoir s’occupera des Jeux 
d’hiver du Québec pour une période de 6 
mois. A noter que Molson assumera pleine­
ment les frais de Cotnoir tout le temps qu’il 
sera à l’emploi de la ville de Shawinigan.

L’UNION CANADIENNE des raquetteurs, 
fondée en 1905 et composée de 57 Clubs, dont 
53 au Québec, se lance à l’assaut d’une nou­
velle saison en voulant intéresser toute la 
population à ce magnifique sport. En vous 
joignant à un club, vous pourrez découvrir 
les charmes de l’hiver d’une façon tout à fait 
différente à tous les dimanches en partici- 

ant à plusieurs compétitions et à de nom- 
reuses autres activités. Les courses en ra­

quette sont sanctionnées par l’UCR. Pour 
tous renseignements concernant ce sport de 
participation facile: Raoul Charbonneau, se­
crétaire de l’union, 4595 Saint-Laurent, 
Montréal 151, téléphone, 844-2906.

CLARENCE CAMPBELL, président de 
la ligue Nationale de hockey, a déclaré à 
Montréal qu’en aucun cas. la ligue dont il était 
le président n’abandonnerait la clause de ré­
serve dans les contrats qui lient les équipes 
et les joueurs. Il a ajouté que la clause de ré­
serve était la pierre angulaire du sport pro­
fessionnel organisé eh Amérique du Nord et 
que son abolition amènerait la fin du sport 
professionnel. Le président a fait cette mise 
au point au moment où le gouvernement fé­
déral étudie un projet de loi sur le sport or­
ganisé. Un article de ce projet de loi indique 
qu’il est illégal d’empêcher un athlète de 
jouer pour l’équipe de son choix. Campbell a 
terminé en disant que ce problème ne tombait 
pas sous la coupe de la juridiction fédérale 
mais était du ressort exclusif des Provinces, 
selon l’Acte de l’Amérique du Nord Britan­
nique.

LE SUISSE JO SIFFERT, sur B RM. a 
établi hier un nouveau record de la piste Brands 
Hatch, en Angleterre, avec une moyenne de 
114.93 m/h. Onze coureurs ont égalé ou battu 
le record de la piste où sera courue demain 
une épreuve pour formule 1. L'ancien record 
de 112.76 m/h appartenait à l'Australien Jack 
Brabham.

TOM WEBSIER, l’excellent ailier droit 
des Red Wings de Détroit qui a compté 30 
buts en plus d'amasser 37 passes l'an dernier, 
a été échangé avant-hier soir aux Golden 
Seals de la Californie qui ont cédé en retour 
le défenseur Ron Stackhouse. La nouvelle de 
l'échange, assez surprenante d'ailleurs puis­
que Webster avait été le meilleur pointeur des 
Wings en 1970-71, n'a été annoncé qu’hier. Cet­
te saison, sa fiche était d’un but et d’une passe, 
tandis que celle de Stackhouse était d'un filet 
et trois aides. La défensive des Wings a égale­
ment connu certains changements puisque le 
joueur de défense Serge La jeunesse a été en­
voyé aux Red Wings de Tidewater, de la ligue 
Américaine, afin de faire place aux arrières 
Bob Falkenberg et Larry Johnston. Les Pin­
gouins de Pittsburgh ont quant à eux appris 
une bien mauvaise nouvelle. En effet, le défen­
seur TIM HORTON manquera à l’appel durant 
au moins six semaines à la suite d'une frac­
ture d’une cheville qu’il a subie lors de la ren­
contre de mercredi opposant les Pingouins aux 
Kings de Los Angeles. Enfin Dave Keon, bles­
sé depuis le début de la saison, devrait repren­
dre son poste ce soir alors que les Maple Leafs 
de Toronto accueilleront les Flyers de Phila­
delphie.

BOW1E KUHN, commissaire du baseball, 
s’est entretenu de baseball pendant 20 minu­
tes avec le premier ministre du Japon. M. 
Eisaku Sato, et ce dernier a dit qu'il espérait 
bien assister à un des matches que les Orio­
les de Baltimore disputeront à Tokyo contre 
les Géants de Tokyo Yomiuri. Pendant ce 
temps, les joueurs des Orioles se sont exer­
cés pendant 90 minutes au stade des Géants de­
vant plus de 3,000 personnes. Le gérant des 
champions de la ügue Américaine, Earl Weaver 
a déclaré qu’il s’estimerait satisfait de la tour­
née si ses joueurs remportaient six de leur 
onze matches contre les Géants. La première 
partie aura lieu aujourd'hui.

JEAN-PAUL SARAULT, la voix humoristi­
que des Expos à la radio, vient d'abandonner, 
après 3 ans, son poste de commentateur de 
baseball pour se consacrer davantage à son tra­
vail de journaliste (tout en faisant un petit édi­
torial sportif tous les matins au poste de 
CKVL). Il est plutôt rare de pouvoir, entre 
confrères, se faire des éloges. Dans le cas du 
pittoresque et compétent “J.P.", nous le fe­
rons sans la moindre hésitation. Il apportait 
à ses descriptions des quelque 162 parties 
saisonnières des Expos un naturel remarqua­
ble, ce qui lui donnait beaucoup de magnétis­
me. Et ses commentaires, on le sait, étaient 
très souvent amusants et agréables. Il ne sera 
pas facile de le remplacer, même si ce ne 
sont pas les candidats qui manquent, puis­
qu'il a une personnalité bien unique.

IL EST RUMEUR, parlant baseball, que la 
commandite-baseball d’une brasserie (O'Keefe) 

asserait à une autre brasserie (Molson ou 
abatt). Si la première la lâche définitivement, 

il semblerait que Molson aurait la préférence 
et si celle-ci se tournait vers le baseball il 
est également possible qu elle abandonne sa 
commandite du hockey télévisé, une fois assu­
rée quelle n’irait pas à une brasserie rivale.

■w.n.u.iwnuu.Mira

marabout-auto
COURSES-TECHNIQUES-RALLYES EN VENTE PARTOUT

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Est
% P n bp bc pts

New York 4 1 1 25 19 9
Boston 3 1 1 19 12 7
Canadien 2 1 2 22 18 6
Vancouver 3 4 0 21 25 6
Toronto 1 2 2 13 19 4
Buffalo 2 5 0 19 30 4
Détroit 1 4 0 13 22 2

Ouest
Chicago 6 1 0 20 10 12
Pittsburgh 5 1 0 22 9 10
Minnesota 3 1 1 17 8 7
Los Angeles 
Philadelphie

2
2

4
3

1
0

17
10

24
17

5
4

St-Louis 2 4 0 19 17 4
Californie 0 4 2 21 19 2

Jeudi
Los Angeles 7, Philadelphie 0 

Chicago 5, Buffalo 2 
Hier

Toronto à Détroit 
Montréal à Vancouver 

Boston à Californie 
Ce soir

Chicago à Pittsburgh 
Philadelphie à Toronto 

Buffalo à Minnesota 
New York à St-Louis 

Montréal à Los Angeles 
Demain

Boston à Vancouver, 5h 
Pittsburgh à New York. 7h 
Chicago a Philadelphie. 7h 

St-Louis à Buffalo. 7h 
Californie à Détroit, 7h 

Minnesota à Los Angeles. lOh 
AVANT-HIER

Punitions: Stapleton3:53, Shack 
4:53, O'Shea 16:16.

2ème période '
3- Buffalo, Meehan (4)

Martin et Shack....................0:48
4- Buffalo, Luce (1)

Martin......................................4:11
,5-Chicago, Hull (4)

O’Shea et Martin..............19:38
Punitions: Maki 0:30, Hamilton 

12:09. Watson 19:11.
3ème période

6- Chicago, D. Hull (1)
Mikita et Koroll..................17:17

7- Chicago, D. Hull (2)
sans aide............................ .19:59
Punitions: Chicago, servie par 

Campbell 9:51, Martin 10:14.
Les lancers:

Chicago 13 12 8-33
Buffalo 4 7 10-21

Gardiens: Chicago, Smith; Buf­
falo, Crozier

Assistance: 15,451
LIGUE JR DU QUEBEC 

Hier
Drville à Québec 

T. - Rivières à Shawinigan 
Sherbrooke à Sorel 

Laval à Verdun 
Demain

Sherbrooke à Cornwall 
T.-Rivières à Dr’Ville 

Québec à St-Jérôme 
Laval à Shawinigan 

Sorel à Verdun 
Lundi

Sherbrooke à Laval

Kings 7, Flyers 0 
1ère période

1 - Los Angeles. Backstrom (2)
Potvin et Flett......................6:49
Punitions: Marotte2:53, Ashbee 

5:06, Plante7:32, Potvin 15:57.
2ème période

2- Los Angeles. Widing (1)
Flett et Berry.....................5:54

3- Los Angeles. Berty (1)
sans aide..............................16:00
Punitions: Kelly. Marotte (ma­

jeures) 8:24, Byers (majeure).
MacLeish (majeure). Berry, Dorn- 
hoefer 10:45. Goring 12:42. Flett, 
Foley 19:09.

Sème période 
4-Los Angeles. Joyal (1)

Backstrom...............................1:44
5 - Los Angeles. Lemieux ( 11 

Goring..................................... 6:28
6- Los Angeles. Berry (2)

Hillman..................................12:53
7- Los Angeles. Lemieux (2>

Goring et Lonsberry. . .13:25 
Punitions: Dornhoêfer 0:10,

Foley 7:50,14:06.
Les lancers:

Los Angeles 8 14 17-39
Philadelphie 12 10 12-34

Gardiens: Los Angeles, Ed­
wards; Philadelphie. Favell. 

Assistance 14,120.

Football
LIGUE CANADIENNE

Est
g- P- n. PP PC pts

Toronto 10 3 0 274 225 20
Hamilton 6 6 0 203 191 12
Montréal 6 6 0 203 220 12
Ottawa 4 8 

Ouest
0 242 254 8

Calgary 9 4 1 271 153 19
Reginâ 8 5 1 285 270 17
Winnipeg 6 8 1 347 331 13
Vancouver 5 8 1 233 306 11
Edmonton 4 10 0 175 281 8

Aujourd'hui
Ottawa à Hamilton,tv 
Edmonton àCalgary

Demain
Winnipeg à Montréal 
Vancouver à Regina
LIGUE NATIONALE 

Ce soir
Buffalo à San Diego, minuit

Demain
Denver à Cleveland, 1 p m.

HAWKS 5, SABRES 2 
1ère période

1- Chicago, Martin (1)
Jarrett et Magnuson.........8:10

2- Chicago, Pappin (3)
Magnuson et Angotti. .18:51
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DIMANCHE 
DE LA PROPAGATION 
DELA FOI 
24 OCTOBRE 1971 
PARTAGE TA FOI 
A LA DIMENSION 

JHI MONDE

HOCKEY
LIGUE JUNIOR DE L’ONTARIO

Demain à 7:30 heures p.m.

LONDON

CANADIENS

Billets maintenant en vente au

rORUM

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BElillE. C A
PIERRE CARDINAL. C A

CLAUDE ROY. C A
RONALD PERRON, c A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agréés Comptables agréés

LUCIEN D VIAU, C A
ROGER PROVOST. C A H LIONEL ROBIN. C A

ROLAND PROVOST. C A
JACGUES R CHADIIGN. C A 
ARMAND N VIAU. C A
J SERGE GERVAIS, C A

235 ouest, Bout. St-Joseph WAG*JIM SOUlOS C A

274-6513 4926 ove. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861-9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés

800, PLACE VICTORIA, Suite 2604 - Montréal 115 
Tél.: 878-301 1

Bureaux à traver» le Canada et correspondants dans le monde entier.

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROI 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Place Victoria, Montréal 115 

71, rue Saint-Pierre, Québec 2 

184, avenue de la Cathédrale. Rimouski 

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 

324, rue Des Forges, Trois-Rivières

861-S7

692-12

724-41

567-52

378-45
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